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HOTICE  SUR  M.  BAUDRV  DE  BALZAC 


ni.  lean  Baptiste  Marie  Bandry  de  Balzac , docteur  en  médecine , 
naquit  le  9 février  1796  à Blics  Castel  dans  le  Duché  des  Deux  Ponts. 
Son  père  le  docteur  Baudry  de  Balzac,  était  alors  attaché  en  qualité  de 
médecin  à Vun  dès  Corps  des  Armées  de  la  république.  Rentré  en  Fran- 
ce quelques  années  après,  celui  ci  s’établit  à loue  près  Versailles,  pour  y 
exercer  sa  profession , ensuite  à Sèvres , enfin  à Saint  Cloud  où  il  devint 
sous  la  restauratiofi , médecin  des  Châteaux  Royaux  de  Saint  Cloud , de 
Meudon  et  de  la  Manufacture  Royale  de  porcelaine  de  Sèvres.  Le  jeune 
Baxulry  de  Balzac  avait  du  quitter  la  maison  paternelle  pour  faire  ses  élu- 
des classiques.  Confié  aux  soins  dévoues  de  son  aïeul , ancien  Médecin  des 
Gardes  françaises  sous  le  règne  de  Louis  XV,  et  à la  sollicitude  de  sa  grande 
mère  il  avait  été  placé  dans  une  pension  du  quartier  Saint- Jacques , d’oie 
il  suivit  avec  succès  jusqu’à  la  fin  de  1814  les  classes  du  Lycée  Napoléon. 

A sa  sortie  du  Lycée  il  commença  ses  éludes  médicales,  en  portant  dans 
ce  nouveau  genre  de  travail  l’ardeur  qui  l’avait  distingué  parmi  ses  condi- 
sciples. Il  ne  tarda  pas  à obtenir  au  concours  une  place  d'interne  dont  il 
exerça  pendant  dix  ans  les  fonctions , un  an  à la  Salpétrière , et  neuf  a 
Yhopital  Saint  Antoine.  Il  fu  en  cela  l’obiet  d'une  faveur  particulière , lu 
durée  de  l’internat  étant  alors  de  cinq  ans  seulement  d’après  les  règles  sui- 
vies par  l’Administration. 

Lorsqxi’il  dut  quitter  ces  fonctions , l’Êcole  de  Médecine  venait  d’étre 
férmée  par  l’Autorité,  à la  suite  d'agitations  parmi  les  éléves  et  d’actes  d’in- 
subordination; la  Faculté  avait  suspendu  ses  cours  et  ses  exaxnens.  M.  Bau- 
dry de  Balzac  prit  donc  la  résolution  de  se  présenter  devant  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasboxirg  pour  y obtenir  le  grade  de  docteur.  U en  revint 
avec  ce  complément  indispensable  des  éludes  nxédicales , après  avoir  soutenu 
sa  Thèse  le  43  février  4823. 

Il  avait , avant  ce  voyage , exercé  pendant  quelque  temps  la  médecine  te 
Saint- Cloxid  auprès  de  son  Père;  à son  retour  il  s’établit , au  mois  de  juin 
suivant , à Versailles  , où  il  se  maria  en  4825.  Ses  lumières  et  son  activi- 
té furent  proxnptement  appréciées  dans  cette  ville  : il  y remplit  bientôt  les 
fonctions  des  Médecin  de  l’étal  civil , auxquelles  il  joignit  plus  tard  celles 
de  Médecin  des  prisons  et  de  professeur  d' histoire  naturelle  au  Collège  royal. 

En  4830  une  nouvelle  impulsion  se  fit  sentir  dans  toutes  les  branches  de 
l’activité  humaine.  Dés  4832  une  société  des  sciences  naturelles  s’établis- 
sait à Versailles , et  bientôt  après  une  société  des  sciences  xnorales,  des  let- 
tres et  des  arts  venait  compléter  ce  pretnier  essai.  M,  de  Balzac  compta  dès 
le  premier  jour  parmi  les  fondateurs  ; il  devint  immédiatement  Secrétaire 
perpétuel  des  deux  Sociétés,  et  donna  dans  ses  comptes  rendus  , et  dans  ses 
communications,  la  preuve  de  la  flexibilité  de  son  esprit  et  de  la  variété  de 
ses  connaissances.  A l’époque  de  sa  mort,  il  remplissait  encore  ces  fonctions 
pour  la  Société  des  sciences  morales. 

C est  au  milieu  de  ces  occupations  qui  ne  ralentissaient  pas  pour  lui 
l’exercice  de  la  médecine , qxi'il  dirigea  ses  éludes  sur  l'état  de  la  science 
médicale  au  Moyen  âge , et  en  particulier  sxir  l’école  de  Salerne  Les  nom- 
breux manuscrits , qu’il  a laissés  sur  cette  objet  témoignent  de  l’étendue  de 
recherches  et  de  la  consciencieuse  exactitude  qu’il  s'efforçait  d'atteindre 
dans  le  choix  et  dans  la  fidèle  reproduction  des  doewnens. 


M.  Je  Balzac  était  déjà  atteint  de  Valfection  aigüe  du  coeur  qui  Va  con- 
duit  au  tombeau,  lorsque  les  évenemens  du  iSiS  vinrent  répandre  la 
plus  vive  inquiétude  parmi  tous  les  hommes  éclairés.  Son  état  s'aggrava  au 
milieu  des  agitations  sans  cesse  renaissantes.  Il  avait  perdu  .son  fils  en  i 841 
et  ja  mère  en  4846.  Son  père  mourut  a Autcuil  près  Paris,  le  43  avril 
4848.  Lui  même , après  des  améliorations  inattendues,  et  le  lendemain 
d’un  jour  où  ses  amis  le  croyaient  sauvé,  trompa  Véspoir  de  la  Famille. 
Il  expira  entre  les  bras  de  sa  femme  et  de  sa  fille  le  matin  du  4 2 mai  de 
cette  funeste  année. 

Presque  tous  les  manuscrits  de  M.  de  Balzac  étaient  recopiés  et  prêts 
à être  mis  sons  presse.  Il  eut  été  fort  regrettable  qu’une  aussi  riche  collec- 
tion formés  avec  tant  de  zélé , et  non  sans  érudition,  fût  perdue  pous  les 
.savants;  M.  Baremberg  sollicita  l’autorisation  de  publier  tout  ce  qui  se  tro- 
rait  encore  d’inédit  dans  ces  Manuscrits , et  M.  de  Ilenzi , s’associant  à 
celte  pensée  de  justice , l’a  mise  en  exécution. 

L%  Bouchitté , Recteur  honoraire 
de  V Académie  de  Versailles. 

ivoticf:  hf.s  iiamuscrits  de  m. 

UACDRY  DE  RAEZAC. 

Histoire  du  livre  intitulé:  Régime  de  santé  de  Vécole  de  Salerne  et 
plus  habituellement  l’Ècole  de  Salerne. 

Celte  Histoire  quoique  écrite  avec  critique  toutefois  devenait  inutile 
après  la  publication  de  la  Sloria  documenlata  délia  Scuola  medica  di  Sa- 
lerno,  dans  laquelle  les  faits  ont  été  appréciés  d'apres  documens  qui  ne 
pouvaient  pas  être  connus  par  M.  Baudry  de  Balzac. 

2.  Notice  bibliographique  sur  73  manuscrits  français  cl  étrangers  rela- 
tifs à l'histoire  de  la  médicine  au  moyen  âge  „ et  spécicUemente  à V École  de 
Salerne , et  sur  206  éditions  de  l’École  de  Salerne , dont  suivent  les  deux 
Catalogues.  Publiés  ci-après. 

3.  Régime  de  santé  de  VÉcole  de  Salerne. 

La  collection  de  M.  B.  de  Balzac  comprend  2700  vers  disposés  par  ordre 
de  matières  , avec  nombreuses  notes  qui  regardent  soit  le  texte , soit  l’hi- 
stoire , soit  les  variantes  des  textes.  Nous  avons  compris  dans  nôtre  collec- 
tion 745  vers  tout-à  fait  nouveaux. 

4.  Salernus  surnommé  aequivocus  , son  époque,  sa  doctrine , ses  écrits, 
d’après  les  MSS.  de  la  Bibliothèque  Royale,  7924,  6976, 6988,  et  6964. 

Après  nos  recherches  sur  ce  Maître  Saernitain  le  travail  de  M.  de  Bal- 
zac n'avait  plus  d'intérêt. 

5.  Compendium  Salerni.  Copie  de  l'original  avec  des  notes. 

Nous  le  publierons  textuellement  dans  le  V.  vol.  de  la  Colleclio  Sa- 
lernitana. 

6. "  Tabulae  Salerni  avec  des  notes. 

Nous  le  publierons  aussi  dans  la  même  Colleclio. 

7.  Quid  pro  quo  é MS.  6988. 

C’est  un  espèce  d'abregé  des  traités  du  même  titre  qui  ont  été  publiés 
dans  Mésue. 

8.  Reginaldus , ou  Liber  de  Phlebotomia.  C’est  le  poème  de  lean  d’il- 
qnila  que  nous  avons  publiés  dans  le  Tom.  III.  236-270  de  la  CoWaeWo 
SalcM  iiilana  d'après  une  copie  que  7ious  avions  obtenue  de  M Daremberg. 
Cependant  nous  ptd/lierons  les  notes  de  M.  Baudry  de  Balzac. 

S.  DE  RïïNZI. 


AVERTISSEMïilVT 


J’ai  public  une  première  fois  (1)2130  vers  ou  cvideni- 
menl  Salernitains , ou  rcpulcs  tels,  ou  trouves  à la  suite  de 
vers  Salernilains.  C’était  la  plus  ample  Colleclîüu  de  versSa- 
lernitains  qu’on  ait  jamais  présentée  au  publie  ; M.  li.iudry 
de  Balzac  (2)  n’eu  avait  publié  que  1323,  et  M.  lloseii- 
thal  (3)  n’avait  donné  que  les  fragmens  trouvés  en  Allema- 
gne par  Henschel.  J’avais  ajoulé  h ces  publications  à peu  500 
vers  inédits  colligés  par  mon  savant  ami  M.  Dareiuberg  dans 
des  Manuscrits  allemands. 

Après  ce  temps  jai  continué  ma  collection;  M.  Darem- 
berg  dans  ses  voyages  en  Suisse , en  Allemagne  , et  un  An- 
gleterre , et  dans  sa  qpuvelle  exploration  des  MSS.  des  Bi- 
bliothèques Françaisés,  avait  trouvés  et  fait  copier  pour 
mon  usage  plusieurs  collections  de  vers,  parmi  lesquels  plus 
de  500  étaient  inconnus.  De  plus  par  l’entremise  du  même  M. 
Daremberg  j ai  reçu  de  la  Famille  de  M.  Baudry  de  Balzac 
tous  les  papiers  que  cet  infatigable  Investigateur  avait  laissés 
après  sa  mort  prématurée,  et  qui  devaient  servir  à une  nou- 
velle édition  du  Regimen.  Ces  papiers  contenaient  une  no- 
tice complète  des  Manuscrits  dans  lesquels  se  trouvent  les 
vers,  et  une  Collection  de  2700  vers,  avec  de  nombreux  no- 
tes explicatives.  Dans  ce  nombre  se  trouvaient  conjj)ris 
près  de  1800  vers  déjà  publiés  dans  ma  première  édition  ; 
a peu  près  200  étaient  compris  dans  les  MSS.  examinés 
par  M.  Daremberg,  et7l5  autres  étaient  lout-à  fait  nou- 
veaux. J’ai  pu  en  outre  joindre  un  grand  nombre  de  varian- 
tes tirées  des  divers  MSS.  que  M.  Daremberg  à eu  ta  bcnié 
de  collationner  lui-même,  ou  de  faire  collationner  par  des 
hommes  familiers  avec  l’écriture  du  moven-àge. 

Ace  nombre  de  vers  déjà  considérable  j’ai  eu  la  bonne 
fortune  d’en  ajouter  aussi  d’autres,  que  j’ai  retrouvés  moi- 
même,  soit  dans  plusieurs  ouvrages  presqu’inconnus  ; soit 
dans  un  MS.  de  la  Bibliothèque  LaurenLieiine  de  Florence  , 

(1)  Colleclio  Salernitana.  Tom.  I.  de  la  première  édit . Naples 
pag.  447. 

(2)  Fins  medicinac,  seu  Compendium  medicae  ailis  per  tnediuiu 
aevam.  Versus  médicinales  etc.  edidit  J.  D.  M.  Batuliy  de  Balzac. 
Versaliis  4842. 

(3)  Poeseos  medii  aevi  mcdicae  spccimina  nonniilla  lüiiiiis  ensni- 
Ca.  Commcnlatio  b4lorico-mcdica  scripsil  doit.  l’ü.  KusciiUiul.  UVci- 
tiüaviae  4842. 


soil  cnün  clans  un  MS.  important  de  la  Bibliotliéqiie  Royale 
Bourbonienne  de  Naples  (Vlll  D.  42.)  ; car  j’avais  obtenu 
la  permission  Royale  d’examiner  les  manuscrits  médicaux 
conserves  dans  cette  riche  Collection  des  MSS.  anciens. 

J’ai  disposés  les  3520  vers  par  ordre  des  matières  comme 
J’avais  fait  la  première  fois.  Je  suis  sur  que  ces  vers  ne  sont 
pas  tous  anciens , et  que  tous  n’appartiennent  pas  à l’École 
de  Salerne.  C’est  pour  cela  que  j’ai  eu  soin  dans  cette  édi- 
tion, comme  dans  la  première,  de  distinguer  par  des  guil- 
lemets les  vers  publiés  jadis  par  Arnauld , et  regardés  par 
Ackermann  comme  authentiques,  pour  les’distinguer  des  au- 
tres , dont  la  collection  forme  un’espéce  de  rapsodie.  Et  les 
3520  vers  reunis  aux  6322  vers  publiés  dans  le  Poema  me- 
dicim  (I)  ; les  58‘i  vers  de  Jean  de  l Aquila,  que  j’ai  publiés 
sous  le  titre  de  Reginaldus  (2),  quoique  l’Auteur  en  soit  con- 
nu; et  les  autres  101 1 d’uu  Poema  anatomicum,  que  M.  Da- 
remberg  a découvert,  et  dont  je  possède  une  copie  , forme- 
ront une  Collection  imposante  de  11433  vers,  qui  sont  l’éx- 
positic^n  métrique  prèsque  complète  de  la  médecine  au  mo- 
yen-âge. 

Dans  ma  première  édition  j’ai  donné  une  Notice  bihliogra-  -a 
phique  des  éditions  du  Flos  sanilalis , que  j’avais  extraite  O? 
de  la  Bibliographie  de  Choulant,  en  y ajoutant  mes  propres  ^4 
recherches.  Mais  cette  fois  j’ai  pu  renoncer  à mes  notices  , 
car  dans  les  papiers  de  M.  Baudry  de  Balzac  j’ai  trouvé  une  4 
notice  plus  étendue  tant  des  éditions  que  des  Manuscrits  du 
liegimen  Salerni,  à laquelle  j'ai  ajouté  le  fruit  des  recherches 
de  M.  Daremberg  , qu  il  avait  mis  généreusement  à ma  di- 
sposition; et  enfin  quelques  éditions  et  aussi  quelques  MSS., 
dont  j’avais  eu  connaissance  soit  à Naples,  soit  dans  des  au- 
tres bibliothèques  de  l'Italie. 

D’après  cela  je  suis  à même  de  publier  un  Regimen  Salerni 
de  3320  vers  dont  appparliennent: 

À ma  première  édition  vers 2130 

Aux  Appendices  de  la  Collectio  Salernitana  . . 33 

Tirés  du  MS.  de  M.  Baudry  de  Balzac.  . . . 7l3 
Tirés  des  Copies  des  nouveaux  Manuscrits  de  M. 

Daremberg  319 

Recueillis  par  moi  soit  dans  des  Ouvrages  impri- 
mes, soit  des  MSS.  étudiés  par  moi 103 

Total  ....  3320 

(1)  Collcciio  Salernitana.  Napoli  1836.  Tom.  IV.  pag.  1-176. 

(2)  Collectio  Salernitana.  Toiu.  lll.  p.  2o6-270. 
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Sur  Sy  manuscrits  français  et  étrangers  relatifs  à V histoire  de 
la  médecine  au  moyen  âge,  et  spécialement  à l'  Ecole  de  Saler- 
ne,  et  sur  246  éditions  de  l’Ecole  de  Saler  ne , dont  suivent  les 
deux  catalogues.  Par  M.  Baudry  «e  Balzac. 

Los  différences  nonihreuses  qui  se  rencontrent  dans  les  édi- 
tions imprimées  du  Regimen  Salernitanum,  nous  ont  engagé  k 
remonter  à l’étude  des  manuscrits,  et  cette  partie  importante 
et  fondamentale  de  notre  travail  n’aurait  pu  être  exécutée 
par  nous , si  nous  n’avions  été  l’objet  de  la  complaisance  la 
plus  généreuse  et  la  plus  libérale  de  plusieurs  savans  de  la  plus 
haute  distinction,  et  de  plusieurs  amateurs  éclairés.  MM.  les 
conservateurs  de  laBibl.  royale  deParis,  ont  mis  à notre  dispo- 
sition les  richesses  dont  le  dépôt  leur  est  confié,  et  nous  ne  sa- 
vons quels  termes  choisir  pour  remercier  ici  spécialement  MM. 
Hase,  Champollion,  Beynaud  de  la  grâce  avec  la  quelle  ils  ont 
si  souvent  accueilli  nos  importunités. — M.  Ahrens,  professeur 
de  philosophie  à l’université  libre  de  Bruxelles,  nous  a fait 
faire  sur  place  par  une  personne  aussi  intelligente  qu’instrui- 
te, M.  Emile  Cachet, une  excellente  copie  d’un  MS.  qui  nous  ’ 
avait  été  indiqué  par  un  amaleur  éclairé  M.  de  Sainte  James 
Gaucourt,  tous  trois  ont  acquis  de  légitimes  droits  à notre 
reconnaissance.  — M.  Holmes,  de  la  Bibliothèque  Boyale  de 
Londres,  sur  la  recommandation  de  M.  Le  colonel  Belli,  dont 
l’amitié  nous  honore  à un  si  haut  point,  a pris  la  peine  de  nous 
envoyer  par  son  intermediaire  , après  l’avoir  péniblement 
recueilli,  un  catalogue  raisonné  des  MSS.  Salernitains  qui  se 
trouvent  «à  Londres.  C’est  une  des  plus  riches  parties  des  maté- 
riaux que  nous  avons  recueillis.  Enfin  M.  üaremherg,  au  retour 
d’un  voyage  scientifique  en  Allemagne  (en  1845),  si  court,  et 
pourtant  si  productif  par  les  abondants  et  utilesdocumens  qu’il 
a rapportés,  a bien  voulu  par  un  zèle  éclairé  pour  la  science  nous 
sacrifier  la  partie  de  ses  recherches  qui  concerne  plus  directe- 
ment le  livre  de  l’école  de  Salerne;  par  lui  et  par  une  disserta- 
tion inaugurale  de  M.  Philippe  Rosenthal  qu’il  nous  a fait  con- 
naître, nous  avons  été  mis  en  possession  de  ce  que  renferment 
sur  cet  objet,  les  bibliothèques  de  Berlin,  deDresde  et  de  Bres- 
lau.  H reste  encore  assez  de  richesses  à M.  Daremberg  pour 
que  jeune,  éclairé  et  laborieux  comme  il  l’est,  il  arrive  à con- 
quérir dans  le  monde  savant  une  place  des  plus  éininentes- 
Nous  ne  saurions  encore  passer  sous  silence  tout  le  profit  que 
nous  avons  retiré  d’un  mémoire  de  M.  Henschel  de  Breslau, 
sur  les  MSS.  Salernitains  inséré  dans  la  rc^vne  qu’il  dirige 
(Janus);  et  nous  avons  longuement  analysé  sous  le  n.‘*73,  un 
recueil  du  A'II.  Siècle  (in’il  décril  et  qui  ne  contient  pas  moins 
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de  IrcMitcinq  Irailés  parlicnliors  (1).  Ce  mémoire  que  nous 
n’avons  connu  que  lardivement  nous  a cependant  enlraiué  à 
discuter  plusieurs  questions  importantes. 

Les  catalogues  de  MSS.  que  renferment  les  éditions  impri- 
mées de  René  Moreau  en  latin,  de  Zaluski  en  polonais,  d’Ac- 
kermann  en  latin,  d’Alex.  Croke  en  Anglais  ont  été  mis  à con- 
tribution par  nous,  et  de  la  collation  de  tous  ces  documens 
nous  avons  composé  un  catalogue  de  8l  (2)  manuscrits,  plus 
ou  moins  directement  relatifs  au  Regimen Salernilanum. 

Si  l’on  prend  la  peine  de  lire  ce  catalogue  de  MSS.  on 
verra  que  la  pluspart  contient  des  recueils  ; nous  en  avons 
décrit  quelques  uns  en  détail , et  nous  les  considérons  com- 
me ayant  composé  à l’époque  du  moyen  âge  la  bibliothèque 
toute  entière  de  quelques  médecins  savans  pour  leur  temps; 
tels  sont  nos  numéros.  1.  2.  5.  6.  8.  9.  43.  73.  etc.  Mais  le 
plus  souvent  ils  se  distinguent  les  jjns  des  autres  par  des  dif- 
férences graves.  Ainsi  pour  le  poëme  Salernitain  le  nombre 
des  vers  dans  les  MSS.  qui  forment  un  tout  complet,  et  ne 
sont  pas  de  simples  fragmens,  est  tantôt  de  362,  364,  367,  ce 
sont  les  MSS.  conformes  au  texte  d’Arnauld  de  Villeneuve  , 
tels  sont  nos  numéros  25.  30.  55.  58.  68.  69.  tantôt  le  nombre 
des  vers  est  1000  à 1200 , ce  sont  nos  numéros  2.  3.  26.  31 . 

32.  34.  35.  52.  53.  54.  — Les  MSS.  qui  ne  se  composent  que 
de  fragments  se  rapportent  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  caté- 
gories, ou  bien  renferment  des  additions  successives  qui  ont 
peu  à peu  grossi  le  recueil; — Deux  MSS.  les  N.  58  et  72  con- 
tiennent environ  2000  vers  : ce  sont  des  espèces  de  paraphra 
.ses  du  Regimen  Salerni  dont  nous  apprécions  ailleurs  l’impor- 
tance et  la  valeur.  Ces  compositions  apocryphes  sont  dediées  a 
Charlemagne,  et  commencent  par:  Francorum  Régi  aussi  h\cn 
que  notre  n.®23.  Au  lieu  àeiAnglorum  Régi,  par  ou  commen- 
cent le  plus  grand  nombre;  le  nom  de  Roberto  Régi  n’est  que 
dans  notre  premier  numéro. 

Plusieurs  de  ces  MSS.  indiquent  Jean  de  Milan  comme  étant 
leur  auteur,  tels  sont  eutr’autres  nos  numéros:  2.  3.  26.  30. 

33.  34.  35.  51.  52.  Les  numéros  31.  57.  entr’ autres  attribuent 
l’ouvrage  à Arnauld  de  Villeneuve. 

Un  certain  nombre  de  ces  MSS.  n’a  été  étudié  par  nous  qu’à 
cause  des  collations  que  nous  en  avons  voulu  faire  avec  les  tex- 
tes du  P.seudonyme  Tloridus  Macer  De  viribus  herbarum;  du 
Lapidarins Marbodei;  ou  pareeque  nous  y avons  puisé  des  vers 
astrologiques,  et  ménologiques , m des  additions  importantes 

(1)  Lorsque  M.  de  Balzac  écrivait  celle  Notice  Bibliographique  , la 
Coîlectio  Salernitana  n’élait  pas  publiée.  De  Renzi. 

(2)  Avec  les  additions  faites  de  15  MSS.  par  M.  Daretnberg,  et  de 
3 autres  par  nous,  tous  les  MSS.  sont  arrivés  à 99.  Pc  Uenzi. 


Xï 


à notre  texte  Salernitain  comme  le  MS.  de  Bruxelles,  u.°  29 
ou  enfin  quelque  morceau  curieux  comme  le  Liber  Reginaldi 
de  phlcbolomia  de  notre  n.®  4.  comme  le  texte  de  Benedictus 
Crispus,  de  notre  n.°  76,  ou  comme  les  écrits  d’un  Maitre  par- 
ticulier Salernus,  dans  nos  n,  7 et  7 bis.  5 et  8. 

Quant  aux  imprimes,  nous  avons  catalogué  chronologique- 
ment 240  éditions  differentes;  et  notre  catalogue  est  probable- 
ment encore  incomplet,  quelque  soin  que  nous  ayons  mis  à ea 
recueillir  et  à en  vérifier  les  élémens  ; nous  avons  tout  lieu 
d’espérer  que  l’ordre  chronologique,  adopté  par  nous,  nous 
aura  permis  d’éviter  tout  double  emploi.  Cet  ordre  permet 
aussi  d’apprécier  la  po  ularitè  variée  de  cet  écrit  suivant  les 
époques,  ainsi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par  la  comparaison 
du  nombre  des  éditions  qui  ont  été  faites  dans  un  laps  de  temps 


déterminé,  ainsi  il  y a: 

Editions  sans  date 15. 

de  1474  à 1500.  . . 24. 

de  1501  h 1550.  . . 42. 

de  1550  à 1600.  . . 42. 

de  1601  à 1650.  . . 45. 

de  1551  à 1700.  . . 34. 

de  1701  à 1750.  . . 18. 

de  1751  à 1800.  . . 11. 

de  1801  à 1846.  . . 9. 

total  générai . . . . 240. 


À compter  chaque  édition  pour  un  tirage  de  500  à lOOO 
exemplaires,  cela  donne  une  somme  de  120,000  à 240,000 
exemplaires  de  l’Ecole  de  Salerne  mis  en  circulation  dans  l’e- 
space de  quatre  siècles.  Ces  chiffres  doivent  inspirer  une  haute 
idée  de  la  popularité  dont  l’ouvrage  a joui  dés  les  premiers  temps 
de  l’invention  de  l’imprimerie.  On  voit  aussi  celle  dont  il  jouis- 
sait avant  cette  époque  par  la  multiplicité  des  MSS.  Cette  cé- 
lébrité s’étendait  à tout  les  peuples,  car  nous  trouvons  des 
traductions  du  Régime  de  Salerne,  dans  presque  toutes  les  lan- 
gues : allemand , français,  anglais,  hiberne -celtique,  italien, 
polonais,  provençal,  bohémien,  môme  en  hébreu,  si  nous  en 
croyons  Wolf,  cité  par  Fabricius.  — Andréas  Acolytbus,  cité 
par  Wagensiel  ( Exercilaliones  varii  argumenti , p.  77.)  affirme 
qu’il  possède  en  MS.  une  Ecole  médicale  en  langue  Persane, 
conforme  à celle  de  Salerne. 

Pour  le  texte  lui  même,  on  trouve  dans  presque  toutes  les 
éditions,  celui  qui  avait  été  commenté  par  Arnauld  de  Vil- 
leneuve avant  l’invention  de  l’imprimerie,  et  qui  se  compose 
de  362  vers;  certains  éditeurs  y ont  introduit  des  interpo- 
lations dont  nous  avons  recherché  les  sources;  d’autres  ont  fait 
des  suppressions.  En  somme, il  n’ya  qu’un  petit  nouibrede tex- 
tes qui  fournissent  400  vers,  et  la  totalité  des  vers  imprimés 
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jusqu’ici  dans  le  corps  du  Regimcn  Sahrni  ne  dépassé  pas  le 
nombre  de  COO. 

Notre  texte  est  plus  que  quadruple;  (1)  il  résulte  de  la  colla- 
tion scrupuleuse  des  manuscrits  nombreux  et  importans  que 
nous  avons  eus  entre  les  mains  et  de  celle  des  principales  édi- 
tions. Le  tout  a été  réuni  et  coordonne,  de  manière  à reprodui- 
re pour  la  première  fois,  et  nous  aimerions  à pouvoir  dire 
sans  omission,  tout  ce  qui  pendant  six  siècles  consecutifs  , a 
été  attribué  à l’Ecole  de  Salerne,  et  publie  sous  l’cgide  de  son 
■'mm  pour  servir  aux  Médecins  et  aux  personnes  charitables 
de  guide  e de  raemeuto. 

On  altereraitgravement  ce  texte,  si  on  voulait  le  rendre  con- 
forme aux  réglés  de  la  prosodie,  ou  même  à celles  de  la  gram- 
maire; et  il  y aurait  peut-être  un  danger  plus  grand  encore 
à y introduire  un  ordre  plus  rigoureux  que  celui  que  nous 
avons  suivi  (2). 

CATALOGUE  DE  MANUSCRITS 

— Bill.  Reg.  Paris,  ms.  694L  — Is  Codex  anno  U02 
exaralus  est.  Cal.  imp.  cod.  chari. 

Ce  Recueil  écrit  en  1402,  sur  papier,  est  cité  par  Haller, 

( Bibt.  botan.  t.  1.  pag.  158  ) et  d’après  lui,  par  Ackermann 
et  par  A.  Croke.  11  contient  ; 

1.®  Practica  Joannis  de  Parma.  f.”  1 à f.°  61. On  lit  à la  fin: 
Expliciuntreceptae  Avicennae  verificataeper  excellenlissimuni 
arlium  et  medicinae  doctorem  et  famosissimum  Marsilium  de 
S.  Sophia.  Scriptae  per  me  Johannem  de  Belutiis  de  pennis 
Sancti  Mardi  Paduae.  Completae  1402,  die  26  mensis  junii, 
bora  19...  et  plus  loin  ; Compléta  est  practica  Mg.  lobannis 
de  Parma  compendiosa.  2.°  Versus  de  conservatione  sanitatis 
ad  Regem  Robertum  per  Studium  Salerui.  f.^^  63.  Ces  vers 
sont  au  nombre  de  49  seulement.  3.®  Variae  receptae;  consi- 
lia.  f.°  63.  4.®  Rasis  de  aegritudinibus  puerorum.  f.®  65.  5.® 
Consilia  Gentilis  de  Fulgineo  sollempnis  mcdici.  f.”  71.  6.® 
lacobus  de  Reglo  ( vel  Regio)  consilium  de  lapide  in  juvenc. 
7.®  Commentaire  anonyme  sur  un  Canon  d’Avicenne,  De  iro- 
ciscis.  Ce  dernier  fragment  n’est  point  mentionné  dans  le  cat. 
impr. 


(1)  Le  premier  (exte  de  M.de  Bal7ac!(  Versaliisi842)  conlenait  1 326 
vers;  le  second  qu’il  avait  préparé,  et  que  nous  avons  en  manuscrit, 
en  conlenait  2730.  Nous  sommes  arrivé  à 3500.  De  Renzi. 

(2)  Nous  avons  suivi  un  ordre  particulier;  le  même  que  nous  avions 
adopté  dans  notre  première  édition.  De  Renzi. 
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*J.  — Bibl.  Rog.  Paris.  MS.  689 J.  — Cod.  meinbr.  olitn 
JWerianus.  Is  cod.  XJV.^  saeculo  videlur  exaralus. 

MS.  sur  velin,  provenant  de  la  Bibl.  du  l*.  Lelellier,  et  qui 
parait  ôtre  du  XIV,  siècle.  11  est  cité  par  Zacc.  S}lvius  [Pro- 
kg.  ad  Schol.  Salem,  cap.  3),  par  Haller,  {Bibl.  bolan.  1.  p.  lo8), 
par  Philip  Argelatus  [Bibl.  Script,  mediolan.  t,  II.  p.  740), 
j)ar  Reue  Moreau,  qui  l’a  eu  entre  tes  mains;  par  Ackermann 
et  par  A.  Croke.  Sur  la  marge  du  premier  feuillet  on  lil  : Ro- 
bertus  ïulleus  Filiatros.  C/est  évidemment  te  MS.  que  R.  JMo- 
reau  nomme  Codex  tullovianus,  et  qui  a appartenu  à un  méde- 
cin nommé  Tulou,  11  contient: 

1. °  Un  traité  commençant  par:  Capillus  ex  fumo  grosso  ; 
c’est  un  commentaire  du  Viaticum  d’isaac  et  dont  l’auteur  pa- 
rait être  Gerardus  Carmonensis  (sic).  f.‘^  1,  à v.”  70. 

2. *^  De  Febribus.  llic  incipit  Septimus  liber  Viatici  ubi  dc- 
uuntiat  de  uiorbis,  etc.  f.“  79.  à f.®  80.  v.°  à la  fin  : Expli- 
ciuiit  febres  magislri  G.  (Galteri?) 

3. ®  Incipit  tractatus  mediciuarum  omnium  membrorum  di- 
stemperalorum  tam  incaliditate  quam  in  frigiditate  et  primo 
de  herbis  respicieutibus  caput,  secundo  de  electuariis,  tertio 
de  medicinis,  f.®  1.  a f.®  3,  nouvelle  pagination. 

4. ®  Anatomia  membrorum  totius  corporis.  Galienus  testa- 
tur  in  Tegui  quod  quicumque  membrorum  interiorum  cogni- 
tor  esse  voluerit  in  auatliomicis  eum  esse  oporteat  diligenteiu 
f.*'  3.  à f.*'  5.  v.« 

5. ®  De  Saporibus,  traité  conforme  à la  doctrine  des  quali- 
tés occultes,  f.®  O.  v.°  à f.°  0.  v,“ 

G.®  De  Gradibus.  Apud  antiiiuos  huius  artis  pauca  quidem 
et  nirnis  obscura  in  latinis  codicibus  de  gradibus  scripta  re- 
periunlur.  Ex  quibus  Diascorides  et  Gonslanlinus  brevem  et 
obscuram  fecere  doctrinam.  Tel  est  le  début  de  ce  traité  qui 
me  parait  être  une  critique  de  la  doctrine  des  degrés  dans  les 
qualités  occultes,  f.*^  9.  v.“  à f.®  10. 

7. °  Quid  proquo,  idest  antiballomenon.  Cum  medicinae 
simplices  quae  in  curatione  (?)  sunt  necessariae  reperiri  non 
possint,  ponendum  est  antiballomenon,  id  est,  quid  pro  quo, 
et  quia  pro  varietate  temporum  et  locorum  valde  nccessarium 
esse  cognovimus,  prout  diligentius  potuerimus  secundum 
ordinem  alphabeti  pertractabirnus  (Cf.  N."  5.  et  7l^is.  ) Pro 
Aristolochia  rotunda , ruta  domestica  in  duplo.  ec.  ec.  f.°  U). 

8. ®  Astronomia  Ilippocratis  sive  opusculum  de  lunae  ph.ï- 
sibus  observandis  a medico.  Sicut  dicit  Ilippocras  , qui  fuit 
medicus  et  magister  optimus  : cujusmodi  est  medicus  ([ui 
astronomiam  ignorât;  nullus  bomo  debet  se  commiltere  iii 
inanus  illius  qui  non  est  medicus  perfectus.  Cognovi  ([uod 
opus  erat  scieudi  astronomiam  , aspexi  libres  lliiipocratis,  et 
inveni  librum  hune  parvurn  sed  optimum. 
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9.  Concordanlia  auctorum.  Recueil  des  moyens  préconises 
par  divers  auteurs  contre  chaque  maladie.  Ce  traite  qui  conti- 
ent quarante  pages  écrites  sur  deux  colonnes,  mentionne:  Avi- 
cenne , Rhases , Isaac , llaly , Galien , Hippocrate  , Gérard  de 
Bourges?  ( Bicturiensis),  Constantin,  P/a/earms,  Serapion  , 
Alexandre  , Nicolas , Jean  de  Damas,  Archimaleus , Etienne,  et 
Dioscoride. 

10. ®  Cent  vingt  Recettes  en  langue  française  et  une  table 
sous  ce  titre:  plusieurs  receptes  de  entrais,  emplâtres,  ongue- 
mens  et  experimens;  par  quoi  on  peut  à l’aide  de  Dieu  aidier 
à santé  recouvrir  de  plusieurs  choses  et  de  plusieurs  maladies 
qui  viennent  et  puënt  venir  à hommes  et  à femmes. 

11. ®  Enfin  le  texte  de  l’Ecole  de  Salerne  en  1102  vers  ; di- 
visé par  chapitres  qui  sontdistinguéspar  des  titres  mis  en  marge. 
11  semble  avoir  été  écrit  par  deux  mains  diflerentes,  l’écriture 
change  évidemment  au  vers  618.  En  tout  cas,  des  deux  copi- 
stes, le  second  surtout  écrivait  des  choses  qu’il  ne  comprenait 
Pas.  Aussi  son  travail  est  il  hérissé  de  méprises  énormes;  nous 
n’en  citerons  qu’une  et  nous  la  choisissons  entr’autres  par  ce 
qu’elle  nous  parait  montrer  qu’il  écrivait  sous  la  dictée  et 
qu’il  a été  entrainé  par  une  similitude  singulière  de  conson- 
nance  à l’erreur  que  voici:  à propos  de  la  chelidoine  ou  éclai- 
re, le  texte  a ces  deux  vers: 

Coecatis  pullis  hac  lumina  mater  hirundo  , 

Plinius  ut  scribit,  quara  vis  sint  eruta  reddit. 

Le  copiste  a entendu  et  a écrit: 

Caecatis  pullis  hac  lumina  Jurejurando  ec. 

Une  remarque  plus  importante  doit  être  faite  sur  le  premier 
vers  de  ce  MS. 

Anglorum  régi  scripsit  schola  tota  Salerni, 

C’est  que  le  mot  Anglorum  est  a demi  gratté,  il  ne  reste  que 
A...  lorum.  Nous  ferons  voir  que  cela  était  fait  dans  le  but  de 
substituer  un  autre  mot....  L’ExpIicit  est  conçu  dans  les  ter- 
mes que  voici: 

Explicit  tractatus  qui  dicitur  Flores  medicinae,  compilatus 
in  studio  Salerni  à raagistro  lohanne  de  medilano  (sic)  instiluti 
(mieux  qu’ms^rwe/ê  ou  inslrumenti , comme  l’ecriveut  R.  Mo- 
reau , Ackerinann,  et  a Croke)  medicinalis  doctore  egregio; 
compilationi  cujus  concordarunt  omnes  magistri  illius  Studii, 
Deo  gratias. 
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Reg.  Paris.  i\IS.  6931.  — Cud.  charlac.,  olini 
Colberliniis.  XV.  saeculo  vidolur  exoralus. 

IMS.  sur  papier,  ayant  appartenu  à Colhert;  il  porte  la  date 
de  lî86.  II  contient: 

1. ®  Avicennae  cantica,  à la  fin  on  lit:  Explicitlranslatio  can- 
liconini  Avicennae  cuni  comniento  Averroïs,  facta  ab  arabico 
in  latiniim  a niapislro  Arniegando  Blasii  de  Montepessulano 
inagistro  in  inedicina.  Anno  incarnatiouis  Vcrbi  niillesiinodu- 
centesimo  octuagesimo  quarto.  128-i. 

2. °  Scbola  Salernitana  MS.  cite  par  Haller  et  après  lui  par 
Ackerinaua  et  par  A.  Croke.  11  so  compose  de  1109  vers, 
commence  par:  Anglorum  Régi....  et  se  termine  par  l’Expli- 
cit  que  voici  : 

Explicit  traclalus  qui  dicitur  flos  medicinae  compilatus  in 
studio  Salerui  à Ma^istro  lohanne  de  Medîolano  in  scienlia 
medicinali  doctore  egregio,  compilatioai  cujus  concordarunt 
omnes  magistri  illius  studii.  Deo  gratias.  H pourrait  bien  ôtre 
une  copie  du  MS.  2 de.  ce  catalogue. 

3. ®  Traclatus  de  Urinis,  de  Gilles  deCorbeil  (non  mention- 
né au  catal.  imprime)  terminé  par  ce  vers: 

Aegidius  doctor  haec  feclt  metra  Salerni. 
à la  suite  se  trouve  16  vers  sur  les  couleurs  des  urines  que 
nous  avons  recueillis  et  placés  dans  leur  lieu. 

Enfin  ou  lit  à la  ün  du  Recueil:  Hic  lilier  est  lohannis  Rudé 
(lui  bunc  scribere  fecit  die  XIX  decembris  anno  M.°  CCEC. 
1111.  XX.  ^'l.  (1486).  plus  la  signature:  lludé. 

4.  — Bibl.  reg.  Paris.  6884.  — Cod.  membr.  oliin 
Bigolianus.  XJF.®  saec.  videliir  exaraius. 

Recueil  MS.  sur  velin,  de  la  Bibl,  de  Bigot.  Ce  MS.  a au 
commencement  une  initiale  enluminee,  et  probablement  les 
enluminures  des  initiales  des  divers  traites  que  s’y  trouvent 
ont  été  causes  des  mutilations  de  la  plupart  (le  ces  traités;  il 
renferme. 

1. “ Liber  de  urinis  Isaac  filii  Salomonis  arabice  scriptus,  la- 
tine fado  a Constantino  Africano,  la  (in  manque. 

2. “  Anatomia:  mutile  au  commencement,  et  à la  fin.  Ment, 
dans  le  cal.  imp.  sous  le  titre  de:  Anonymi  liber  de  üeboto- 
inia, 

3. ®  De  coitu  et  seminc,  la  lin  manque.  Ce  traite  est  de  Con- 
stantin. 

4. °  Liber  Rignaldi  (sic)  de  flebotomia,  traité  sur  la  saignée, 
écrit  en  vers  élégiaques  au  nombre  de  382;  il  se  termine  par: 
Explicit  Liber  Reginaldus  (sic)  de  llebotornia  composilus  à ina- 
gistro  lobanne  de  Aquila  (l). 

(1)  Nous  avons  publié  ce  traité  dans  la  Collccl.  Salem.  T.  III.  p. 
255,  (l’aprèà  le  même  MS.  sur  une  copie  que  m’a  envoyée  M.  DareiU' 
berg  Ih  Jlcnzi. 
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5. ”  Qualis  débet  esse  sanguis  minutus.  (Non  ment,  au  cat. 
imprime). 

6. ®  Liber  Constantini:  de  Elefantia,  imprimé  parmi  les  oeu- 
vres d’Isaac  (t.  II.  f.  XCIII.)  qui  en  est  Je  véritable  auteur. 

7. ®  Liber  do  febribus,  sans  commencement  ni  fin.  libri  111. 
IV.  V.  VL 

8.  Remedia  varia.  Le  commencement  manque. 

Nous  avons  recueilli  sur  les  marges  et  sur  les  feuillets  termi- 
naux de  ce  volume  24  vers  Salernitains. 

5.—JBibl.  reg.  Paris.  MS.  6988.— Cod.  memhr.  oJ.  Colbcrlinus. 

XIV.^  saec.  mdelur  exaralus. 

Recueil  écrit  sur  vélin;  de  l’ancien  fonds  de  Colbert.  Il 
contient  : 

1. ®  Trois  feuillets  initiaux  , en  tète  desquels  d’une  grosse 
écriture  ancienne  on  lit:  Liber  Nicholai , puis  un  petit  titre: 
De  curis  melancholiae,  et  10  col.  commençant  sans  initiale 
distincte  par:  Diximus  de  rebus  fletui  et  risui  pertinentibus, 
etc.;  c’est  la  fin  du  1.  livre  et  le  2.  livre  tout  entier  du  De 
melancolia  de  Constantin.  V.  Const.  opp.T.  ï.  p.  286.  lig.  29. 
sur  une  dernière  colonne  un  fragment  de  peu  d’importance  , 
non  mention,  au  cat.  imprimé. 

2. °  Antidotariurn  Nicholai  Doses  et  Synonima  eius. 

iC®  Addiliones  ad  Antidotariurn.  C’est  un  recueil  de  formu- 
les, commençant  par  ces  mots:  Pilulae  gloLosae  Regis  Cicilie 
(sic)  quibus  utebatur  qualibet  die  Papa  Alexander. 

4. °  Flebotomia  Avicennae. 

5. ®  Liber  Constantini  de  Slomacho  — Incipit  prologus  libri 
Stomachi  Constantini  eminenlissimo  domino  Alfano  Salerni- 
tanae  Ecclesiae  Archipraesuli ; et  au  commencement  du  trai- 
té lui  même  : Incipit  liber  de  Stomachi  passionibus  quem  coin- 
posuit Constanlinus  Cassinensis  monachus  magno  Romoaldo Sa- 
lernitanaeSedis  Archiepiscopo.  Voir  les  préfaces  deConstantin. 

6. ®  Liber  Constantini  de  Elefantia.  C’est  le  traité  d’Isaac 
traduit  par  Constantin. 

7. ®  Curae  Magistri  Poucii  de  S.  Aegidio,  sive  Summa  de 
Omni  généré  aegritudinum. 

8. “  Compendium  Salerui. 

9. °  Liber  Constantini  de  Coilu. 

10. °  Liber  virtutum  medicinarum  simplicium  secundum 
lohannem  de  S.  Paulo...  à la  fin:  Explicit,  Cogitanti  mihi  , 
qui  dicitur  liber  virtutum  medicinarum  simplicium  secun- 
dum Platearium,  le  traité  est  imprimé  dans  les  oeuvres  d’Isaac 
sous  le  titre  de:  Liber  Constantini  de  virtutibus  simplicium 
medicinarum.  Les  mois  Cogitanti  mihi  sont  ceux  par  les- 
quels le  traité  commence.  11  est  généralement  attribué  à Jeau 
de  S.  Paul, 
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11. ®  Flebotümia  RicarJi  ; à la  fin  le  copiste  avait  d'abord 
mis  Rig.  (Rigordi  ?)  il  l’a  efface. 

12. ®  Flebotomia  niagistri  P.  Juliani.  Ce  titre  est  d’une  main 
plus  récente,  le  traité  commence  par  : Notabile  bonum  de  Üe- 
bolornia  secundum  M.  P.  Julianum. 

13. ®  De  Ordinatione  diaetae  secundum  Constantinura, 

14. ®  De  Ordinatione  diaetae  in  potibus  ac  primo  de  aqua. 

lo.®  De  iuvamentis  et  nocumentis  vini. 

16. ®  De  Aegritudinibus  in  quibus  convenit  llebotomari. 

Ces  quatre  derniers  traités  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans 

le  Cat.  impr.  de  la  Ribl.  Roy  paraissent  être  des  extraits,  pour 
faire  partie  du  traité  général  De  flebotomia. 

17. ®  Quid  pro  quo. 

18. ®  Anatomia  Ricardi. 

19. ®  Tractatus  oculorum,  nous  y avons  remarque  ce  pas- 
sage, ( f.®  100.  v.°)  Constanlinopoli  invenimus  in  palatio  Em- 
manuelis  imperatoris  .f.  ( sic  ) Tlieoûlum  perfectissimum 
et  perilissimum  medicum  in  llieoria  et  practica,  et  cyrur- 
già  cui  adhesimus  et  familiari  ( sic  , forsàn  loco  Famulari 
promisimus  ; Sicque  que  Cyrurgia  oculorum  et  aliarum  re- 
rum  nos  dei  amore  et  pccuniae  instruxit.  Hos  autem  per  très 
annos  neminem  instruere  voluimus,  sed  in  quarto  anno  di- 
vino  praecepto  omnes  ad  nos  venientes  prout  melius  potui- 
mus  instruere  proposuiraus,  sicut  à nostro  magistro  audivi- 
inus  et  vidiraus  , et  eliam  nos  in  multis  propriis  inanibus 
experi  sumus...  etc. 

20. °  Liber  febrium  lohannis  Stephani  incipit  : in  noraine 
Sanctae  et  individuae  ïrinitatis , Ego  lohannes  Stephani  (sic) 
hoc  opusculum  aggredior  de  curatione  interpolatarum  ad  uti- 
litatem  pauperum  scholarium  in  medicina  practicare  volen- 
tium... 

21. ®  De  passionibus  mulierum  secundum  Trotulam. 

22. ®  Flores  urinarum — incipit;  Quoniamdeurinarumscicn- 
tia  sumus  tractaturi  quae  earum  sit  notitia...  2 Colonnes  — in 
fine:  et  hyposlasis  est  alba  et  inferior  est  grossa,  expliciunt 
flores  urinarum 

23. " Liber  de  urinis  Aegidii  Corboliensis.  Contenant  1.®  une 
préface  qui  commence  par  ces  mots:  Sicut  dicit  Constantinus 
in  Pantegni  , et  boc  idem  testatur  lobannitius  : Accidentia 
sunt  signa  medica  quae  triplicia  sunt  ; et  se  termine  par  ceux 
ci  : bis  visis  ad  litteram  accedamus.  — 2.®  la  préface  de  Gil- 
les de  Corbeil  , telle  qu’elle  se  trouve  dans  l’édition  imprimé 
de  Cboulant.  3.  Le  traité  De  urinis  de  Gilles  de  Corbeil;  en 
voici  l’explicit:  Expliciunt  versus  Aegidii  cumeommeuto  ejus- 
dem  et  cum  commento  Gileberti , deo  gralias.  Les  deux  com- 
mentaires ne  sont  distincts  que  par  les  initiales  rouges  pour 
le  premier,  bleues  pour  le  second.  Sur  les  marges  nous  avons 
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recueilli  environ  deux  cents  vers , surajoutés,  surchargés, 
souvent  très  dilTiciles  û déclnlïrer,  et  dont  plusieurs',  vingt- 
cinq  environ,  appartenaient  déjà  aux  MSS.  Salernitains.  Nous 
les  avons  fait  rentrer  tous  dans  le  texte  de  l’Ecole  de  Saleriie, 
et  nous  avons  releve  les  passages  des  commentaires  en  prose 
dont  ils  sont  évidemement  la  traduction  versifiée. 

24. °  Versus  Aegidii  de  Pulsibus,  avec  commentaircj.  Le 
MS.  est  signé  : De  la  Grange. 

25, °  De  Spermate , écrit  sur  les  feuillets  terminaux  ; c’est 
le  traité  de  Constantin. 

G. — Bibl.  Reg.  Paris.  MS.  6957.  — Cod.  parlini  membr.  partim 
Charl.  X E.®  saec.  videhir  exaraliis. 

Sur  la  couverture  extérieure;  Practica  magistri  loliannis 
lacobi;  en  dedans  sur  le  premier  feuillet;  Hic  liber  est  loan- 
iiis  Capellani,  et  la  signature.  11  y a une  table  des  matières  au 
5 et  au  v.®  53.  Voici  les  livres  qui  sont  renfermés  dans  ce 
recueil. 

1. ®  Alphita,  ou  Synonima  Nicbolai  secundum  Alpbabcluni 
non  ment,  à part,  au  cat.  impr.  (1). 

2. ®  Tractatus  mirabilis  aquaruni  quem  composuit  Petrus 
Hispanus  ciim  naturali  indiistria  secundum  intcllectum;  à la 
fin;  Explicit  secretum  magistri  Pétri  Hispani  de  oculis. 

3. ®  Liber  Constantini  de  Regimine  Saiiitatis. 

4. ^^  Liber  de  pulsibus  secundum  magistrum  Bernardum  mi- 
rabilem  medicumpictavensem.  Dans  le  cat,  impr.  piccanensem. 

5. ®  Declarata  laxativa. 

6. °  Micrologus  magistri  Ricardi  Anglici.  C’est  un  traité  des 
fièvres  composé  ainsi  qu’il  est  dit  dans  le  prologue;  Ad  postu- 
iatum  cujusdam  prudentis  non  minus  bonesli  quam  illustris 
domini  Anselmi  decani  Belvacensis.  Le  prologue  écrit  en  pro- 
se se  termine  par  les  vers  suivans. 

Si  quid  agam  praeter  solitum  veniani  date  cunclam, 

Nec  vos  olfendam  si  nova  grata  canam. 

Suppositam  medio  relegant  candelabra  lucem 
Et  sit  comninne  quod  fuit  ante  meum, 

Sicut  odor  nardi  spirabunt  verba  Ricbardi 
Splendet  Micrologi  lux,  quasi  flamma  Rogi. 

11  parait  selon  le  dict.  d’Eloy,  t.  IV.  p.  67,  que  ce  traité  a 
été  imprimé plusieurs  fois  à Venise  1514,  à Lyon  1517,  à Raie 
1535,  et  attribué  par  Scbenckius  à un  Richard  de  Paris;  le 
mot  anglici  devrait  le  faire  attribuer  cependant  à Richard 

(1)  Publié  d’apics  une  copie  que  m’a  envoyée  M.  Daremberg.  De 
Ilenzi. 
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Wendmeere,  d’Oxford,  médecin  du  pape  Grégoire  IX  (1227  à 
1241).  Ce  u’est  par  la  seule  confusion  qu’il  y ait  sur  le  véritable 
llicbard. 

7. ®  Quatre  traites  relatifs  à la  génération,  savoir:  De  steri- 
litate,  de  linpregnatione  a Gordonio , sapientis  verbura  de 
virtute  generativa,  et  cibaria  quae  confortant  ad  generandum. 

8. ®  Incipit  liber  qui  dicitur  secretarium  practicae  medici- 
nae  compilatus  a magistro  lolianne  lacobi , (sic)  cancellario 
iiniversitatis  medicoruni  montispessulani,  anuo  domini  1378. 
En  voici  le  prologue: 

Praeceptum  estmibi  a domino  Carolo  Dege  (Charles  V.  dit 
le  sage)  francorum  qui  hodie  praelucet  inter  caeteros  reges  in 
Cbristianitate  quod  compilarem  unam  summam  brevem  etuti- 
lem,  cum  mola  librorum  qui  sunt  in  medicina  ab  omnibus 
liaberi  non  possit,  nec  portari  de  regione  in  regionem.  Cui  ego 
lobannes  lacobi  Cancellarius  universitatis  medicorum Montis- 
pessulani, ejus  buniilis  servitor  obedire  volui,  et  transcriben- 
do  de  dictis  Galeni,  et  Avicennae,  et  Rasis,  et  Alexandri  istam 
compilavi  summam  quam  appellavi  Secretarium  practicae rae- 
dicinae,  in  eam  parum  vel  nibil  inquirendo,  sed  quantum  po- 
tui  in  brevi  de  practica  elegi  medullam  et  ipsam  in  sex  partes 
vel  libros  particulares  divisi.  Sequitur  tabula. 

À la  fin  de  ce  traité  , ou  lit  : Istum  librum  compilavit 
lobannes  lacobi  in  artibus  et  in  medicina  magistratus  Cancel- 
larius studii  Montispessulani  et  medicus  illustrissimi  domini 
Karoli  Regis  francorum  et  scripsit  ipsum  Martinus  Girondo- 
nis?  quem  deus  conservet  féliciter  et  lougaeve.  Anno  doini- 
ni  1429. 

Vado  raori  sperans  per  longum  vivere  tempus, 

Forte  dies  baec  est  ultima,  vado  mori. 


9. ®  Nomerus  siruporum  et  eorum  qualitales.  11  s’agit  en  ou- 
tre ici  des  confections,  des  electuaires;  on  indique  leurs  pro- 
priétés, et  leurs  prix  en  sous  et  deniers. 

10. °  De  qualitalibus  plurium  medicinarura  et  earum  dosi, 
secimdiim  magistrum  Galterum  Agi  Ion. 

11. °  De  medicinis  laxativis  et  oleis.  (non  ment,  aucat.  im- 
primé). 

12. °  Liber  definilionum  : morbus  est  res  infereus...  etc. 

13. °  De  virlutibus  plurimarum  herbarum.  Le  pseudonyme 
Macer,  y est  souvent  cité  et  cet  écrit  en  prose  parait  calqué 
sur  le  traité  en  vers;  De  viribus  herbarum  Macri.  A la  suite 
nous  avons  recueilli  six  vers  Salernitains  sur  laScabieuse. 

14. °  Tractatus  magislri  lohanuis  lacobi  de  causis  raorbo- 
rum  et  de  Pestilentia. 
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15. °  Praeservatio  et  cura  apostematum  secunduni  intentio- 
uem magistri  lohannis  Tornaoiira.  (Non ment,  au  cat.impr.) 

16. °  Gradus  medicinarum  secundum  Guidonem  de  Caul- 
liaco. 

17. °  Tractatus  de  flebotomia  astrologicus. 

18. °  De  mensibus  observationes  practicae  (non ment,  au  cat. 
impr.) 

19. °  Regulae  de  Urinis.  C’est  une  analyse  du  traite  De  uri- 
nis  de  Gilles  de  Corbeil. 

20. °  Tractatus  de  Ciromancia. 

21. °  Tractatus  optimus  de  aslrologiâ,  qui  nous  parait  6tre 
un  recueil  d’extraits  de  différens  auteur,  nous  y avons  puisé 
d’importans  matériaux. 

22. °  Antidotarium  Nicolai  et  ejus  confectiones. 

23. °  Manus  cliiromanciae  figura  (graphica). 

24. °  Tractatus  de  sirupis  et  multae  receptac. 

25. °  De  lapidibus  pretiosis,  fragment  de  Marbodc. 

26. °  Suite  des  recettes  du  n.°  24,  ci  dessus. 

27. °  Tractatus  optimus  de  urinis  secundum  Aviccnnam. 

28. °  De  signifîcationibns  egestionum. 

29. °  Multae  bonae  receptae.  Les  25.  26.  27.  28,  et  29,  sont 
reunis  dans  le  cat.  imprimé  sous  le  litre  de:  Variorum  reme- 
diorum  collectio. 

Cet  important  recueil  ne  saurait  être  plus  ancien  que  1429 
puisqu’il  porte  cette  date  au  u.°  8.°  ci  dessus.  Le  caractère  de 
récriture  pourrait  lui  faire  attribuer  une  époque  plus  récen- 
te. Il  parait  être  partout  de  la  même  main , et  composait  sans 
doute  à lui  seul  la  bibliothèque  d’un  médecin  de  Montpellier. 
À la  fin  de  presque  tous  les  nombreux  traités  qu’il  renferme, 
nous  lisons  cette  clausule: 

Detur  pro  pena  Scriptori  splendida  Stella. 

Qui  scripsit  scribat,  semper  cum  domino  vivat.  Amen 

7.  — Bibl.  Reg.  Paris.  MS.  79M.—Cod.  mcmbran.  X/r.° 
saec.  videlur  exaralus. 

Recueil  contenant.  l.°  Macer,  de  viribus  herbarum. 

— 2.°  Quelques  recettes,  non  ment,  au  cat.  imprim. 

— 3.°  Tabulae  Salerni;Liste  disposée  méthodiquement  sui- 
vant leur  propriétés  médicinales,  et  suivant  leurs  qualités  oc- 
cultes d’une  très  grande  quantité  de  médicameus. 

— 4.°  quelques  recettes  non  ment,  au  cat.  imprimé. 

8. — Bibl.  Reg.  Paris.  MS.  6964.— Cod.  membr. 
anno  4505  exaralus. 

Ce  recueil  contient:  1 .°  Practica  Gordoniana  — Tncipitlrac- 
tatus  medicinae  qui  intitulatur  lilium  mediciiiae  compilatus  a 
M.  llcruardo  de  Gordone  f.°  1.  ù v.°  81.  — à la  lin:  Èxplclus 
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est  liber  Bencdictus  deus  in  snccula  benc  possum  igltur  dice- 
re  : boc  opus  exegi...  etc.  et  plus  bas  : — factum  anno  domini 
M.  CGC.  quinto  die  lunae  post  festum  S.  Brixii  deo  gratias. 

2. °  Alfita  (1);  et  in  fine  versus  de  ponderibus  f.°  82  à f."  88. 
(non  ment,  au  cat.  impr.) 

3. ”  Synonima  Nicholay...  f.”  88.  v."  89. 

4. ”  Quid  pro  quo.  f."  89.  v.“  à 90.  Sive  rerum,  quae,  certa 
quadam  cognatione  coniunctae,  non  absque  periculo  alia  pro 
aliis  adhiberi  possunt  collectio. 

5. °  Tabulae  magistri  Salerni.  f.°  90.  v.”  à 92. 

6. ”  Doses  Niebolay.  f.”  92.  v.”  93. 

7. °  Doses  Galtcri.  f.°  93.  v."  90. 

8. ”  De  medicinis  laxativis  secundum  mag.  Johannera  Stc- 
pbanura  f.  96. 

9. ”  Liber  de  passionibus  mulierum  Secundum  Trotulam. 
f."  96.  V."  à f.°  99.  la  suite  par  méprisé  du  Relieur,  f.”  153  à 
137.  V,”  Explicit  Trotula. 

10. '’ExperimentaThadei.  f."100.  à f.'’ 117:Expliciunt  expé- 
rimenta magistri  Thadei  anno  CCCI.  mense  maii  in  montepes- 
sulano. 

11. “  Practica  Thadei  disputata.  f.”  117.  àf."  129.  v.®  Subji- 
cilur  epitaphicura  Thadei. 

12.0  Urinae  Mauri.  (2)  f.“  130  à f."  134.  v.® 

13.“  Flebotomia  Haly.  f."  138  à f.“  139.  v." 

14.0  Practica  puerorum  secundum  Rasym.  f.“  139.  à f."  140. 

15. “  Liber  de  Ornalu  mulierum.  f.“  141.  à verso  141. 

16. “  Incipit  Liber  PraescientiaeYpocratis  qui  inventus  est  in 
Sepulcro  ejus  in  pixide  eburnea  et  sunt  XXlllI  propositiones, 
f.“  141.  à f.“  142. 

Ce  MS.  est  écrit  sur  velin,  en  colonnes  doubles  et  qfs.  tri- 
ples. On  lit  à la  fin:  Hune  librum  dédit  magister  lohannes  Cail- 
leau  mihi  duci  Aurelianensi...?  pro  cambio  alterius,  — et  la 
signature:  Karolus.w. 

Sur  la  couverture:  lohannes  Cailleau  doctor  in  medicinaemit 
liunc  librum  a magistro  Rerlraldo  Corvin?  prelio  quinque 
Sculorum  auri,  anno  domini  M.“CGCG.“XXXV111.  XXmartii. 

9.  — Bibl.  Rcg.  Paris.  MS.  6976.  — Cod.  memb.  oUm  Colbert, 
X/F.“  saec.  videlur  exaralus. 

Ce  Recueil  contient  : 

l.“  Curae  magistri  Pontii  de  S.  Aegidio;  incomplet.  Desinit 
bis  verbis  ; fluxus  menstruorum  sic  restringatur  : primo  fiat 

(1)  Publié  d’après  ce  MS.  dans  notre  Coll.  Salem.  T.  III*  p.  271. 
De  Renzi. 

(2)  Public  dans  la  Coll.  Salem.  Tom.  III.  p*  2.  d’après  ce  MS. 
et  d’après  celui  de  Florence.  De  Renzi. 
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flebotomia  de  basilica;  item  ponatur  venlosa  major  sub  mam- 
millis... 

2. “  Anatomia.  Incipit:  quoniam  posiliones  liumani  corporis 
intrinsecus  penitus  ignota  erant. ..  de  matrice. 

3. "  De  iirinis  : incipit:  sciendum  est  quod  urina  duarum  re- 
rum  est  signatura  — Explicit  : urina  muHum  spumosa,  si  se 
mutaverit  periculosum  vel  perniciosum.  (Non  ment,  au  catal. 
imprimé). 

4. ”  Compendium  Salerni  (1). 

5. “  Praclica  Galleri,  sive  practica  medicinae  Gualleriana , 
selon  le  cat.  imprimé  commençant  par  ces  mots  : Sicut  ait  Ga- 
lienus  in  libro  de  interioribus  circa  curationes  aegritudinis 
tria  debent  a medico  considerari..  etc.  On  a pu  nommer  ce  li- 
vre; Regulae  urinarum,  à cause  des  titres  de  chapitres.  Sur 
les  marges  de  cet  écrit  se  trouvent  environ  140  vers  de  la  pre- 
mière partie  du  livre  de  Urinis  de  Gilles  de  Corbeil,  il  sont  en 
regard  de  passages  du  texte  avec  lesquels  ils  ont  le  plus  grand 
rapport;  ils  ne  concernent  que  les  indications  données  par  les 
couleurs  des  urines.  Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  dans  le  cat. 
imprimé  cet  art.  est  confondu  dans  un  même  titre  avec  le  Com- 
pendium Salerni. 

Contenta  urinae  Galteri  ejusdem.  À la  marge  quatre 
vers  Salernitains  que  nous  avons  recueillis. 

7. °  Cogilanti  milii,  sans  nom  d’auteur.  Incipit:  cogilanli 
mihi  simplicium  medicinarum  virtutibus,  earum  quao  idem 
opcrantur  nomina  in  unum  colligere  visum  est  utile.  Explicit: 
ideoque  quisquis  et  clarae  cutis  reddunt  homines  (2). 

8. “  Cinquante  neuf  vers  latins  rimés,  sur  les  saveurs,  nous 
les  avons  recueillis,  ainsi  qu’un  petit  préambule  en  prose  qui 
les  précède.  Cet  article  n’est  point  mentionné  au  catal.  im- 
primé. 

9. °  Rogerina  major  et  minor.  Sicut  ab  antiquis  actoribus  etc. 

10. °  Curae  magistri  Poncii.  Ouvrage  non  ment,  au  cat, 
impr. 

11. °  Un  fragment  qui  commence  par:  Aegritudinum  quae- 
dam  sunt  acutae...  non  mention,  aut  cat,  imprimé. 

W. — Bibl.  Req.  Paris.  MS.  8654.  R.  au  cal.  impr.  appendix. 

— Cod.  membr.  olim  Raluzianus.  is  cod.  XIV  saec.  videlur 

exaralus. 

En  examinant  la  date  de  130G.  qui  se  trouve  plusieurs  fois 
à la  fin  de  quelques  formules  d’actes  contenues  dans  ce  re- 
cueil , ou  pourra  penser  que  c’est  l’epoque  d’une  partie  au 
moins  de  cette  collection  de  pièces  diverses.  On  y trouve: 

(1)  Ce  traité  copié  par  M.  de  Balzac,  sera  publié  dans  la  Collect- 
Salem.  T.  Y.  De  Ilenzi. 

(2)  Voyez  la  note  de  la  pag.  8.  De  Tienti. 
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1. °  Summa  dictaminis  (?)  ; c’est  un  recueil  de  formules,  de 
lettres,  d’actes,  et  autres  choses  étrangères  à la  médecine.  De 
ïdus  ce  MS.  renferme  les  pièces  suivantes,  dont  il  n’y  a aucu- 
ne mention  dans  le  catal.  imprimé. 

2. “  Haec  sunt  signa  Leprae  secundum  Gilebertum. 

3. °  De  dietis  in  quolibet  mense. 

3.1j's  Thésaurus  pauperum. 

4. °  De  Lunis. 

5. “  Flebotomia  Ricardi. 

6. ”  Vingt  neuf  vers  latins  sur  la  classification  de  certaines 
substances  suivant  leurs  propriétés  thérapeutiques,  et  neuf 
vers  astrologiques.  Ils  se  trouvent  compris  dan.s  notre  travail. 

7. °  Curae  magistri  Poncii. 

S,"  Flebotomia  secund.  Galien.  Salernitani  (?). 

9".“  l.iher  de  discrelione  vel  inspectione  sanguinis. 

10. ®  Trente  vers  français  sur  la  mort,  (Peut  être  traduits 
de  Bo  fee  par  lean  de  Meun). 

11.  Trente  vers  français  sur  les  femmes  par  lean  Dur- 
pain  , moine  de  Yaucclles. 

12.  Suite  de  recettes  et  formules  magiques  en  français. 

13.  Trente  deux  vers  latins  sur  les  tempéramens,  les  signes 
de  la  santé,  et  de  la  mort;  ils  ont  été  réunis  au  texte  Saler- 
nilain. 

14. “  Quelques  lignes  commençant  par:  Trotula  major,  quae- 
dam  sunt  mulieres  inutiles  ad  conceptionem  (remar(iuer  que 
les  f.  31  à 33  ont  été  transposés  par  te  relieur.) 

lo.  Le  poëme  du  Pseudonyme  Macer,  de  Virihus  herbarum; 
ce  texte  est  d’autant  plus  important  que  dans  un  endroit  au 
f.  40  v.”  le  MS.  a été  gratté,  et  qu’on  a substitué  74  vers,  (qui 
ne  sont  pDint  ailleurs)  à ceux  qui  se  sont  trouvés  ainsi  sup- 
primés. 

16. ”  Fragment  sur  les  qualités  des  alimens. 

17. "  Quelques  vers  latins  survies  pronostics.  Nous  en  avons 
profité. 

18. “  Quelques  recettes , et  enfin  à divers  endroits  plusieurs 
notes  marginales. 

'I  I. — liibL  Rp(j.  Parü.  MS.  7929. — CGd.membr.,  primum  Pétri 

Piihoei,  poslea  Colbert,  hujus  codicis  pars  prior  saeculo  X.® 

posterior  XIV."  videtur  exarata. 

Ce  recueil  contient  l.“  les  7 derniers  livres  de  l’Enéide; 
très  beau  MS.  du  X.*  Siècle,  ayant  appartenu  à Pierre  Pithou 
et  portant  la  signature  au  commencement  et  à la  fin.  2."  sur 
sept  feuillets  à deux  colonnes  les  trois  derniers  quarts  envi- 
ion  du  Macer  De  viribus  herbarum.  Le  commencement  de  ce 
traité  est  dans  le  recueil  MS.  1750,  par  la  faute  de  la  rcliii- 
rc,  V.  ci  dessous  n.”  14. 
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Rcg.  Paris.MS.SW.—Cod.membr.  ol.  CoîbertinuSy 
partim  XIIL"  parlim  X/F."  saeculo  videlur  exaralus. 

Ce  recueil  conlient  enlr’autres  Macer  De  virihus  herbarum. 
Il  aune  grave  transposition  qui  est  rectifiée  par  une  note  de 
Laporte  du  Theil;  il  manque  quatre  feuillets,  qui  contenaient 
les  chap.  Caulis,  Pastinaca,  Origanum,  Serpillus,  Viola,  Ari- 
stolochia, Marrubium,  le  commencement  du  ch.  Yriset  la  fin 
du  ch.  Synapis.  J’y  ai  trouvé  d’utiles  notes  , et  de  bonnes 
variantes. 

43.  — Bibl.  Reg.  Paris.  MS.  8544.  — Cod.  membran.  oil. 

Colberlinus  XIIl.  XIV.  XF."  saec.  videlur  exaralus. 

Ce  recueil  contient  entr’autres  une  copie  du  Macer , qui  pa- 
rait être  du  XV  siècle , et  de  la  quelle  j’ai  tiré  peu  de  choses. 

44.  — Bibl.  Reg.  Paris  MS.  4730. — Cod.  memhr.  ol.  Colberlinus 

X.  XL  XIV  ."  saec.  videlur  exaralus. 

Ce  MS.  contient  à la  fin  le  commencement  du  Poëme  de 
Macer,  dont  le  complément  est  dans  le  MS.  7929.  On  lit  en 
titre  d’une  main  plus  recent:  Odonis  medici  de  viribus  her- 
harum  carmen...  Gaudentius  Mcrula  de  gallor... 

45.  — Bibl.  Reg.  Paris.  MS.  2887. — Cod.  membr.  ol.  Faurianus 

XIII. ^  saec.  videlur  exaralus. 

Marbaudus. 

46. — Bibl.  Reg.  Paris  MS.  5009.  — Cod.  membran.  ol. 
Colberlinus  XIII.°  Saec.  videt.  exaralus. 

Recueil  de  pièces  très  variées.  Le  relieur  y a mis  quelque 
désordre.  11  n’y  a point  de  numération  générale  des  feuillets. 
J’y  ai  pris  beaucoup  de  vers  sur  la  medecine  astrologique.  11 
y en  a encore  sur  la  composition  du  Calendrier  que  j’ai  négli- 
gés. 11  y a aussi  un  Macer  De  viribus  herbarum  qui  m’a  four- 
ni de  bonnes  corrections  et  d’utiles  scholies,  et  un  Marbodus 
De  lapidibus  et  eorum  virtulibus  que  j’ai  aussi  utilisé. 

47.  — Bibl.  Reg.  Paris  MS.  3042. — Cod.  membr.  ol.  Colberlinus: 

XIIL"  XIV."  saec.  videlur  exaral. 

Ce  recueil  contient  à la  fin  un  petit  cahier  , dans  lequel 
j’ai  trouvé  et  rectifié  les  vers  1409  a 1420  (1)  de  l’E.  de  Sal. 
et  de  plus  le  dernier  livre,  probablement  apocryphe  du  pseu- 
donyme Macer. 

48.  — Bibl. Reg.  Paris.  MS.  8302— Cod.  membr.  olimColberlinus. 

XIV. "  saec.  videlur  exaralus. 

Recueil  de  pièces  variées,  il  y a un  MS.  incomplet  du  Ma- 

(1)  Correspnntlont  aJix  vers  2G83  è 2094  , et  aux  vers  2786  à 2788 
(le  nôtre  édition.  De  Henzi. 
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cer,  47  diapilres,  dont  trois  sont  incomplets.  J’y  ai  puisé  quel- 
ques notes  ; d’après  une  fin  do  table  qui  est  en  tète , les  cha- 
pitres de  speciebus  étaient  primitivement  dans  ce  MS.  et  il 
y avait  à ta  fin  deux  chapitres,  de  emalhile , cl  de  asbeslo , de 
Marbode. 

49.  — Bihl.  Reg.  MS.  8454.  — Cod.  membr.  primum  lacobi  Au- 

gusii  Thuani,  postea  Colberlinus,  parlim  Xll.°  parlim  XJ//.® 

Saec.  videtur  eôcaralm. 

Ce  recueil  contient  1 Macer.  2.°  Quintus  Serenüs.  S.^Mar- 
bodus.  4.°  Selon  le  cat.  impr.  : Auonimi  opusculum  cujus 
inest  titulus:  Liber  magnus  et  secretus  sigillorum  Cehel,  quem 
fecerunt  filii  Israël  in  deserto  post  exitum  de  Aegypto  secun- 
dum  motus  et  cursus  siderum. 

2,0. — Bibl.  Reg.  MS.  7446.  — cod.  charlacem.  X*!'."  Saec. 

videtur  e'xaralus. 

Ce  recueil  contient  plusieurs  pièces  relatives  à l’astrologie; 
il  contient  aussi  Pétri  hispani  Regimen  sanitatis,  à fin  du 
quel  f.  56  v.“  j’ai  déchiffré  27  vers  mnémoniques,  parmi  les 
quelsj’ai  trouvé  d’utiles  variantes  quej’ai  mentionnées  en  leur 
lieu  , et  deux  vers  que  je  n’a  vois  point.  Le  tout  est  d’une  écri- 
ture très  difficile  pour  moi. 

Il  y a un  traité  d’astrologie  d’Arnauld  de  la  Pales  maitre  en 
astrologie,  astrologue  en  charge  du  Roi  Louis  XI,  (recevant, 
suivant  une  note  assez  moderne,  200  livres  de  gages  annuels). 
La  reliure  porte  extérieurement  l’Ecysson  de  Charles  IX. 

Le  Pétri  Hispani  est  intitulé  d’une  écriture  moderne;  Regi- 
men  Sanitatis  Pétri  Hispani,  et  une  seconde  fois  d’une  écriture 
contemporaine  de  celle  du  MS.  Il  commence  ainsi  ; Dominae 
gratia  Dei  hispaniaeque  Regimen  lohannes  Hispanus  Salutem. 

24. — Bibl.  Reg.  Paris  MS  6978.  cod.  membr.  61.  Mazarinaeus 
X/P."  Saec.  videtur  exaratus. 

1. ®  Versus  de  IV.  complexionibus.  Vers  saieruitains;  il  y en 
a 25. 

2. °  Haec  sunt  XII.  signa  coeli  et  effectus  eorum  dum  Luni 
transit  per  ea.  Ce  sont  36.  vers  astrologiques,  que  j’ai  déjà 
recueillis  et  qui  commencent  par:  Nil  capiti  facias... 

3. °  Incipit  liber  de  conservanda  sanitate  a magistro  lohan- 
ne  de  Tholeto...  Scribitur  ab  Isaac  in  Libro  viatici  quod  qui- 
cumque  vult  continuam  custodire  sanitatem  custodiat  stoma- 
chum,  etc...  du  f.°  2.  au  f."  8:  après  le  ch.  de  Ralneis , il  y a: 
De  distinctione  veneni,  de  remediis  etdistiuctione  venenorum, 
de  rabie.  Le  traité  se  termine  par:  et  haec  nobis  de  praedictis 
sufficiant,  etc.  explicit. 

4. °  Ad  omne  vitium  oculorum.  f."  8, 
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f),“  Inripil  U<?g'mifii  Sanilalis  ad  inclilnni  regoni  Aragonum 
a niagislro  Arnaldo  de  Villaiiova  Chatalono  coniposÜum  seu 
ordinatuui.  Le  dernier  chapitre  très  long  a pour  liire;  de  La- 
psihus  emorroydmn  et  earum  reniediis,  f."  9 à v.°  21. 

6. "  Incipit  epistola  de  accidentibus  senectulis  missa  ad  Tnno- 
cenlium  quartum  quondam  Summum  Pontificem , (de  1243 
à 1254.)  f."22.  à f.”  26.  à la  fin:  Explicit  Epistola  de  acciden- 
libus  Senectutis  S d q domini  Castrigret  et  missa  ad  Innocen- 
tium  quartum  Summum  Pontificem. 

7. ”  incipit  liber  Moralium  qui  alio  modo  dicitur  Secretum 
Secrelorum  editus  ab  Aristotele  ad  Alexandrum.  — Domino 
Suo  excellentissimo  et  in  cultu  Christianae  Religionis  Strenuis- 
simo  Guidoni  Vere  de  Valentia  , Civitatis  Tripolis  glorioso 
Pontifici  Philippus  Suorum  minimus  Clericorum  se  ipsum  et 
fidele  devo^ionis  obsequium,  (voir  le  MS.  de  Bruxelles)  f.°  37 
à 62,  V."  Ce  traité  apocryphe  se  termine  par  ; Completus  est 
tractatus  de  signis  et  moribus  naturalibus  hominum  ad  regem 
magnificum  Alexandrum  qui  dominalus  fuit  toti  orbi  dictus 
monarcha  in  septentrione.  11  y a beaucoup  de  choses  sur  le 
régime  de  vivre. 

8. "  Incipit  episloîa  Alkindi  Achalîs  de  Baldac  philosophi  , 
de  fulurorum  scientia.  Ouvrage  apocryphe  fort  bizarre. 

22.  — Bibl.  Reg.  Paris.  MS.  4656.  A.  — cod.  membr.  ol.  Col- 
bert. Xn."  s.  videtur  exaralus.  Vorj.  cat.  MSS.  RR.  append. 

À la  suite  des  oeuvres  de  S.  Cyprien.  Ce  recueil  contient 
Macer,  De  vir.  herb.  Beau  MS.  de  deux  écritures;  j’y  trouve 
intercalé  le  Ch.  Coralius  lapis  de  Marbode  et  quelques  répéti- 
tions notamment  les  Ch.  Asarum  ou  vulgago,  et  germandrea. 

25.  — Codex  Naudinianus. 

Ce  MS.  est  mentionné  par  R.  Moreau  comme  étant  entre 
ses  mains,  et  comme  contenant  183  vers.  La  phrase  de  B. 
Moreau,  qui  dit  à propos  de  ce  MS:  quondam  Budaei  jam  vero 
jNaudiniest,  tendrait  à introduire  quelque  confusion  entre 
ce  MS.  et  celui  que  nous  avons  décrit  au  n.'’  3 de  ce  catalo- 
gue, et  qui  porte  la  signature  de  Budé,  mais  la  différence 
énorme  qui  se  trouve  entre  le  nombre  des  vers,  puisque  ce 
n."  3 en  renferme  plus  de  1100  doit  dissiper  toute  crainte  de 
double  emploi , et  il  faut  croire , sauf  erreur  de  la  part  de  R. 
Moreau , que  ces  deux  MSS.  ont  appartenu  à Budé.  Du  reste 
nous  n’avons  pu  le  retrouver;  il  est  mentionné  par  Ackermann 
et  par  A.  Croke , d’après  B.  Moreau. 

24.  — Codex  MoreUianus. 

B.  Moreau  dans  ses  prolégomènes  désigne  sous  le  nom  do 
Codex  noster,  un  MS.  ([ii’il  dit  avoir  en  sa  possession,  et  cou- 
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lient  f)64  vers.  Il  commence  par:  Francoriim  Régi...  Acker- 
mann  et  A.  Croke  le  citent  d’apres  notre  compatriote  ; nous 
n’avons  pu  le  découvrir. 

25.  — Codex  vuJgalus. 

C’est  encore  R Moreau  qui  mentionne  ce  MS.  comme  con- 
tenant 362  vers.  Zaluski  et  Ackermanu , le  citent  ; nous  n’a- 
vons pu  le  retrouver. 

26.  — Bibl.  de  la  Ville  de  Versailles.  A.  412.  h.  in  42.  Ce  volu- 
me est  un  exemplaire  de  l’édition  imprimée  de  l’Ecole  de  Sa- 
lerne  de  Jean  Curion.  4568.  Francofurli,  apud  haeredes  Ege- 
nolphi,  petit  in  5." 

Sur  les  marges  les  titres  et  les  couvertures  de  ce  volume 
se  trouvent,  en  manuscrit:  l.°  Une  traduction  en  vers  fran- 
çais des  379  vers  dont  se  compose  le  texte  Salernitain.  — 
2."  De  nombreuses  additions  à ce  texte,  c’est  à dire  environ 
42.  vers,  qui  ne  sont  guère  que  des  traductions  de  certains 
passages  des  commentaires  d’Arnauld  de  Villeneuve  ou  de  Cu- 
rion sur  l’Ecole  de  Salerne. 

— 3.”  Enfin  quelques  notes  en  prose  qui  peuvent  servir  à fi- 
xer approximativement  la  date  de  cet  écrit  et  à faire  voir  que 
l’auteur,  quoiqu’il  soit,  projettait  une  édition  de  l’Ecole  do  Sa- 
lerne. Voici  les  principales  de  ces  annotations. 

Sur  le  premier  feuillet:  Régime  pour  conserver  la  santé  , 
Alias;  Régime  et  préceptes  notables  pour  la  santé  du  corps 
humain,  recueillys  de  plusieurs  autheurs,  et  médecins  ap- 
prouvez et  nouvellement  réduits  en  vers  français  par  1.  C.  d. 
F.  P ; S.  D.  R.  Nous  avons  conservé  scrupuleusement  la  pon- 
ctuation qui  sépare  ces  lettres  initiales,  dont  les  quatre  der- 
nières sont  parfaitement  certaines. 

F."  9.  Le  commentaire  sur  les  mots'.pec/ere  crines  (vers  207) 
se  termine  ainsi  : huic  sane  instituto  pecten  eburneum  probe 
politum  et  laevigatum  tutissimum  praestabit  usum,  moderate 
e fronte  cervicem  versus  quadragies  ductum,  Marsilo  Ficino 
( lib.  1.  de  vita,  cap.  8.)  texte.  L’auteur  du  MS.  ajoute  en 
marge  : utinam  id  et  semper  et  a juventute  fecissem. 

F."  127,  à propos  des  inconvéuiens  de  la  diète  lactée  sic  , 
opinor,  mihi  contigit  anno  1613  sub  fine  Maii. 

F.  “ 129.  Le  commentaire  sur  le  mot  Butyrum,'  porte:  re- 
cens butyrum..et  in  pestilenti  aeris  constitutione  quotidie  cum 
puri  panis  tribus  aut  quatuor  bolis  mane  ab  jejunis  devora- 
tum , mirifice  ad  sanos  ab  infectione  praeservandos  confert. 
— L’Auteur  ajoute  en  marge:  hoc  erat  antidotum  Catharinae 
Mediceae  reginae  matris,  in  Gallia  sub  Carolo  IX,  ejus  filio 
Rege,  in  peste  quadani,  dum  dictus  Rex  et  aula  ejus  essent 
Lugduni  nostro  saeculo.  Audiyi  ex  quodam  medico. 

F,"  203,  en  marge:  sic  anno  1612,  mense  julio,  dum  in  bal- 
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îico  essom  ob  priiriluni  sensi  niagnam  visus  debililalionem  el 
calaractam  laevi  oculi  aiigmenlare. 

F."  255.  h propos  du  danger  de  négliger  le  bandage  du  bras 
après  une  saignée:  sic  obiit  Magduni  ad  Ligerim  (Meun  sur 
Loire)  vir  clarissiinus  et  doclissimusGermanus,  Valens,  Guel- 
lius,  ante  Senator  illustrissinnis  et  Pimpotius  abbas,  sed  tune 
recenter  episcopus  Aureliae,  idque  anno  1587,  circa  sei)tem“ 
brem  vel  octobreni  raensem.  Eratque  is  propemodûm  seplua- 
genarius,  et  in  sanguinis  per  fasciae  dissolutionem  omissione 
obiit.  Hic  est  qui  in  Publii  Virgilii  Maronis  opéra doctos  et  sa- 
tis  aptos  cominentarios  scripsit,  qui  in  luceni  editi  sunt  ipso 
adluic  superstite  authore  , qui  et  prius  et  mihi  non  vulgaris 
fuerat  aniicus.  Huic  ego  defuncto  tumulum  condidi  latinis 
versibus  ; ipse  sibi  viveus  distichon  post  ejus  fata  inscriptum 
ejùs  sarcophago  lapideo  ab  ejus  haeredibus  in  aede  divi  Si- 
phardi  Magduuensis. 

11  resuite  de  ces  renseignemens  que  l’auteur  du  JIS.  vivait 
encore  en  mai  1613 , et  qu’il  était  atteint  de  calaracle.  Quant 
à ses  vers  nous  les  avons  recueillis , et  nous  avons  placé  dans 
noire  texte  les  additions  qu’il  a composées. 

27.  — Codex  Schenclciams. 

.îoliannis  de  Mediolano  medici  et  versiticatoris  suo  tempore 
celebris  universae  medicinae  flos  unanimi  Saleruitanae  Scho- 
lae  adprobatione  ad  Anglorura  Regem,  versibus  circitef  1239 
conscriptus  , nunquam  hactenus  integer  publicatus  ; Extat 
manuscriptus  in  bibliolbeca  Schenckiana,nani  quae  ex  eodem 
Jobannis  de  Mediolano  flore,  de  bona  valetudine  conservanda 
Arnoldus  de  Villanova  dissimulato  autoris  nomine  transtulit 
et  Commentariis  suis  enarravit,  atque  recentiores  nonnulli 
intcrpolarunt,  vix  tertia  pars  eorum  versuum  fuerit,  quae 
hactenus  desiderantur,  ad  totius  operis  completiouem.  Extrait 
de  la  Bibliotlieca  latrica,  autore  lobanne  Georgio  Schenckio 
a Gravenberg,  pliiliatro,  Francof.  1609,  pag.  298.  — Ce  MS. 
est  cité  par  R.  Moreau , Zaluski , Ackermann  et  A.  Croke. 

28.  — Cod.  MS.  Persicus. 

Wagensiel  ( Exercüaliones  varii  argumenli,  p.  77).  cité  par 
Zaluski , rapporte  que  Andréas  Acolylhus , aflirme  dans  sou 
édition  quadrilingue  de  l’Alcoran,  (pag.  li.  ) qu’il  possède  eu 
manuscrit,  une  école  médicale,  en  langue  Persane,  conforme 
à celle  do  Salerne.  « 


29. — Cod.  MS.  Columesii. 

C luniesius,  dans  ses  libraria  ( p.  107.)  parle  d’uu 

MS.  (le  l’Ecole  de  Salerne,  qui  contient,  dit  il,  un  moiudre 
iK)m])re  de  vers  que  le  MS.  de  R.  Moreau. 
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30.  — Bibl.  RiMj.  Bruxdlensis.  MS.  11835. 

Incipit  expérimenta  probatissima  contra  diversas  intirmi- 
tates  corporis,  duinmotlo  a prineipio  morboruni  curani  adhi- 
beas.  Snut  antem  accepta  in  Itbro  de  natura  rcruin  et  diver- 
sis  philosophoriiiu  scriplis,  per  versus  clioioratos  brevissinie 
compreliensa  et  secundum  litteras  alphabeti  vocabulo  morbo- 
ruin  distincta. 

Nous  devons  à l’obligance  do  M.  Ahrens,  professeur  de  phi- 
losophie à rnniversité  libre  de  Bruxelles,  une  copie  de  ce  MS,, 
qui  nous  avait  été  indiquée  par  M.  de  Ste.  lames  Gaucourt , 
M.  Emile  Gachet,  qui  a bien  voulu  faire  cette  copie,  y a joint 
une  note  de  laquelle  il  résulte  que  le  catalogue  imprimé  at- 
tribue cet  ouvrage  à PhilippusTripolitanus,  ce  qui  ne  semble 
pas  justitié,  et  ne  parait  être  fondé  que  sur  la  rasscmblance 
qui  existe  entre  rÊcriture,  et  celle  du  MS.  11,834,  imme 
diatement  précédent  dans  le  même  recueil,  et  dont  voici  le 
titre:  Liber  Moralium  de  Regimine  bonorum,  qui  alio  uomi 
ne  dicitur  secretorum  ab  Aristotele  editus  ad  Alexandrum  re- 
gem,  11  est  précédé  d’une  dédicacé  à Guy  de  Valence,  patriar- 
che de  Tripoli,  par  Philippe  Tun  de  ses  clercs  qui  déclare  l’a- 
voir traduit  de  l’Arabe.  L’un  et  Vautre  paroissent  avoir  été 
écrits  au  XI  V."  Siècle;  toutefois  le  MS.  qui  nous  occupe,  dont 
le  titre  n’indique  en  aucune  sorte  l’époque  ni  l’auteur  , con- 
tient 347  vers,  sur  lesquels  70  au  moiiis  font  partie  des  an- 
ciens MSS.  Salernitains.  11  nous  a paru  convenable  d’incorpo- 
rer le  reste  dans  notre  texte. 

31.  — Codex  Allorfiamts , rel  Treivianus. 

Codex  papy raceus,  qui  inscriniis  bibliothecae  servatur,  quanr 
illustris  quondam  Vir  loan.  lacob.  Trewius  lilterarum  uni- 
versitati  AltorQanae  legavit,  satis  bene  scriptus  et  1073  ver- 
sibus  compositus,  capitulorum  inscriptiones  aliumque  ordi- 
nem  versuum  habet,  quam  libri  antiquiores  cumArnaldi  com- 
mentariis  editl.  Notas  marginales  permultas  librarius  addidü. 
Carmen  in  hoc  codice  titulum  habet:  Regiraen  generale , in 
Hne  ieguntur  haec  verba:  Explicit  llos  inedicinae  compilatus 
a lolianne  de  Mediolano,  magistro  in  medicina  in  studio  Sa- 
lerni.  Deo  gratias,  anno  scriptum  1418.  — Ceci  est  extrait  de 
l’Edit.  d’Ackermann,  p.  108.  ces  renscignemens  sont  repro- 
duits pas  A.  Croke. 

32.  — liibl.  Vffenhachiana , (A),  farlie  JV.  p.  US,  îtO. 

MS.  sur  papier  du  XVl.  Siècle  1506. — Regimen  Sanitatis 
Salernitanum  excellentissimura  pro  conservatione  sanitatis 
totius  humani  generis  perutilissimum  a magistro  Arnaldo  de 
Villanova  Cathelano  omnium  medicorum  viventium  gemma 
utiliter,  ac  secundum  omnium  antiquorum  medicorum  doctri 
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ïiam  veraciter  exposiluin , noviter  correctuin  ac  emendaturn 
per  valentissimos , egregissimos  ac  medicae  artis  peritissimos 
doctores  Montispessulani  regentes  anno  1480.  Praedicto  loco 
actu  moram  Irahentes.  Scriptum  per  Balthasar  Lolwigcr  ci- 
vem  in  Hallis  1506.  - Le  même  volume  contient:  Regimen 
sanitatis  ad  Innocentium  Papam  tertium  in  villa  Parisiens!. 
— Ce  MS.  est  cité  par  Ackermann  et  par  A.  Croke. 

55.  — Bihl.  Uffenbachiana  (B),  pari.  IV.  p.  128. 

Schola  Salernitana  deconservanda  bona  valctudine  cumnon- 
nullis  additamentis  et  notis  marginalibus.  Descripsit  1.  C.  My- 
cropius , adjecta  in  fine  victus  et  ciiltus  ratio  exposita  qua- 
tuor in  singulos  menses  versibus  per  loachimum  Camera- 
rium. — Ceci  est  extrait  du  Cat,  de  Ackermann  et  de  celui  de 
A.  Croke. 


54.  — Bibl.  Beroîinensis.  n.”  iiS. 

Ce  MS.  à été  vu  et  collationé  au  commencement  de  1845 
par  M.  Daremberg  Je  prends  les  détails  qui  suivent  dans  sou 
rapport  au  ministre  et  surtout  dans  les  notes  manuscrites  qu’il 
a eu  l’obligeance  de  me  confier.  Ce  MS.  est  en  parchemin  , 
formai  petit  in  f.“;  se  compose  de  deux  parties,  l’une  theolo- 
gique  de  71  feuillets.  La  seconde  toute  médicale  écrite  avec 
luxe  au  milieu  du  X1V.°  siècle.  Elle  renferme: 

1. °  Incipit  liber  de  conservanda  sanitate  a magistro  lohan- 
ne  de  lolet  compositus — peut  être  de  Toleto  — commence 
ainsi  : Scribitur  ab  Isaac  in  libro  viatici  quod  quicumque  vê- 
tit continuam  custodire  sanitatem,  custodiat  stomaclium,  et  fi- 
nit par:  Suffîciunt  de  Balneis.  6 feuillets. 

2. °  De  Virtutibus  Gasei,  en  vers  léonins  ; un  feuillet.  Ce 
sont  des  fragmens  de  la  Schola  Salernilana. 

3. "  Regimen  Virile.  (12  feuillets)  C’est  le  Regimen  Salerni, 
il  présente  la  plus  grande  ressemblance  avez  le  MS.  6891  de  la 
bibliothèque  royale  de  Paris  ; en  y trouve  aussi  la  singulière 
méprise  du  mot  jurejurando , mis  pour  mater  hirundo  ( Voy. 
p.  6).  Le  vers  : Si  jungalur  ei  violenter  amygdala  trita,  qui  est 
à la  marge  du  MS.  de  Paris  est  ici  dans  le  texte.  La  collation 
de  M.  Daremberg  m’a  fourni  quelques  vers  nouveaux  et  d’u- 
tiles variantes. 

4. ”  De  virtutibus  herbarum,  (Macri)  28  feuillets,  peu  de 
dilTerénces  avec  l’édition  de  Choulant  (Leipzig , 1832. ) 

5. “  Carmen  astrologicum , 8 feuillets. 

55.  — Bibl.  Dresdensis.  D.  78. 

56.  — Bibl.  Dresdensis.  B.  185. 

Suivant  m.  Daremberg  , ces  deux  31SS.  de  Dresde 
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l’analogie  avec  le  MS.  de  Berlin,  n.“  115,  ci  dessus  inenlionné. 

57.  — hihl.  Reg.  imiversilalis  IJratisîavietisis.  IIL  Q.  /. 

Ce  qii  suit  est  extrait  de  la  dissertation  inaugurale  de  Uo- 
senthal.  C’est  son  1.  fragment.  Ce  MS.  provient  de  l'antique  bi- 
bl.  des  Vincentius-11  a cent  feuilles  en  papier.  — On  lit  sur  le 
premier  feuillet:  de  variis  coUeclis  />.  de  Lapidariis  — • Sa  date 
est  de  1361  à 1364. — Le  fragment  Salernitain  est  au  f."  69;  il  a 
pour  titre:  Medicinalis  qui  d'wMnv  Medicarius.  - Le  premier 
vers  Anglorum  Régi  manque  et  n’est  remplacé  par  aucun  vers 
analogue.  Or,  comme  ce  MS.  est  aussi  ancien  que  le  texte 
d’Arnauld,  tout  ce  qui  concerne  la  détermination  de  l’époque 
à laquelle  le  poëme  aurait  été  composé,  fondée  sur  ce  premier 
vers,  cesse  d’avoir  une  probabilité  aussi  grande  — Ce  com- 
mencement du  poëme  Salernitain  montre  que  la  médecine  est 
donnée  par  Dieu  , et  que  son  principal  objet  n’est  point  l’u- 
sage des  medicamens , mais  le  Régime;  qui  est  conforme  au 
caractère  de  l’ancienne  Ecole  de  Salerne  avant  l’irruption  des 
doctrines  Arabes,  et  ce  qui  concorde  avec  son  nom  de  Civitas 
llippocralica,  et  avec  les  doctrines  hippocratiques  qu’elle  pro- 
fessait.— Ce  fragment  est  très  different  du  texte  d’Arnauld  ; 
il  y a plus  et  moins  et  autrement;  quelques  vers  ont  déjà  été 
pris  par  Moreau,  il  eu  est  de  tout  à fait  inconnus,  exemple  : 

Dum  saltant  atavi  (athomi) , patet  excelfenlia  vini. 

II  y est  mention  de  l’hydromel , (medo,  mulsa)  boisson  fami- 
lière aux  anciens  peuples  slaves.  — U contient  97  vers. 

58.  — Bibt.  Rhedigeranae.  (Ui'aiislaviensü) . 

(Voir  dissert,  iuaugur.  de  Rosenthal.  p.  14).  C’est  le  2. 
fragment  de  Rosenthal.  Ce.  MS.  en  papier  format  in  8." , est 
de  1408;  il  a souvent  à la  marge  des  citations  de  l’Ecole  de 
Salerne,  et  dans  le  texte:  à la  page  134  se  trouve  un  frag- 
ment de  2o  vers.  Le  commencement  encore  difl'érent  ici  mon- 
tre quels  variations  le  poëme  avait  subies  déjà  au  XIV.  Siècle* 

59.  — Bibl.  Univ.  UralislaviensiK,  I.  (?.  466. 

(V.  disserl.  de  Rosenthal.  p,  15  ).  MS.  en  papier,  (le  l’an 
1417,  selon  Henschel.  Outre  quelques  vers  Salernitains  déjà 
contenus  dans  les  traditions  d’Arnauld  , ou  dans  d’autres  re- 
cueils, ce  MS.  en  renferme  quel(|ues  uns  qui  ne  se  trouvent 
point  ailleurs,  c’est  le  3.  fragment  de  Rosenthal.  25  vers. 

40.  — Bibl.  Regiae  IJratislavieusis.  lll.  Q.  5. 

(V.  dissert,  de  Rosenthal.  p.  16.)  MS.  sur  papier  provenant 
de  la  bibl.  des  Carmélites  de  Gross-Slrenz  , du  milie»:  du  X"v 
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Siècle.  1443.? — Ce  MS.  est  important,  selon  Rosenllial,  par 
la  grande  quantité  de  vers  inconnus  qu’on  y trouve,  et  eu  ce 
qu’il  offre  une  restauration  évidente  de  l’ancien  poëme  do  Sa- 
leriie.  Il  pense  que  ces  vers  traditionnels  ne  sont  pas  par  liazard 
parvenus  à la  connaissance  d’Arnauld.  Il  remarque  la  lacune 
que  j’ai  signalée  dans  Arnauld  pour  ce  qui  concerne  les  abun- 
danliae  humorim  autre  que  sanguinis;  etc.  p.  17.  et  18).  Mo- 
reau, dit-il,  en  a pris  quelques  uns. — C’est  le  4 fragment  de 
Rosenthal , environ  296  vers. 

4L  — Bibl.  Univ.  Uratislavknsis.  I.  F.  534. 

V.  dissert,  inaug.  de  Rosenîhal.  p.  23.  MS.  attribué  par 
Henschel,  au  milieu  du  XV. ° Siècle.  11  contient  le  5.  frag- 
ment de  Rosenthal.  22  vers. 

42.  — Bibl.  Univ.  Vraüslaviensis.  IV.  Q.  93. 

V.  diss.  de  Rosenthal.  p.  22.  MS.  du  milieu  du  XV.  Siècle 
Il  contient  une  très  ancienne  version  allemande  ; un  calen- 
drier phlébotomique  et  diététique,  suivant  l’usage  constant  des 
médecins  du  moyen  âge;  il  est  conforme  à l’astrologie,  ou  à 
des  doctrines  pseudo  hippocratiques.  Henschel  a recueilli  plu- 
sieurs do  ces  Calendriers  domestiques  qui  vont  jusqu’au  XVII.* 
et  XVIII. ° Siècles.  Au  XV.°  on  pensait  que  ces  Calendriers  ve- 
naient des  maîtres  de  Salerne.  Henschel  en  a recueilli  un  de 
l’année  1397  (c’est  celui  qui  est  imprimé  par  Maquini):  (Escas 
per  lanum  calidas)  M.  Henschel  m’a  comuniqué , dit  Rosen- 
tlial , les  vers  calendairiques  qui  sont  à la  suite  de  mon  VI.° 
fragment,  lequel  me  semble  être  de  l’an  1443. 

Le  6.  fragment  de  Rosenthal  se  compose  généralment  de 
deux  vers  complets  suivis  d’une  traduction  allemande  ancien- 
ne de  3 à 6 vers.  Le  MS.  est  indiqué  par  F.  et  contient  envi- 
ron 100  vers  Salernit.  et  d’autres  astrologiques  mis  à la  suite.. 

43.  — Bibl.  Beg.  Uratislaviensis.  If,  O.  4. 

Y.  diss.  de  Rosenth.  p.  30.  Ce  MS.  a appartenu  à l’Eglise - 
Collégiale  de  Glogovv  ; il  a été  écrit  en  1446:  on  lit  f-°  317: 
Ego  Albicus  etc...  il  a donc  eu  pour  auteur  ou  au  moins  pour 
possesseur  le  célébré  Albicus,  maitre  en  l’université  de  Pra- 
gue, et  plus  tard  Archevêque,  .l’y  ai  pris  des  vers  méuologi- 
ques,  qui  sont  mêlés  avec  d’autres  du  MS.  Uratislavieusis  111. 
Q.  5.  (39). 

44.  — Bibl.  Beg.  univers.  Uratislav.  III.  F.  7. 

MS.  d’un  étudiant  de  Montpellier.  H y a un  traité  de  Pe- 
stilentia  du  célébré  lean  lacqucs  , ou  mieux  lean  lacobi» 
écrit  en  1373  le  6 février. 


XXXIII 


45.  — Bibl.  Rcg.  univei's.  Vralislav.  111.  F.  10. 

MS.  sur  papier,  provenant  de  la  bibl.  Corpus  Cbristi.  Selon 
Henschel,  il  a été  écrit  en  France. 

46.  — Bibl.  Reg.  unit).  Vralislav.  111.  F.  23. 

MS.  sur  papier,  écrit  en  Silésie  et  peut  être  à Breslau;  pro- 
venant suivant  toute  apparence  du  célébré  médecin  Silésien 
l'Eveque  Thomas  de  Sarepta , de  la  fin  du  X1V.°  ou  du  com- 
mencement du  XV.’  siècle. 

47.  — Bibl.  Reg.  univers,  Vralislav.  IV.  F.  24. 

MS.  en  papier  , antérieur  à l’an  1409.  parait  à Henschel 
être  du  à un  disciple  du  célébré  Albicus.  Sans  doute  le  même 
que  ci  dessous  11.  F.  94. 

48.  — Bibl.  Reg.  univers.  Vralislav.  111.  F.  211. 

MS.  sur  papier , povenant  de  la  Bibl.  de  l’Eglise  Corpus  Ghri- 
sti;  écrit  en  Italie,  en  1418. 

49.  — Bibl.  Reg.  univers.  Vralislav.  111.  Q.  4. 

MS.  sur  papier,  povenant  de  l’Eglise  collégiale  de  Glogow, 
écrit  en  partie  en  Bohême,  en  partie  à Posen  de  1422  à 1426. 

50.  — Bibl.  Reg.  univers.  Vralislav.  IV.  F.  21. 

MS.  provenant  des  frères  Capucins  de  Breslau;  recueil  astro- 
logique, écrit  en  partie  en  1393,  et  en  1438. 


51. — Bibl.  Reg.  Vralislav.  11  F.  94. 

Voir  la  note  de  Bosenthal,  pag.  37  de  sa  dissert,  inaug.  C’est 
un  recueil,  qu’il  faut  attribuer  au  MS,  IV.  F.  24. 

52.  — Bibl.  Reg.  Londinensis.  Cad.  MS.  desig.  12.  E.  VU. 

Charlaceus , in  4.®  minore.  f.°  206.  SaeeuH  XIV. 

Inter  alla  complectitur  sine  titulo  praemisso:  Begimen  Sa- 
lernitanum. — Incipit:  Anglorum  Régi...  desinit;  haec  super 
renes  pone  fitque  juvamen. — Explicit  tractatus  qui  dicitur  flos 
medicinae,  compilatus  a magistro  lohanne  de  Menilano  (sic), 
tenet  versus  circiter  1080  in  capita  distributos.  — Cette  note 
nous  a été  communiquée  par  M.  Holmes  de  la  Bibl.  de  Lon- 
dres. Le  MS.  ne  nous  parait  avoir  été  décrit  ni  indiqué  par 
aucun  bibliographe. 

— Bibl.  Reg.  Londinensis.  Cod.  MS.  design.  12.  B.  XXIV. 
mernbranaceus.  in  4."  — /■.“  259  — Saeculi  XV. 

Habet  inter  alia  sine  titulo  praemisso:  Regimcn  Salernita- 
num.  — Le  commencement,  la  lin,  l’explicit,  le  nombre  des 
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vers  comme  à l’article  précédent  — Note  de  M.  Holmes. — 
Ce  MS.  n’est  point  indiqué  par  les  bibliographes. 

54.  — Mus.  Ashmoléen.  Cal.  génér.  ^789.  Cal.  par." 4475. 
Recueil  MS.  sur  velin  de  divers  traités  médicaux.  Deux 

copies  de  l’Ecole  deSalerne  s’y  trouvent  écrites  en  regard  l’une 
de  l’autre  sur  deux  colonnes  de  la  même  page.  La  première 
copie  commence  au  f."  245,  et  finit  au  f."  281.  La  seconde  co- 
pie beaucoup  plus  longue  commence  aussi  f.°  245  et  se  termi- 
ne au  f.°  294.  C’est  celle  que  nous  notons  ici;  elle  contient  en- 
viron 1080  vers. — Ceci  est  extrait  du  cat.  d’A.  Croke. 

55.  — Mus.  Ashmoléen.  cal.  génér.  7789.  cat.  part.  4475. 

La  première  des  deux  copies  mentionnées  en  l’article  pré- 
cédent; celle  ci  plus  courte  ne  contient  qu’environ  800  vers, 
extrait  du  catal.  d’A.  Croke. 

56.  — Mus.  Ashmoléen.  cat.  gener.  7756.  cat.  part.  4588. 
Copie  moderne  sur  papier  de  LEcole  de  Salerne. — Extrait 

du  cat.  d’A.  Croke. 

57.  — Bibl.Sloaniana.  Cod.  MS.  557.  Chartaceus,in  4.°  f.°  46. 

Saeculi  XF. 

Regimen  Salernitanum , nullus  titulus  praemittitur.  Versus 
liabet  circiter  850 , in  capita  distributos  ; tractat  de  materia 
medica,  pathologia,  de  urinis,  etc.  Incipit:  Anglorum  Régi... 
in  fine  rautilus  est.  — Note  de  m.  Holmes.  Ce  MS.  ne  nous 
parait  pas  mentionné  par  les  Bibliographes. 

58.  — Bibl.  Sloaniana.  545  n.°  400.  in  Calalogo  MSS.  Angliae 

5669.  Charlaceus,  in  4.°  228.  Saeculi  XV.  Olim  Franci- 

sci  Bernardi. 

Inter  alia:  Regimen  Sanitatis  Salernitanum,  magistri  Arnol- 
di  de  Villanova.  Versus  liabet  circiter  367,  in  capitulos  di- 
stributos ; de  materia  medica  et  plilebotomia  tractat.  Incipit: 
Anglorum  Régi...  desinit: 

Utilis  est  requies  sit  cum  moderamine  potus. 

Hoc  opus  optatur  quod  flos  medicinae  vocatur. 

Et  sic  est  finis,  laus  Deo  gloria  Trinis. 

Anno  1456. 16.°maii.  Explicitflos  medicinae  mag.  Arnoldi 
de  Villanova.  Note  de  M.  Holmes.  Mentionné  par  A.  Croke. 

59.  — Bibl.  Sloaniana.  554.  n."  442.  in  Catal.  MSS.  Angliae568 1. 
Mcmbranaceus.  in  4.°  /’.“  455.  Saeculi  XK.  Olim  Francisci 
Bernardi. 
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Continet  inter  alia  Regimen  Salernitaniini.  Incipiunt  ver- 
sus médicinales  editi  a magistris  et  docloribus  Salernitanis  in 
Apülia , scripti  Karolo  Magno  , francorum  Régi  gloribsissi- 
mo,  quod  opusculum  In  quinque  partes  dividitiir , quarum 
prima  est  de  rebus  homiui  naturalibus  ; secunda,  de  rebus 
liomini  non  naturalibus  ; tertia  de  rebus  contra  naturam  (id 
est,  morbis];  quarta,  de  medicinis  simplicibus ; quinta,  de 
curis  egritudinum. 

Les  plantes  et  autres  médicamens  simples  sont  classés  par 
ordre  alphabétique.  Voici  le  commencement  de  l’Ouvrage. — 
Incipit  primo  prologus. 

Francorum  régi  scripsit  schola  tota  Salerni, 

In  métro  pauca , mox  commemorantia  multa , 

Quo  phisis  regimine  stanti  compendio  scitur  ; 

Cura  subest  prompta  , languor  qua  tollitur  aeger. 

Métra  juvant  animos  , comprendunt  plurima  paucis , 
Pristina  commémorant,  quae  sunt  tibi  grata  legenti. 

Haec  bene  servando  vitam  longam  tibi  mando  , 

Herbas  in  terris,  coelo  quod  sidéra,  cernis, 

A me  tôt  mille  verba  salutis  habe. 

Tout  le  poème  d’Otho  de  Crémone  est  compris  dans  ce  MS. 
pèle  mêle  avec  le  reste — Dans  l’Epilogue  plusieurs  auteurs  Sa- 
lernitains  certainement  bien  plus  modernes  que  Charlemagne 
sont  cités  par  l’auteur  spécialement  dans  ces  deux  vers  : 

Maurus,  Matthaeus,  Salomon,  Petrus,  Urso,  modem! 
Sunt  medici  per  quos  régnât  medicina  Salerni. 

Cet  écrit  contient  environ  2000  vers,  on  lit  à la  fin:  Ex- 
plicit  florarium  versuiim  medicinalium,  scriptum  cristianis- 
siino  régi  francorum  Carolo  Magno,  a tota  universitate  doc- 
torum  medicinarum  studii  Salernitani,  tempore  quo  idem  Sar- 
racenos  devicit  in  Runcivalle,  quod  latuit  usque  tarde  et  deo 
volente  nuper  prodit  in  lucem. 

Tous  ces  renseignemens  sont  extraits  d’une  note  de  M.  Hol- 
mes, de  l’edit,  d’Ackermann,  qui  appèle  ce  MS.  Codex  An- 
glicus , et  du  Cat.  d’A.  Croke. 

60.— Bill.  Sloaniana.  382.  n.°  82.  in  Cal.  MSS.  Angliae  365L 

Chariaceus,  in  4.°  264.  Saeculi  XF.  ineuntis,  olim  Fran- 

cisci  Bernardi. 

Continet  inter  alia;  Regimen  Salernitanum  ; versus  com- 
plectitur  circiter216,  per  capitules  distributos  ; de  materia 
medica  tantum  tractat.  Incipit:  Anglorum  Régi...  desinit:  qui 
parum  audit,  justiciam  ab  ipso  repcllit.  — Extrait  d’une  note 
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de  M.  Holmes.  Ce  MS.  ne  nous  parait  pas  cite  par  les  biblio- 
graphes. 

64.  — Bih\.  Sloaniana.  cod.  MS.  4945.  ou  4965. 
Chartaceus  in  f."  484.  Saeculi  XVH. 

Inter  alia:  Regimeu  Saiiitas  (sic)  Salerni.  Incipil:  Anglorum 
Régi...  desinit:...  Cum  moderamino  potus.  Versus  liabet  cir- 
citer  290.— Extrait  d’une  note  de  M.  Holmes.  Ce  MS.  ne  nous 
parait  pas  cité  par  les  bibliographes. 

62. — Bibl.  Sloaniana.  574.  n.°  98.  inCatal.  MSS.  Ân(iUae5667. 
Chartaceus  in  4.°  f.’'98.  Saeculi  XV.  Olim Francisci Bernardi. 
Incipitsine  titulo:  Anglorum  Régi...  desinit:  cum  carui  car- 
wey  non  sine  febre  fui  . . . Versus  habet  circiter  240.  de  sola 
hygiaene  et  materia  medica. — Extrait  d’nne  note  de  M.  Hol- 
mes — Ce  MS.  est  mentionné  par  A.  Croke. 

65.  — Bibl.  Harleiana.  cod.  MS.  5407.  Parlim  Chartaceus , 
partim  membranaceus , in  S."  Saeculi  XIV. 

Inter  alia  : Regiminis  Salernitani  fragmenta.  Versus  ha- 
bet circiter  230.  Incipit:  Anglorum  Régi...  note  par  M.  Hol- 
mes ; mentionné  par  A.  Croke. 

64. — Bibl.  Harleiana.  cod.  MS.  5749.  Partim  membranaceus , 
partim  Chartaceus,  in  4."  f.""  274.  Saeculi  XIV,  exeunlis 
Habet  in  calce  versus  circiter  90  ex  regimine  Salernitano 
excerptos,  titulus  est:  diaeta  bona  quatuor  temporibus  anni. 
Incipit:  temporibus  veris...  Note  de  M.  Holmes,  catalogue 
de  A.  Croke. 

65.— Bibl.  Harleiana,  Cod  MS.  5706.  Chartaceus, 
in  4.°  Saeculi  XV. 

Utrinque  mutilus;  tenet:  Regimen  Salernitanum,  cum  coin 
mento  Amaldi  de  Villanova.  Incipit:  Lumina  mane,  maniis , 
etc...  desinit  textus:  fit  cum  moderamine  potus.  Commenta- 
rius  déficit  in  his  verbis  ; primum  est  quod  jejunare...  Note 
de  M.  Holmes  ; catalogué  par  A.  Croke. 

66.  — Bibl.  Bodleiana,  MS.  de  Wood.  n.°  8603. 
numéro  partie.  45. 

MS.  de  l’Ecole  de  Salerne  qui  porte  le  nom  de  Anton  y Wo- 
od. 1660.  On  lit  sur  la  page  en  regard  du  commencement:  Li- 
ber rnedicinae  assignatus  communi  Librariae  ccclesiae  Catlie- 
dralis  Exon,  per  executores  venerabilis  viri  magistri  Snet- 
sham , in  sacra  teologia  docloris  et  dictae  ecclesiae  imper  Ca- 
nonici  et  Cancellarii.  À la  fin:  Explicit  per  nuinus  üobicli. 
Extrait  du  Catal.  d’A*  Croke. 
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67.^I)ihl.  Bodleiana.  Cat.  gm.  5544.  calai,  part.  228. 

Il  poric  l’inscription  suivante:  Liber  Bibliothecae  Bodleia- 
nae  ex  dono  lobannis  llarmari , lingiiae  graecae  professoris 
regii.  Anno  domini  1651. —Extrait  du  Catalog.  d’A.  Croke. 

68.  — Bibl.  Bodleiana,  Cat.  gêner . 2i56.  cal.  part.  67. 

Extrait  du  cat.  d’A.  Croke. 

69.— Calai.  Oxford.  n .°  4362.40.  Au  College  Bennet  à Cambridge.' 
Flos  medicinae  Anglorum  Régi.  ..Extrait  du  Cat.  d’A  Croke. 

70.  — Bibl.  Corporis  Christi.  Oxford. 

La  Bibliothèque  du  College  Corpus  Christi  d’Oxford  renfer- 
me dans  la  collection  de  Briantwine,  un  MS.  de  l’Ecole  de 
Salerne  avec  une  traduction  Anglaise  en  vers,  qui  porte  la  da- 
te de  1575.  Le  titre  est:  The  maintenance  of  health,  translated 
and  collected  by  William  Withie. — A.  Croke  qui  décrit  ce 
MS.  donne  quelques  passages  de  la  traduction  ; le  texte  parait 
être  celui  des  éditions  usuelles  ; la  traduction  semble  souvent 
être  un  commentaire;  le  premier  vers  est;  Anglorum  Régi 
scripsil  schola  tota  Salerni,  et  le  dernier;  Utilis  est  requies,  sit 
cum  moder amine  potus.  Après  avoir  terminé  la  traduction  l’au- 
teur continue  et  conclut  en  ces  termes: 

Thy  selve  geve  to  quietnes,  els  take  you  plesure, 

A godes  name  drincke  well , but  drincke  in  mesure, 

I mene  not  the  mesure  of  a pinte , nor  a quarte , 

But  a resonable  draughte  to  comforte  the  harte  , 

My  paines  (in  this  precepte)  beinge  taken  well , 

Will  make  mè  take  more-and  soe  tare  ye  well. 

The  labor  accepted  herein  that  i tooke, 

Maye  cause  make  me  take  more,  in  some  other  booke. 
Fare  you  well , finis  quoth  Withie. 

Oxoniae,  1575,  compléta  die  mensis  fcbruarii  primo. 

Le  tout  est  suivi  des  quatrains  latins  de  Camerarius-,  et  des 
vers  de  Otho  de  Crémone , sur  le  choix  des  simples  avec  la 
traduction  en  Anglais. 

74.  — Catalog.  Thyere,  6645. 

Schola  Salerni , d’après  le  cat.  d’A  Croke 

72.  — Catalog.  Thyere.  6684. 

Schola  Salerni.  d’après  le  cat.  d’A  Croke. 

75.  — lohn  Hobby,  Esq.  n.°3806. 

Scolac  Salernitanae  versus  médicinales  iuscripti  Carolo  Ma- 
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gno  francorum  Régi...  quorum  opusculum  in  quinque  partes 
dividilur,  etc.  Ce  MS.  mentionné  par  A.  Croke,  nous  parait 
être  une  reproduction  de  notre  numéro  58  ci-dessus  ; il  a les 
même  titres  et  le  môme  nombre  de  2000  vers  environ. 

74.  — Bibl.  Reg.  Paris.  6864.  — Cad.  membr.  ol.  Mentellianus, 
Xr.®  Saec.  videlur  exaralus.  in  f.° 

Celsus.  S.  Samonicus.  Crispus. 

7o. — Ribl.  Reg.  n.”  8847.  Cod.  membr.  ol.  Mazarinaeus. 

XJV."  Saec.  videlur  exaralus.  in  4.°  pet. 
Marbaudus. 

76.  — Ribl.  Reg.  6544.  Cod.  membran.  in  f.”  is  cod.  XIV.  Saec. 

videlur  exaralus. 

Alcbimia.  Marbaudus. 

77. — Ribl.  Reg.  MS.  5764.  membran.  ol.  Puleanus 
X/F.“  Saec.  videl  exarat. 

Marbaudus. 

78.  —Ribl.  Reg.  MS.  6489. 

A la  fin  de  ce  recueil  sur  les  gardes  : versus  de  caseo  qui 
commendat  se  ipsum  et  dicit  quas  conférât  utilitates. 

79.  — Ribl.  Reg.  MS.  2624.  Partini  membr.  parlim  Charlac. 
XII.'"  XV.°  Saec.  videl.  exarat. 
Marbandus-Phisiologus. 

80.  — Ribl.  Reg.  MS.  2962.  — membr.  ol.  Colberlinus 
XF.  Saec.  vid.  exaralus. 

•À  la  fin  les  16.  premiers  vers  de  l’Ecole  de  Salerne  : 
Anglorum  Régi , etc.  et  le  titre  de  Regimen  universale. 

84.  — Ribl.  Reg.  6950.  Cod.  papyrac.  olim  Delamarre  505XV.° 
XF/."  Saecul.  On  lit.  sur  la  couverture  : Canlica  Ancennae 
cum  commento  Averroïs. 

Ce  recueil  contient  d’abord  elTeclivement  sur  67  feuillets 
écrits  sur  deux  colonnes  les  Canlica  Avicennae:  on  lit  à la  fin: 
Explicittranslatio  canticorum  Avicennae  cum  commento  Aver- 
rois  facta  ab  arabico  in  latinum  a magistro  Armegando  Rlasii 
de  montispessulano  magistro  in  medicina,  anno  incarnationis 
Christi  MLXXXIV.  ( 1084.  ) Laus  sit  Christo  per  me  ( signé  ) 
Thumery.  — Suivent  sur  dix  feuillets  sans  titre,  698  vers,  à la 
fin  des  quels  il  y a Expliciunt  metra;  ce  sont  les  vers  que  Cbou- 
lant  a donnés  comme  de  Oiho  Cremonensis,  plus  un  certain 
nombre  de  vers  que  nous  avions  déjà  recueillis  dans  les  MSS. 
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Salernitains,  et  de  vers  médicaux  mnémoniques  que  nous  n’a- 
vons pas  rencontrés  ailleurs. 

Additions  au  Catalogue  de  Balzac 

^S2.  Codex  Salerniianus  Uraiislaviensis  H.  Herbarius  latine 
in  pergameno,  et  varii  medicorum  traclalus. 

C’est  le  Codex  de  M.  Henschel,  que  nous  avons  fait  connaî- 
tre en  détail  dans  notre  Histoire  de  l’Ecole  deSalerne.  {de  Renzi). 

*85.  — Cod.  de  la  Bibliolh.  de  Paris;  fonds  S.  \ictor , n.°  465. 

(905.  540).  Saec.  XIII. 

Marbaudus  latin  et  français. 

*84.  — Cod.  de  la  Bibliolh.  de  Paris.  Ancien  fonds,  6956. 
fol.  56.  du  XIV.  Siée.  Parchem. 

*85.  — Cod.  de  la  Bibl.  de  Paris;  fonds  S.  Victor  n.°  900. 
Parchemin  du  XIV  siée.  f.°  422. 

Explicit  tractatus  qui  dicitur  Flos  medicinae  , etc.  Deo 
gralias.  Amen.  Amen,  f.”  134  dernier  vers;  Haec  super  renes 
pcclen  pone  suntque  juvamen. 

*86.  — Cod.  Reg.  Paris.  6444  f.°  95  v.” 

Contient  VAnlidolarium  versifié,  avec  des  litres  marginaux, 
le  meme  que  Clioulant  a publié  à la  suite  < de  Otho  Cremo- 
nensis. 


*87.  — Cod.  Bibliolh.  Uralislav.  III.  4440. 

« 

*88.  — Cod.  Bibliolh.  Uralislav.  III.  F.  45.  f.°  255.  an.  4457. 

Stanislai  Medici  Selesii  saec.  XV.  manu  versus  videntur 
scripli,  cum  titulo:  Versiculi  circa  Anlidota. 

*89.  — Cod.  Canlabrig.  D.  4.  Coll.  S.  loannis  f.°  82. 

Pelii  in  f.^  2.°  colon,  membranac. 

Ecriture  de  plusieurs  mains  et  de  plusieurs  siècles,  ou  plu- 
tôt plusieurs  MSS.  reliés  ensemble.  À la  marge  du  premier 
feuillet  d’une  main  du  XV  siècle:  Auctores  huius  libri  Alexan- 
der de  Haies,  Petrus  de  Salerno,  Platearius,  Muscio  (corrigé 
par  une  main  plus  récente  en  iloschion),  Theodorus  Priscianus. 

90.  — Cod.  Basileensis.  D.  III.  46. 

XIV  Saec.  partira  merabr.  partira  chartac. 

94.  — Cod.  Basileens.  D.  I.  8. 

Comment,  mag.  Bernardi  Provincial is  super  Tabulas  Sa- 
lerni. 
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*92.  — Cod.  Paulin.  Lips.  n.°  42^û.  membran.  XIV.  saec. 

*93 Cod.  Paulin.  Lips.  w."  4i2L 

Membr.  XIV*  saec. 

*94,  — Cod.  Paulin.  Lips.  n.°  1175’. 

Chartac,  XIV.  Saec.  à la  suite  des  vers  Salernitains,  recet- 
tes ; puis  les  Dielae  d’Isaac. 

*93.  — Cod.  Wolfenbullel  33-34.  Aug.  fol.  79-88. 

Cura  titulo:  Incipit  loannes  de  Novoforo. 

*96.  — Cod.  de  Vienne  décrit  par  Beclmann. 
Marbaudus.’ 

*97. — Cod.  Bïbliolh.  Laurentianae  Florent.  Cod.  CCI.  Membran. 
Cura  titulo  : Compendium  Magislri  Salerni. 

*98.  — Cod.  Bibl.  Reg.  Borbonic.  Neapol.  VIII.  D.  43. 
Cura  titulo:  Gentilis  De  Febribus. 

*99.  — Cod.  Chart.  quem  a Salerno  habui  continens  paraphra- 
sis  Malthaci  Mogaveri  super  Schol.  Salernit.  saec.  XVIII.  ini- 
tia exaratus. 


CATALOGIE  €nnO:VOLOOI<{UE  EDITIONS. 

Par  M.  Baüdry  de  Balzac. 

Bibliographes  pour  V établissement  du  Catalogue  des  Éditions. 

1.  Placide  Braun.  — 2.  Brunet.  — 3. — Crevenne.  Cat.  Rai^- 
sonné.  — 4.  Choulant.  — 5.  A.  Croke.  — 6.  Ebert.  Bibl.  Lexi- 
çon.  — 7.  Eloy  Dicl.  hisl.  de  la  méd.  — 8.  Fabricius.  Bibl. — 
9.  Fossi.  Calai.  Codd.  Magliabech.— 10.  Hain.  Repertor.  Biblio- 
gr.  — 11.  lïaller.  Bibl.  — 12.  Holmers.  — 13.  Mittaire  Ann. 
lypog. — 14.  Panzer  Ann.  lypogr. — Ann.  des  deutschen  Littéral. 
— 15.  Richter.  — 16.  Rivinus.  Biblioth.  — 17.  Schuster. — ‘ 
18.  Schwartz.  Bibl.  — 19.  Zaluski.  — 20.  Zapf.  Ann.  Typog, 
Aug.  Vindel. 


Éditions  sans  date. 

1 .—Sine  loco  et  anno  in  4.”— Regimen  Sanitatis.  Page  2:  In- 
cipit  regimen  Sanitatis  Salernitanum  excellentissimum  pro 
conservalione  Sanitatis  totius  huraani  generis  perutilissimum 
nec  non  a Magistro  Arnaldo  de  Villanova  cathelano  omnium 
medicorum  vivenlium  gemma  utiliter  ac  secundum  omnium 
antiquorum  medicorum  doctrinam  veracitcr  expositum  novi- 
ter  correctum  ac  emendatum  per  egregissimos  ac  medicinae 
artis  peritissimos  doctores  montispessulani  regenles  annis 
M.CCCC.  octuagesimo  praedicto  loco  actu  moram  trahentes. 

Plusieurs  anciennes  éditions  portent  ce  titre,  de  sorte  que 
le  millésimé  1480  n’implique  rien  sur  l’année  de  l’impres-^ 
sion. 

La  clausule  à la  page  83,  est  ainsi  conçue:  Hoc  opus  opta- 
tur  quod  Flos  medicinae  vocatur,  tractatus  excellentissimus 
qui  de  regimine  Sanitatis  nuncupatur  finit  féliciter. 

Imprimée  en  lettres  gothiques.— 83  pages,  de  33  ou  34  li- 
gnes,-a-l  6.  — Cette  éd.  est  mentionnée  par  Hain,  n.°  13747, 
par  Ebert,  n."  20396,  et  d'apres  eux  par  Choulant.  Il  dit  qu’el- 
le passe  pour  la  plus  ancienne. 

2.  — S.  1.  e.  a.  4.0— Regimen  Sanitatis  Salernitanum  , nec 
non  Magistri  Arnold!  de  Nova  Villa  féliciter  incipit.  — Clau- 
sule : Explicit  Regimen  Sanitatis  composilum  seu  ordinatum 
a Magistro  Arnoldo  de  Villa  Nova  cathelono  omnium  medi- 
corum gemma. 

136  pages,  de  29  ou  30  lignes.  — Cit.  par  Panzer  et  par 
Choulant. 

3. — S.  1.  e.  a.  4."  min.—  Regimen  Sanitatis  cum  expositio- 
ne  Magistri  Amaldi  de  Villa  nova  Cathellano  noviter  impres- 

10 


XÎ.II 

siini.  — page  9^  Incipit  Rcgimen  Sanitatis  Salernitanum  excel- 
lenUssiniiiin  pro..  etc.  comme  au  n.®  1. 

Ancienne  édition.  Signes  a-u.  — 29  lignes  à la  page. 

Ciltî  par  Fossî.  f.  11.  472.  — Panzer  , IV.  480. -*•  Uain. 
îî.®  13750.  ““  it.  Choulant. 

4.  S.  1.  e.  a.  4."  — Contient  le  Regimen  et  les  comment. 
(î’Arnauld  dont  la  clausule:  a morte  subita  nos  defendet  (pii 
aeternaliter  vivit  et  régnât,  amen. 

Signes  a-i.  — ment,  par  Choulant. 

5.  S.  1.  e.  a.  4.® — Regimen  Sanitatis  Salernitanum  nec  non 
et  liber  de  conservatione  corporis  magistri  Arnold!  de  nova 
Villa. 

Peut  être  imprimée  à Cologne  par  lllr.  Zell.  — mention, 
par  Panzer,  Crevenna.  A.  Croke,  et  Choulant.  — Croke  place 
cette  e'dit.  à l’année  1499;  Chôulant  fait  remarquer  qu’elle  est 
anterieure  à l’année  1484  , car  l’exempl.  de  Crevenna  (cat. 
raison.  11.  210)  portait  manuscrite  la  date  1484.  Imprimé  eu 
lettres  gothiques.  — Sig.  aiii-y.  — 27  lignes. 

6.  S.  1.  e.  a.  4.°  — Regimen  Sanitatis.  — p.  2a.  ( ) nglico- 

rum  régi  conscripsit  schola  solemnis  Ad  regimen  vitae  prae- 
sens  hoc  médicinale...  dye  Schuel  zu  parysz  bat  ges- 

chriben  und  gesant.  etc. 

Au  feuillet  8 b.  épitre  qui  se  termine  par  Bonarum  expli- 
cit  régula  servitutum.  Finit  Epistola. 

Point  de  signes,  custodes,  ni  n.”  des  pages.— il  y a 8 feuil- 
les de  39  lignes.  Ment,  par  Hain,  n.°  13730,  et  par  Chonlant. 

7.  S.  1.  e.  a.  4.”  — Regimen  Sanitatis.  — feuillet  16.  Sequi- 
tur  Epistola  familiaris  metrice  conscripta  modum  servieudae 
mensae  exprimons. 

Feuillet  2.  ( ) nglicorum  Régi.,  etc.  dye  Schul  czu  Paryss 
bat  etc...  comme  ci  dessus  n.°  6.  — feuillet  8.  Virgil.  de  li- 
yore. 

Caractères  gothiques,  ni  signes,  ni  custodes,  ni  numéros  des 
pages...  8.  feuillets,  de  39  ligues  à la  page:  ment,  par  Hain, 
n.  13731,  et  par  Choulant. 

Cette  éd.  parait  une  reproduction  de  la  précédente. 

8.  s.  1.  e.  a.  4.°  — Regimen  sanitatis — feuillet  2a:  Anglico- 
Tum  Régi  conscripsit  schola  solemnis.  Ad  regimen  etc.  die 
Schul  von  Paris  hat  gesandt. . . après  chaque  distique  tradu- 
ction en  rimes  allemandes. 

Clausule: finit  Regimen  sanitatis. — Publii  Virgilii  Maronis 
de  livore  incipit. 

Ment,  par  Panzer,  P.  13.  et  par  Choulant. 

Reproduction  des  deux  précédentes  éditions. 

9.  Leipsig.  s.  a.  4.°  Conrad  Kacheloffen,  titre:  Regimen  sa- 
tatis.  Clausule:  finit  Regimen  sanitatis  impressuin  Lipzek,  per 
Conradum  Kacheloffen.  2.  Feuilles,  point  de  signes,  de  n.  des 
dages,  de  CRStodes,  ponctuation. 
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Ment,  par  Panzer,  1.  36.,  par  Ackermann,  A.  Crolhe  et 
Chouîant. 

Le  premier  fers  est:  Anglicorum  Régi  conscrîpsit  Schok 
solemnis.  II  y a une  traduction  allemande  comme  dans  les 
précédentes  édd, 

10.  Lovnnii.  s.  a.  4.”  Impressum  In  domo  magistri  JolianniS 
de  Westfalia.  Titre;  Regimen  Sanitatis  Salernitanum  nec  non 
et  magistri  Amaldi  de  Villanova  féliciter  incipit.  Plus  loin: 

( ) nglorum  Régi  scripsit  schola  tota  Sàlerni...  feuillet  llla; 
lioc  opus  optatur  quod  flos  medicinae  vocalur...  feuillet  111b: 
Incipit  liber  de  conservatione  corporis  seu  de  regimine  sanita- 
tis compositus  per  magistrum  Arnoldum  de  Villanova.— C’est 
un  traité  different  du  comment,  de  l’Ecole  de  Sal.  qui  est  dans 
cette  éd.  après  le  texte.  — Clausule:  Explicit  regimen  sanitatis 
compositum  seu  ordinatum  a magistro  Arnoldo  de  Villanova 
cathalono  omnium  medicorum  viventium  gemma. 

Caract.  gothiques,  132  ou  134  feuillets,  29,  ou  30  lignes 
à 11  page;  il  y a des  signes,  mais  il  n’y  a ni  lettres  initiales, 
ni  custodes,  ni  n.”  de  pagination. 

Ment,  par  Hain,  n.°  13753;  Ebert,  n*"  20597;  Plac.  Braun 
part.  11.  p.  22;  Ackermann;  Croke;  Cboulant. 

Choulant  pense  qu’elle  est  plus  ancienne  que  la  plupart  des 
édd.  précédentes,  il  croit  vraisemblable  qu'elle  soit  de  1482; 
Ackermann  et  A.  Croke,  la  croient  la  plus  ancienne  de  toutes 
et  la  prennent  pour  base  de  leurs  éditions. 

11.  Venetiis.  s.  a.  4.°  impressum  per  BernardinumVenelum 
de  Vitalibus.  Titre: Regimen  sanitatiscum  expositione magistri 
Amaldi  de  Villanova  Cathellano  noviter  impressus  (sic)...  Au 
dessous  une  planche  sur  bois.,  plus  loin:  Incipit  Regimen  sa- 
nitatis Salernitanum  a magistro  Arnaldo  veraciler  expositum, 
noviter  correctum  ac  emedatum  per  doctores  Montis  pessulani  ‘ 
regentes  anno  1480  predicto  loco  actu  moram  tralientes.  — 

Clausule:  impressum  Venetiis.  etc 15  feuillets.  Mention  par 

Ackermann,  par  Cboulant. 

Vue  par  nous  à la  Bibl.  Roy.  de  Paris.  T.  878. 1. 

12.  s.  Le.  a.  Reproduction  du  n"  10  ci  dessus  sans  lieu  d’im- 
pression, et  sans  nom  d’imprimeur. — ment,  par  Schwarts. 
part.  11.  p.  46;  et  par  Ackermann;  existe  à la  Bibl.  Roy.  de 
Paris.  Pourrait  bien  être  une  contrefaçon  ancienne. 

13.  Le  régime  très  utiles  et  très  profitable  pour  conserver 
et  guarder  la  santé.  — in  4.°  lettres  gothiques.  Sans  date.  Très 
ancienne  traduction  française  du  commentaire  d’Arnauld  de 
Villeneuve  seulement.  A.  Croke  la  place  à Tanné  1561,  exi- 
ste sans  date  à la  Bibl.  Royale.  T.  879.  6. 

14.  M.  Cullock  dans  ses  Higblands  of  Scotland,  1824.  vol. 
11.  p.  196.  mentionne,  suivant  A.  Croke  qui  n’en  donne 
point  la  date,  une  traduction  biberno  celtique  de  TEc.  de  Sal. 
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15.  Fabricîus,  dans  la  bibl.  lat.  t.  HT.  pag.  8S3,  cite  d’après 
la  llibl.  hebraique  de  Wolf,  un  livre  écrit  en  liebreu  qui  a le 
môme  litre  que  le  Régime  de  Salerne  et  qui  en  est  peut-être 
une  imitation. 


Editions  datées. 

1474.  Sine  loco  — in  f.®  ed.  Creusner.  traduction  alleman- 
de. (Ment,  par  Schuster). 

1480.  S.  1.  in  4.®  ed.  Creusner.  Schola  Salernilana,  vel  de 
sanitate  tuenda  (Zaluski). 

1480.  S.  I.  in  4.®  ed.  Creusner,  avec  commentaires.  (Mait- 
laire)  Peut-être  la  même  que  la  précédente,  existe  à la  Bibl. 
S.  Genevieve  de  Paris. 

1480.  S.  1.  in  12.®  éd.  Régnault  Chantdieu.  lettres  gotb. 
commentaires.  (A.  Croke). 

1481.  Augustae  Vindelicorum.  f.®  Handon  Froschaner.  Re- 
gimen  sanitatis»  oder  Ordnung  des  Gesundheit.  (Ackermann. 

1482.  Lovanii.  4.®  lean  de  Westpbalie  — Amaldi  de  Villa- 
nova  regimen  sanitalis  Salernitamim.  (Bibl.  de  Lille.  BS.  i. 
suivant  M.  Leglay,  mem.  de  la  societ.  royale  de  Lille  1841. 
2.®  part.  p.  47). 

1482.  Lugduni  — (Haller). 

1484.  Pisae.  — (Panser , Haller,  Clioulant). 

1484.  Parisiis. --4.®— Haller.  Choulant). 

1487.  Bisunti— •4.®— Èd.  lo.Comlet. — Caract.  gotli.— Sign. 
— 83  feuillets — 33  et  34  lignes. —Titre : Regimen  Sanitatis 
cum  tractalu  epidemiae  seu  peslilentiae. 

F.  2:  Incipit  Regimen...  a magistro  Arnaldo per  docto- 

res  monlispessulani  regeutes  anno  1480 hoc  opus  optatur 

quod  flos  medicinae  vocatur...  tractatus  excellentissimiis  que 
de  regimine  sanitatis  nuncupatur.  (Hain.  n.”  13756.  Cboulant]. 
Comp.  avec  les  éd.  non  datées,  V.  ci  dessus,  n.  1.  10.  11.  12, 

1490.  Mouspelii. — 4."  — (Haller). 

1491.  Venetiis.  f.”  lohannes  de  Forvilio.  (Schuster). 

1491.  Argentorali.  — 4.  in  die  S.  Thomae  Cantuarensis. 

Caract.  goth.  — Sign.  64  feuillets,  38  lignes  à la  page.  Titre  : 
Regimen  Sanitatis  cum  expositione  magistri  Amaldi  de  Vil- 
lanova.  Feuill.  2 a.  Incipit  Regimen.  Comme  à l’éd.  non  da- 
tée n.°  1.  (Hain  n.”  13757.  A.  Croke). 

1491.  Argentorati.  — 4.  — Reproduction  de  la  precedente 
édit.  — 80  feuill.  34.  lignes  à la  pag.  (Hain.  13758). 

1493.  Lipsiae.  — 4.“  — Caract.  goth. —Signes.— 10  feuillets 
Titre:  Carmina  de  regimine  que  quondam  Schola  Solenuis  An- 
glicorum  Régi  conscripsit  ; f.  2: 
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Anglicorum  Régi  conscripsit  Schola  Sulemnis 
Ad  regimeu  vitae  praesens  hoc  inedlcinaU». 

Die  schui  zu  Parisz  hat  geschrleben  und  gesant 

Detn  edelen  Konige  von  Engelant 

Das  Gegenwertige  arlz  büchelèyii 

Wie  der  menscbe  regiren  sol  das  laben  sein. 

Si  vis  incolumem  si  vis  te  reddere  sanum , 

Curas  linque  graves...  etc. 

Après  chaque  distique  suit  une  traduction  en  2 ou  4 vers 
allemands.  (Panzer.  1.  479;  Hain,  n.®  13759;  Croke;  Cboulant 
Voy.  le  II.”  6.  des  èdd.  non  datées). 

1493.  Paris.  — 4. — Félix  Balligaut.  — Car.  goth. — (Mait- 
taire.  Musée  Britann.  A.,  Croke.  Cboulant.)  Une  note  luanu' 
scrite  sur  les  gardes  de  rer.  de  la  Ribl.  Royale,  après  les  de- 
tails probablement  fabuleux  de  la  succion  de  la  plaie  de  Roy 
Robert,  il  y a:  quoiqu’il  en  soit  de  cette  histoire  vraie  on  sup- 
posée, Robert  voulut  que  les  médecins  lui  prescrivissent  un 
Régime;  1*  ouvrage  parut  en  1100. 

1493.  Parisiis — 4.  — André  Rocard,  (Ribl,  Brittan.;  A. 
Croke). 

1493.  Paris.  8.®  A.  Rocard— ( Dict.  d’Eloy  ) sauf  erreur 
ou  confusion. 

1494.  Colonlae.  4,®  — avec  Comment.  d’Àrn.  ( Panzer. 
1.  310  Ribl.  Rrittan.  ; A.  Croke;  Cboulant). 

1493.  Augustae  Vindelicorum  — 4.®  — Hausen  Froschauer. 
(Schwartz,  p.  2.  p.  217  ou  237.  Haller.  Reprod.  de  Féd.  de 
1481. 

1497.  Paris  — 4. —Michel  Lenoir.  Panzer  IV.  399.  Rritish 
mus;  V.  Croke;  Ribl.  Roy.  de  Paris;  Cboulant. Titre  armorié 
avec  cette  devise: 

C’est  mon  désir 
De  Dieu  servir 
Pour  aquérir 
Son  doux  plaisir 

1499.  Argentorati  — 4 Matthias  Hupfutî.  Schola  Salerni- 

tana  seu  doctorum  parisiensium  tractatulus  medicinalis  adRe- 
gein  Angliae.  (Panzer.  1.  64.;  Cboulant.  A.  Croke). 

1499.  Lipsiae.  — 4 Meleh.  Lotter.  Car.  goth.;  signes  ; 10 

feuillets.  Titre:  Regimen  sanitatis.  Feuillet.  16.  ( ) nglicorum 
Régi  conscripsit  Schola  solemnis)  ; die  schui  tzu  Parysz...  etc. 
(llain.  13833.  ; Cboulant). 

1500.  Lipsiae.  _ 4.  — Melcb.  Lotter.  Reproduct.  de  l’éd. 
précéd.  (Ilain.  13734,  Cboulant). 

1501.  Augustae  VindcL— 4.  ^ I.  Froschauer.  Regimeu  Sa- 
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nilalis.  Dasist  das  régiment  der  GeSnndlieit  diircjj  aile  mo- 
nat  des  ganzen  lars,  wie  nian  sicU  hallen  soll  mit  essen  iind 
trincken  und  aucli  von  laffen,  etc.  (Zapf  Annal,  typ.  aug.  40; 
Choulant). 

1501.  Paris.  — 4.  —éd.  française,  avec  le  comment.  d'Arn.; 
le  traitement  de  la  peste,  un  traite  des  urines;  et  le  remedo 
des  mal.  vener  (Haller). 

1501.  Lyon  8.®  en  français.  Eloy. 

1502.  AugustaeVindelicorum.  4.  S.  Froschauer.2.  feuillets. 
Reprod.  de  l’e'd.  de  1501.  avec  une  planche  en  bois  au  fron- 
tispice ; au  feuill.  26.  un  vers  dietetique  latin  pour  chaque 
mois.  (Panzer.  1 258.  Choulant). 

1503.  Argentorati.  4.®  J.  Prûs.  (Schuster;  Choulant). 

1504.  Lugduni.  f.®  Guill.  Hugoo..  éd.  complète  des  Oeu- 
vres d’Arnauld  (Gesner). 

1505.  Venetiis,  f.®  Bonetus  Locatelli  : Haec  sunt  opéra  Ar- 
naldi  de  Villanova  nuperrime  recogni’a  diligentique  opéré 
impressa , quae  in  hoc  volumino  continentur  , — À la  fin:  O- 
pus  praeclarum  magistrl  Amaldi  de  Villanova  impendio  hae- 
redum  nobilis  viri  quondara  domini  Octaviani  Seoti,  civis 
Modoetensis  summa  cum  diligentia  Venetiis  impressum  anno 
1505,  per  Bonetum  Locatellum,  presbyterum.  Edidit  Thomas 
Murchius.  (Ackermauu). 

1505.  Paris.  4.®  P.  Ledru.  (Bunet;  Croke;  Choulant;  Bibl. 
Roy.  T.  879.  ) 

1506.  Argentorati.  4.®  Matthias  Hupfuff.  Regimensanltalis, 

das  ist,  ein  Régiment  der  Gesunlheyt  durch  aile  Monat.. 

und  auck  non  aderlossen...  Figure  en  bois  répre'sentant  une 
femme  au  bain  avec  une  couronne  sur  lu  tôte.  Vers  latins  et 
allemands  intercalés.  Comme  dans  l’éd.  de  Nuremberg  1508, 
ci  après.  (Panzer.  Ann.  typogr.  XI.  357.  Choulant). 

1507.  Rothomagi.  4.°  Regimen  sanitatis  ab  Arnol- 

do  de  Villanova  et  aliis  doctoribus  Salernieusibus  ordinatum. 
(Bibl.  S.ie  Genevieve  de  Paris). 

1507.  Coloniae.  4,®  Cornélius  de  Zyryckee.  Car.  goth;  si- 
gnes; point  de  custodes,  ni  n.®  de  pagination,  50  feuillets. — 
Regimen  sanitatis  Salernitapum  editum  a magistro  Arnaldo 
de  Villanova  Cathalano  omnium  medicorum  gemma.  F.  16. 
planche  sur  bois  répresentant  l’Ecole  de  médecine.  F.  2.  Re- 
gimen sanitatis  Salernitanum  editum  ad  usum  Regis  Anglica 
(Anglie  a)  magistro  Arnaldo  de  Villanova  omnium  medicorum 
viventium  gemma,  féliciter  incipit.  — aNglorum  Régi  scripsit 
tota  schola  Salerni..,  puis  le  comment.  d'Arnalud. — Clausule; 
Explicit  Regimen  sanitatis  compositum  seu  ordinatum  a ma- 
gistro Arnaldo  de  Villanova  Cathalano  omnium  medicorum 
'viventium  gemma.  Celte  cd  contient  les  364  vers  qu’a  donnes 
Ackermann  non  sans  erreurs  et  sans  fautes  typographiques. 
(Choulant). 
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1508.  Norimbergi.  4.”  Hieron  Holtzel.  Car.  got.  ; signes;  8 
feuillets;  au  Titre;  Regimen  Sanitatis.  F.  16.  sequitur  epistola 
familiaris  metrice  conscripta  raodum  serviendl  mensae  expri* 
mens.  Si  vis  servire  — . si  sic  fueris  famulatus.  f.  2a  ; 

Anglicorum  Régi  conscripsil  scola  solennis 
Ad  Regimen  vitae;  presens  hoc  médicinale. 

Die  SchuI  zu  pariss  bat  geschriben  und  gesand 

Dem  edeien  Konige  von  engellaudt 

Das  gegenwertig  artzt  biichlein 

AVie  der  mensch  soll  regieren  das  leben  sein  etc. 

Ainsi  de  suite  a peu  près  alternativement  deux  vers  latins 
et  quatre  vers  allemands;  en  tout  169  vers  latins,  304  vers 
uilemands.  Clausule: 

Hune  parisienses , dei  causa  composuere  Régi, 

Cuis  laus  et  honor  hylariter  sil  per  secula  cuncta. 

Das  bucblein  umb  gottes  wille 
Von  deu  Meistern  zu  Pariss.  etc.  etc. 

À la  Suite:  Publii  Virgilii  Maronis  de  livore. 

Le  texte  s’écarte  beaucoup  du  véritable  texte  de  l’Ecole  de 
Salerne;et  ce  volume  renferme  beaucoup  de  choses  étrangè- 
res, comme:  Regimen  XII  mensium:  in  lano  Claris...  grandia 
lotus,  il  n’y  a point  de  commentaires.  (Panzer,  deutsebe  an- 
nal. 1.  298.  ; Ackermann  , Choulant). 

1308.  Lipsiae.  4.®Melch.  Lotter.  Regimen  sanitatis  Angli-' 
coruni  régi  e Parisiensi  gymnasio  missum,  avec  traduction 
allemande.  (Rivin.  bibl.  n.°  4878;  Panzer.  ann.  typ.  VII.  164.; 
Haller  ; Ackerm. , Choulant).  Panser  place  celle  e'dition  à 
l’an.  1509. 

1509.  Rrunswigi.  4.®Ioh.  Dorn.  19  pages.  Regimen 

e parisiensi  gymnasio comme  à l’éd.  précédente.  Clausule; 

expressa  sunt  haec  inflorentissima  urbe  Brunswigo  per  lohan- 
nem  Dorn...  Texte  latin,  traduction  en  Allemand  trivial  (Platt- 
deulsch  ). 

Anglorum  Régi  conscripsil  schola  solemnis 
Ad  regimen  vitae  praesens  hoc  médicinale. 

De  scliole  tho  Paris  heft  geschreven  und  gesandt 
Dem  cdelen  Konnige  von  Engelland. 

Dith  gegen  werdige  arstedie  Bokelien 
Wie  die  Minske  schal  regiren  dat  Lèvent  sien. 

Si  vis  incolumcrn , si  vis  le  reddere  saniim, 

Curas  lingue  graves,  irasci  crede  profanum. 

Wiltu  hebben  deines  licrlen  gesunth, 
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Wil  tu  stark  sien  und  unverwunJh  , 

Wes  frôllch , thorn  lat  vor  by  gan , 

Grote  sorge  schal  tu  fahren  lan.  etc. 

(Zaluski,  Acherraann,  Choulant).  Haller  cite  une  ed,  In  8.  de 
la  même  date,  et  du  même  lieu,  c’est  sans  doute  une  erreur. 

1509.  Moguntiae  — 4. — F.  Hewman.  Regimen  Sanitaüs. 
Wie  man  sich  durch  aile  monliat  des  ganzen  labres  mit  essen 
und  trinken  lialten  soll  und  saget  von  aderlassen , avec 
traduction  allemande. (Panser,  deutsch.  annal.  1.  311.;  Chou- 
lant). 

1509.  Lugduni.  f.°  Franciscus  Fradin.  Oeuvres  complètes 
d’Arnald.  Répétition  de  l’éd.  de  Venise.  1505.  • \ 

1509.  Paris.  Oeuvres  complètes  d’Arnald.  (A.  Croke). 

1511.  Argentorati. — 4.  — I.  Schott.  Marsilius  Ficinus  , do 
triplici  vita:  scllicet,  sana,  louga  et  coelitus,  una  cum  textu 
seu  regimine  sanitaüs  Salerni,  au  f.”  92.  Regimen  sanitaüs 
Salernitanum,  nec  non  et  magistri  Amaldi  de  Villa  nova  fé- 
liciter incipit...  ex  officina  lohann.  Schotti.  1511.  Cet  impri- 
mé contient  le  texte  donné  par  Arnald  en  364  vers,  sans  com- 
mentaires. 

1513.  Argentorati  4.  Matthias  Hupfuff,  avec  trad.  allem. 
(Panzer,  zusatz.  126.  Choulant). 

1513.  Lipsiae.  4.°  lac  Thanner.  Bonae  valetudinis  Cura,  seu 
Regimen  Sauitatis  Salernitanum  : Britanniae  olim  Régi  dica- 
tum:  a prestantissimo  viro  Arnaido  de  Nova  Villa  peritissime 
ac  utilissime  ex  solida  probatissimorum  medicorum  traditio- 
ne  texto  commentariolo  explanatum.  In  montepessulano  per 
acutissimos  physicarum  rerum  indagatores  denuo  elimatum. 
Nunc  etiam  vernaculis  sententiis,  non  vulgariter,  utantehac 
jnrhythmos  redactis  illustratum.f.  54a.Hocopus  optaturquod 
flos  medicinae  vocatur.  Il  y a le  texte,  une  traduction  en  vers 
allemands,  et  le  commentaire  d’Arnauld.  La  traduction  com- 
mence ainsi  ; 

Dem  Konig  vonn  Engelandt  ist  geschriben 
Lass  dyr  sorg  und  tzorn  nicht  liben 
Hait  messig  maltzeit  sitz  nicht  lang  etc. 

Elle  se  termine  par  ces  deux  vers  : 

Nicht  bul , isz  feucht  und  Kalde  speisz , 

Nicht  bad,  noch  lasz,  hab  rue,  tringk  leysz. 

(Papzer.  ann.  typ.  VII.  182.;  A.  Croke;  Choulant). 

1514.  Lugduni.  f.  Gilbert  Villiers.  (Schuster;  Choulant). 
1514.  Venice  Oeuvres  complètes  d’Arnaid. 

(Croke). 
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151Ü.  Norimbcrpi.  4.  lodocus  Gutkiicclil.  Uogimen  sanila- 
tis , dass  ist  ein  Régiment  per  gesundlliey t durch  aile  moiiadt. 
Semblable  à IVd.  de  Strasbourg.  1506.  (Panzer,  Zusalz,  13i. 
Choulant). 

1515.  Parisils.  4.  avec  comment.  (Blbl.  Kônigsdorfer;  Acker- 
mann). 

1516.  Lugduni.  4.  lac.  Myt.  Regimen  Sanitatis  accurale  ca- 
stigalum  adjecta  tabula  in  calce  libri  liacleuùs  non  impres- 
8a.  = Au  bas  du  frontespice  épigraphe:  Cum  bonis  ambula , 
mors  peccatorum  pessima  ; sic  utere  tuo  ut  alieno  non  egeas. 
Clausule:  Regimen  Sanitatis  Salerni  finit  féliciter.  Inipressuni 
Lugduni  per  lacobum  Myt,  expensis  bonesti  vlri  Rartliolomael 
Trot.  ann.  sal.  Christi  1516.  26.  februarii.  = Cette  éd.  com- 
prend le  comm.  d'Arnauld , quoique  son  nom  ne  soit  indiqué 
ni  au  titre,  ni  dans  la  clausule  ; aussi  est  elle  cataloguée  par 
Ackermann  parmi  celles  qui  n'ont  pas  de  commentaire,  (CUou- 
lant)  Nous  l’avons  décrits  de  visu. 

1519.  Argentorati.  4.°  (Conrand  Gessner  ; Ackermann). 

1519.  Norimbergi.  4.°  lod.  Xlutknecbt.  (Panzer.  ; Croke; 
Choulant). 

1520.  Lugduni.  f.'’GuiII.  Huyon.  Amaldi  de  Villa  nova  me- 
dici  acutissimi  opéra  nuperrime  révisa:  una  cum  ipsius  vita 
recenter  hic  apposita.  Additus  est  etiam  tractatulus  de  phllo- 
scphorum  lapide  inlitulatus.  Clausule:  impressa  incalchogra- 
phia  M.  Guillelmi  ITuyon  1520. 

1527.  Venetiis.  f.°  Reproduction  de  l'éd.  de  Venise  1505,  il 
y a ici:  impensis  haeredum  quondam  domini  Üctaviani  Scoti. 
ac  Sociorum. 

1530.  London,  4.°  Berthelet.  Sign  depuis  A l.-l.  111.,  Ca- 
ract.  gothiques. 

Regimen  Sanitatis  Salerni.  This  Boke  techynge  ail  pcople  to 
gavern  them  in  helthe  is  translated  out  of  latine  tongue  in  to 
english  PainelL  Wich  boke  is  amended,  augmented  and  dili- 
gently  imprinted.  Clausule:  thus  endeth  , thisryght,  good 
and  neeessarye  boke  called  lhe  régiment  of  helthe.  Imprinted 
at  London,  in  flete-strete^  in  the  house  of  Thomas  Berthelet, 
nere  to  lhe  Cundite  , at  the  sygne  o(  Lucerne.  Ann.  dom. 
1530.  (Note  de  M.  Holmes,  de  la  bibl.  roy.  de  Londres). 

1532.  Cracoviae.  8.  Mallias  ScharlTenberg.  Regimen  sani- 
latis  medicorum  Parisiensiura  pro  luenda  sanitale  Regis  An- 
gliae  conscriplura,  docens  quomodo  quilibet  homo  se  per  sin- 
gulos  totius  anni  menses  cum  in  esu  et  potu  , lum  in  vena- 
rum  incisione  gerere  debeat , magislri  Francisci  Mymeri  Ci- 
lesii  rhythrais  germanicis  et  polonicis  exornaluni.  (Panzer. 
ann.  lyp.  VI.  476.  Croke;  Choulant). 

1532.  F."  Oeuvres  complètes  d’Arnauld.  (Haller). 

1532.  Cracoviae.  Argentorati.  4."Traducl.  allemande.  (Ges- 
sner  ). 
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1537.  London.  lleproduc.  de  l’éd.  de  Londres.  1530. 
(Holmes). 

1538.  FrancofurtL  12.°  Ch.  Egenolph.  Conscrvandae  sanl- 
lalis  piaecepla  saluberriraa  cum  Amaldi  Villanovanl  exegesi 
per  1 Curionem  locupletata,  ut  novum  opus  videri  possil. 
Texte  et  coinni.  (Haller,  bib.  bot.  1.  217.  ; Choulant). 

1541.  London.  4.“  Reprod.  de  T (id.  de  Londres  1530. 

1545.  Francofurti.  8.®  Ch.  Egenolph.  Opéra  et  studio  loh. 
Curionis  et  lac.  Crellii  de  conservanda  bona  valetudine  opu- 
sciilum  Scholae  Salernitanae  ad  Regein  Angliae  versibuscon- 
scriptum , cum  Amaldi  novicomensis  , medicl  et  philosophi 
celeberrimi  brevissimis  ac  utilissimis  enarrationibus.  Et  haec 
omuia  a barbarie  et  infînitis  , quibus  scatebant,  mendis,  tam 
accurate  repurgata,  ut  jam  quasi  novam  faciem  induerint  ci- 
traque  offensionem  legi  possint.  Avec  gravures  sur  bois,  ( Ri 
vin.  bib.  n."  4879.  ; Choulant);  texte  interpolé,  et  relonte  du 
comment.  d’Arnauld. 

1545.  Francofurti  12,’Reproduct.  de  l’éd.  précédent.  (Mit- 
laire;  Haller). 

1545.  Paris.  12.®  (Cat.  de  la  bibl.  G rypesw.;  Choulant). 

154G.  Viteberg.  8.’  g.  Rhau.  edidit  1.  Rusmannus,  Busch- 
inaun.=Regimen  sanitatis  Angliae  olim  régi  aSchola  Salerui- 
lana  vel  Parisiensi  scriptum,  a prestantisslmls  quibusque  me- 
dicls  approbatum  , mine  germanicls  Rhythmls  illustratum,  et 
omnibus  bonam  corporis  valetudinein  tueri  volentibus  utile 
et  necessarium.=C’est  le  texte  d’Arnauld  en  360.  vers,  avec 
traduct.  en  vers  allemands: 

Dem  Kônige  von  Engeland  ist  gesebrieben , 

Las  dir  sorg  und  zorn  nicht  lieben  , 

Hait  messig  malzeit,  sitz  nicht  lang...etc. 

Quatre  vers  du  texte  ordinaire  manquent , deux  sout  ajoutés 
à la  lin , et  leur  traduction  : les  voici  : 

Qui  fluxum  pateris  , si  non  caveas , niorieris , 
Concubitum,  nimium  potum,  cura  frigore  motum. 

Wer  den  durchlauf  bat  und  sich  niebt  enthelt 
Von  frawen,  vielen  saufen  und  von  Kelt, 

Und  seinen  leib  bewegt  inn  eil 
Uer  Wird  gewis  dem  todt  zu  theil. 

(Ackermann;  Choulant). 

1549.  Francofurti.  12.°  cum  Jo.  Kalschai  ptacitîs  de  Regi- 
raine  Sanitatis  ex  Hippocrate  et  Galeno  depromptis. 

1549.  Venicc.  12.°  Opéra  utilissima  di  conservare  laSanità. 

1551.  Francofurti.  8.°  Cli.  Egenolph.  reprod.  de  l’cd.  de 
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Francfort  I5i5. — figures  en  bois,  de  plus-.Otlronis  Creiiionen- 
sis  rbylmi  de  eleclione  inelioruiu  sinipliciuin  ae  specleruui 
medicinalium , et.  S.  AugusUni  concio  de  vilanda  ebrietate, 
carminé  reddita.  (Rivini  bibl.  n.®  4880;  Choulaul). 

1552.  Lipsiae.  8.“  min,  G.  Hanlzch.  48  pages,  reprod.  de 
l’éd.  de  Viteberg,  1546  avec  add.  de;  Canierarii  versus  de 
pblebotoniia  ; Anonym.  contra  fluxum  ventris  ; Posidippi  et 
Metrodori  epigrammata  de  incommodis  et  comniodis  vUae 
Lumanae,  (Fabric.  bibl.  p.  884.;  Choulant). 

1553.  Francofurli.  8.®  Ch.  Egenolph.  reprod.  de  l’éd.  de 
Francfort  1551  avec  planches  en  bois  et  add.  de:  de  inodera- 
lione  cibi  et  potus,  somni  et  vigiliarura  loci  aliquot  ex  Ph. 
Melanclonis  libro  de  anima,  et,  Polybi  tractatus  de  viclus  ra- 
tione  privatorum.  (Rivin.  bibl.  n.®  4881.;  Ribl.  Richter.  ; 
Choulant). 

1554.  Francofurtf.  8.“  Ch.  Egenolph.  reprod.  des  édd.  de 
Curion  et  Crellius.  Contient  l'Ecole  de  Salerne  en  269  vers* 
et  les  commentaires,  de  plus: 

1. “  De  electionc  meliorum  simplicium,  et  specierum  medi< 
cinalium  rythmi  venustissimi  Othonis  Cremonensis. 

2. ®  De  moderatiooe  cibi  et  potus,  item  somni  et  vigiliarum 
doctrinae 

Yigliarum  doctrinae  saluberrimae  Philippi  Meianchtoni. 

3. ®  de  viclus  ralione  privatorum , Polypi  tractatus , loh. 
Guintero  Andernaco  interprété. 

4. ®  de  tuenda  bona  valetudine,  Libellus  Eobani  Hessi,  com- 
mentariis  doctissimis  iliustratus  a loanne  Plutocomo. 

5. ®  de  natura  et  viribus  cerevisiarum  et  mulsaruni. 

6. ®  de  causis , |>raeservatione  et  curalione  ebrietatis  disser- 
tationes , cum  indice. 

Nombreuses  figures  en  bois.  (Bibl.  Mazarine.  n.®  29356). 

1555.  Parisils.  8.®Mich.  le  leune.  Reprod.  des  édd.  de  Cu- 
rion Crell.  Contrefaçon?  Belle  impression,  point  de  figures 
(Miltaire.  Choulant). 

1555.  Parisiis.  12.®  Perrier,  (Zaluski). 

1557.  Francofurti.  8.®naeredes  Egenolphi.  De  conservanda 
bona  valetudine  opusculum  Scliolae  Saiernitanae  ad  Regem 
Angliae , germanicis  Rhytmis  illustratum.  Cum  Amaldi  novi- 
comensis  — enarrationibus  ulilissimis,  novissime  recognitis 
e t auclis , per  lo.  Curionera. 

Crell  n’est  plus  nommé.  Le  texte  latin  a 394  vers,  traduct. 
CD  vers  allem. 

Dem  Kong  von  England  ist  geschribn, 

Lass  die  sorg  undezorn  nicht  geliebn , 

Hait  messig  rnalzeit , sitz  nieht  lang  , 

Fleuch  millag  schlaff,  cr  macUt  dir  bang, 
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D(;n  liarn  und  slul  uiclit  ubergelie. 

Du  Uiust  sonst  deiner  gesundlieyt  welie...  etc. 

et  à la  fin  : 

Ein  ader  gnaut  die  Salratell , 

Hilflt  dtT  lebr  uud  mlitz,  niacbt  dstimm  hell. 

Sie  leynigt  umb  die  brust  und  hertz , 

Davon  verlreibt  sie  offt  den  scbriiertz. 

il  y a des  figures.  Les  add.  sont:  Ânastasii  Epigramina  de  ratio- 
ne  viclus  salutaris  post  incisam  venarn.en  9 distiques;  Carae- 
rarii  victus  et  cultus  ratio  exposita  quatuor  in  singulosmen- 
ses  versibus,  en  24  distiques;  enfin  les  écrits  ci  dessus  men- 
tionnés de  Otho  Cremonensis,  Pb.  Melanclon  , et  Polybe.  La 
dédicacé  de  Curion  est  datée  : Erphordiae.  4 cal.  octob.  1556. 
(Bibl.  roy.  Par.  T.  2044.  2.  ; Clioulant). 

1557.Francofurti.  16®Haeredes  Egenolph.  (Conrad Gessncr. 
par  erreur  peut  être). 

1557.  Anlwerpiae.  8.®  loh  Withagius.  de  conserv.  bon.  va- 
letud.  opusc.  Sch.  Salem. . cum  Arnoldi  enarr.  per  I.  Curlo- 
nem.  L’éditeur  les  ad(L  qu’il  a faites.  [ Ackermanu  ; Croke; 
Clioulant). 

' 1557.  Abraham  Vele.  Reprod  de  réd.  de  Thom.  Pay- 
nel.  London  1530.  Elle  est  dediée  â William  Paulet,  Marquis 
de  Winchester , (Croke). 

1559;  Francofurli  8."  Haered.  Egenolphi.  Semblable  à l’éd. 
de  1557 , par  Curion  (Choulant). 

1559.  Paris  8."Cb.  Perrier  Reprod.  de  la  précédente  (Chou- 
lant). 

1559.  Paris  8."  M.  le  Jeune.  Retardement  de  la  mort  par 
bon  Régime,  ou  conservation  de  la  Santé,  jadis  envoyé  par 
l'Escbole  de  Salerne  au  roy  d’Angleterre,  traduit  du  latin  en 
Rbytlime  française  par  Geoffroy  Letellier,  avocat,  présenté  et 
dédié  au  Duc  de  Savoye.  Le  texte  contient  389  vers.  ( Bibl. 
Panzer.  n."  29359). 

1561.  Paris  12.°Mich.  Le  Jeune.  Reprod.de  l’éd.  précéden- 
te. (Clioulant.  Haller). 

1561.  Francofurli  8.”  Haered.  Egenolph.  Reprod.  de  l’éd. 
de  Francof.  1559  (Choulant). 

1561.  Parisiis  8.“  Avec  les  comment.  d’ArnauId  (Haller). 

1562.  Antwerpiae.  12.°  J.  Withagius.  de  conserv.  bon.  va- 
letud.  per  T.  Curioncm.  Il  y a en  autre  les  écrits  d’Anastase,  de 
Camerarius,  deGuinterus  Andernacus  mentionnés  ci  dessus; 
Sanitatis  tuendae  methodus,  in  gratiam  omnium  qui  minus 
exercentur,  tam  ex  optimis  auctoribus,  quam  ratione  ac  fideli 
expericntia , Carminé  elegiaco  per  d.  Georgiuin  Pietorium 
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WilHnganum,  doctorem  mediciim,  (?t  apud  Caesaream  ciiriam 
Ensisliemii  Superiorls  Alsaliae  Archiatnim,  (]ilig(MiUssiiue  iii 
uinim  colîscripla.  (Bibl.  Mazar.  n."  29357;  ('dioulanl). 

1566.  Veoice.  4.®  Anelliis  Sanvilus.  = loannis  Francisci 
Lonibardi,  neapolitani,  eornm  quae  debalneis  aliisque  mira- 
culis  puteolanis  scripta  sunt  Synopsis,  adjecliS  balneis  Aena- 
rium  , nec  non  locis  obscnrioribus  scholiis.  Adjecta  sont  in 
calce  tria  opuscula  medica.  1.®  Claud.  Galeni  Libellus  , qnos, 
quibus  et  qiiando  purgare  oporteat,  — 2."  Hippocratis  Coi  Jiis- 
jurandum.  — 3.”  Scholae  Salernitanae  versus.  Voici  le  début: 

Anglorum  Régi  scribit  schola  tota  Salerni  : 

Si  cupis  incülumen  et  sanam  tradiicere  vitam, 

Curas  toile  graves,  motus  fervenlis  et  irae  ; 

Parce  mero,  sit  coena  brevis  tibi,  surge  paruraper 
Post  epulas,  mediae  somnumque  propelle  diei  ; 
Comprime  vesicae  pariter  nec  pondéra  ventris. 

Haec  si  servabis,  per  saecula  plurima  vives. 

Si  desint  medici,  hos  canones  servare  memento 
Praestantis  medici  poterunt  qui  munere  fungi  ; 

Mens  sit  laeta,  quies,  mediocris  régula  victus. 

11  y a encore  deux  autres  6dd.  l’une,  dans  Tltalia  illuslrata.'^ 
Francfort  1600,  et  l’autre,  avec  additions  et  corrections  dans 
la  4.“  part,  du  tom.  IX.  du  Thésaurus  antiq.  et  histor.  Italiae 
de  Burmann.  (Ackermann). 

1568.  Francofurti.  8.“  Haered.  Egenolpli.  = Conservandae 
bonae  valetudinis  praecepta  longe  saluberrima.  Régi  Angliao 
quondam  a doctoribus  Scholae  Salernitanae  versibus  conscrip- 
ta:  Nunc  demum  non  integritati  solum  atque  nitori  suo  re- 
stituta,  sed  rbythmis  qucque  germanicis  illuslrata,  cum  lucu- 
lenta  et  succincta  Arnoldi  Villanovani,  medici  ac  philosophi 
praestantissimi  , in  singula  capita  exegesi  , per  loan,  Curio- 
nem,  Berckensem,  celeberrimae  Erphordianae  reip.  medicura 
physicum,  ita  nunc  denuo  rautatis  et  recisis  nonnullis  ac  in- 
immeris  ferme  sublalis  mendis,  recognita  etrepurgata  ut  no- 
Yum  opus  jure  videri  possit.  — Cette  éd.  ornée  de  figures  en 
bois  renferme  379  vers  , partagés  en  103  chapitres  , et  en 
outre  : 

1. ®  Emissi  sanguinis  observatio  , ex  loan.  Fernelii  de  va- 
cuandi  ratione. 

2.  De  ratione  victus  salutaris  post  incisam  venara,  et  emis- 
sum  sanguineni.  Epigraniina  Anastasii  ad  Armatum. 

3. “  Dioclis  epistola  praeservativa.  lano  Coruario  medico 
pbysico  interprété. 

4. ”  De  Salubri  diaeta  Polybii,  Hippocratis  discipuli  liber. 
Cornario  inlerprete. 


6.®  yictus  et  culfu5  ratio  exposîta  quatuor  per  singulos 
menses  versibus,  per  loachlrn  Camerarium, 

6.®  De  nioderationo  cibl  et  potus,  item  gomni  et  vigiliarum. 

P.  M.  (Pbilippus  Melanditon). 

C’est  sur  les  marges  et  les  gardes  d’un  exemplaire  de  cette 
dd.  qui  est  à la  Bibl.  de  Versailles,  A.  112.  h.,  que  se  trou- 
vent écrites  à la  main  des  additions  que  nova  (De  Balzac)  avons 
comprises  dans  notre  texte  , et  une  traduction  en  vers  fran- 
(^•ais  qui  nous  parait  être  du  commencement  du  XVII.  Siècle. 

1573.  Francofurti.  8.®  Haeredes  Egenolphi  e'd.  de  Curion. 
avec  figures.  (Choulant). 

1573.  Venetiis.  12.®  J.  M.  Lenus.  Editio  ilalica,  ex  versio- 
ne  anonymi  (G.  Pictorius  Willinganus.)  in  terza  rima  piace- 
vole  (id  est,  métro  jocoso  et  facelo.)  Accedit  Ludovici  Cornelii 
{ Cornaro  ) tractatulus  de  vita  sobria  ad  centum  annos  propa- 
ganda.  (Cat.  de  Zaluski). 

1575.  Reprod.  de  l’e'd.  de  Paynel.  Lon- 

don. 1530.  (HoliAes). 

1577.  Lugduni.  12.®  J.  Lertout.  Reprod.  desedd.  deFranc-  • 
fort,  sans  fig.  ni  trad.  (Choulant). 

1579.  Londres. 

1580.  Parisiis.  16.®  Hieron.  de  Marnef.  e'd.  de  Curion.  re- 
prod. de  réd.  de  Paris  1555.  (Choulant;  Bib.  roy.  de  Par.  T. 
2044). 

1582.  Francofurti.  8.®  Haered.  Egenolph.  e’d.  de  Curion. 
(ChWlant). 

1582.  Francofurti.  8.®  Haered.  Egenolph.  = Proverbial i a 
dicteria  ethicam  et  moralem  doctrinam  complectentia  versibiis 
veteribus  rhythmicis  una  cum  germaniea  interpretatione  con- 
scripta,per  Andream  Gartnerum.  11  y a des  extraits  de  l’Ecole 
de  Salerne.  (Achermann;  Choulant). 

1583.  Londres.  4.®  éd.  de  Thom.  Paynel.  (Choulant). 

1585.  Basileae,  f.°  ex  officina  Pernea  per  Conrad.  Wald- 

kirch.  Schola  Salernitana...  Cum  Nicholai  Taurelli  medici  et 
philosophi  in  quosdam  libres  annolatipnibus , cum  indice 
item  copiosissimo. 

1587.  Prague.  8.®  Trad.  par  Dan.  Adam  ■Weleslanije;en  po- 
lonais. (Choulant). 

1587.  Venetiis.  8.®  éd.  de  Curion.  à la  fin:  sani- 

tatis  tuendae  methodus  per  J.  Pictorium.  ( Bib.  de  Versailles 
A.  106.  h.) 

1587.  Perugiae.  8.®  Piergiacomo  Pétrucci.  Scuola  Salerni- 
tana, del  modo  di  conservarsi  in  Sanilà  , trasportata  di  lati- 
ne imvolgare  toscane,  da  frà  Serafino  Razzi.  (Cat.  dell.  Li- 
braria  Capponi  p.  347;  Choulant). 

1591.  Genevae.  8.®  Jacq.  Stoer.  Texte  et  comment,  de  Cu- 
rion, sans  traduction.  Parmi  les  additions  se  trouve:  J.  Katz- 
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scliii  lîonnulla  do  regiiniiie  snnUatis  juxta  soit  ref5  non  natii- 
rales  placita  ex  Hipp.  et  Gai.  libris  deproiiipta.  ( Haller  ; 
Chonlant;  Bib.  Roy.  do  Paris,  T.  2844). 

1S94.  S.  L.  8.°  Reproduction  do  t'dd.  priWdente.  (Za- 
luski.  Chonlant). 

1594.  Francofiirrt,  8.^  Hacred.  Egenolphi. 

1594.  Colonlae.  IG.^'  (Haller). 

1595.  Colonlae^  8.^  (Haller.  Cboulanl). 

1599.  Reproduct.  de  Tdd.  de  Th.  Paynel. 

London  1530. 

1598.  Gehcvae  8.^  Jac.  Stoer.  (Croke). 

1599,  Francofiirli  8.®  (Eb).v). 

1599  Genevae  12.'^  (Zaluski  ; Haller,  Chonlant). 

IGOO.  Venice.  Dans  IMtalia  illuslrala.  v.  1566.  Venice. 

1605.  Francofurli  12.”  1.  Saurius.  Conforme  à l’e'd.  deCu- 
rion  1591. 

1606.  Colonlae.  F.®  texte  de  Curlon. 

1607.  London.  12.®  John.  Helme.  The  Englisman’s  docler, 
or  the  Schoole  of  Salerne,  or  physicall  observations  for  the 
preserving  of  the  body  of  man  in  continuai!  health.  Tradnct. 
en  vers  anglais  par  1.  Harington,  reproduite  en  1830  par  Cro- 
ke. (Croke;  Choulanl). 

1609.  London.  12.”  Reproduct.  de  l’éd.  précédente. 

* 1610.  Neapoli.  12.”  pag.  24,  avec  le  litre:  Schola  Salerni- 
lana  incerti  J.  C.  dictum  Sophisticuni  ad  Lectorem  = Es  pa- 
rum  eris  multuni=Es  multum  eris  parum=Neapoli  ex  Typo- 
graphia  loannis  lacobi  Carliui  et  Constantini  Yitalis  MDCX. 
Les  vers  sont  413,  auxquels  suit  un  article  anonime:  Victus 
et  cultus  ratio, tetrastichis  duodecim  exposita  (de  Caraerarius); 
se  termine  par  un  autre  article  anonyme  ( les  vers  d Othon  de 
Cremone):  Simplicium  nieliorum  electio,  ac  specierum  medi- 
cinalium.  Edition  mauvaise  et  pleine  d’erreurs  * (1). 

1611.  Paris.  8.®  ed.  Reiiatus  Moreau.  (Haller,  bibl.  bot.  I. 
217  : Ackermann)*.  M.  Chonlant  doute  avec  raison  de  cette  éd. 
qui  n’est  rappellée  ni  dans  l’éd.  de  1625,  ni  dans  celle  de  1672. 
Nous  ne  l’avons  trouvée  ni  à la  Bibl.  roy.  de  Paris;  ni  à celle 
de  l’École  de  médecine,  ni  à la  Mazarine). 

1611.  Francofurli.  8.”  1.  Saurus. Conforme  à l’éd.  de  1605. 

1612.  Prancofurli.  12.”  1.  Saurus  Repelit.  de  la  précédente. 
(Zaluski.  Eloy). 

1615.  Romae.  Forma  patente.  Andréas  Phaeus.  Accurate 
emendatum  ac  in  unam  paginam  redactumeum  indice,  et  XJl 
tetrastichiis  de  victus  et  cultus  ratione  Camerarii , melioruin 
simplicium  de  specierum  medicinalium  elcclione  OthonisCre- 
monensis.  (Zaluski  ; Chonlant). 

1616.  Douai.  8.”  Pierre  Avroy.  Le  Reglement  ou  Régime  de 

(1)  Inconnue  a M.  de  Balzac  et  à tous  les  Bibliographes  De  Renzi. 
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la  Santi*,  translale  du  latin  de  rKscholo  de  Salernepar  loan  Ber- 
toiil , Avocat.  63  pages  , non  compris  l’epltre  dedicatolre,  les 
vers  en  l’honneur  de  BertuI,  etc.  qui  forment  16  pages.  ( Note 
communlqm'î  par  M.  Aimd  Leroy  , de  Valenciennes). 

1617.  Hoterodami  12." 

1617.  London  d."  Bernard  Alsop.  Begimen  Sanitatls  Saler- 
nl.  ïiie  Schoole  of  Salernes  most  learned  and  judicious  dicte- 
lorie,or  melhodical  Instructions  for  the  Guide  andgoverning 
lhe  heaith  of  men.  Dedicated  to  Master  losepli  Fenton,  esquir- 
re  by  Anonyraous.  (Philaemon  Holland.)  Selon  A.  Croke  le 
commentaire  est  une  traduction  du  comment,  original  d’Ar- 
nauld,  neanmoins  dans  l’exempl.  que  nous  avons  sous  les 
yeux  le  comment,  commence  dans  les.  termes  suivants  fort 
differents  du  commentaire  d’Aruauld.  This  right  friiitfull  and 
necessarious  Brooke,  Was  compiled  at  the  instance,  and  for 
the  use  of  lhe  most  noble  and  victorious  king  of  England,  and 
of  France,  by  the  doctors  in  phisicke  of  the  University  of  Sa- 
lerne  ; to  the  intent  that  a mann  should  know  how  to  heps 
bis  body  in  good  heaith.  Du  reste,  cette  édition  contient  401 
vers  latins  traduits  très  librement  en  vers  anglais.  ( Croke  ; 
Bibl.  Mazar.  n.®  15287). 

1617.  London.  12.“  v.  Helme.  Reproduct.  de  l’éd.  de  1607 
et  1609  avec  additions  sous  le  titre  suivant:  Recepts  for  the 
préservation  of  heaith, written  by  Henrieus  Ronsovius  for  the 
private  use  of  his  sons,  and  now  published  for  ail  those  that 
desire  to  preserve  their  bodies  in  perfect  heaith.  (Grokes  ; 
Holmes). 

1618.  Yenetiis.  12."  Comment,  de  Curion.  (Choulant). 

1622.  Genevae  16.®  (Zaluski). 

1622.  Montispessuli.  12.®  F.  Chouet.  (Choulant). 

1623.  Herbipoli.  forma  patente.  (Choulant). 

1623??Galeshead.l2.®Conservandae  bonae  valetudinis  prae- 

cepta  longe  Saluberrima  Régi  Angliae  quondam  à doctoribus 
Scholae  Salernitanae  versibus  conscripta  prislino  suo  nilorî 
restituta  et  rhythmis  anglicanis  illustrata.  The  Salerne  School 
or  lhe  Régiment  of  heaith.  That  is  physicall  observations  on 
the  perfeet  preser  ving  of  the  body  of  man  in  continuai  heaith. 
(Note  de  m.  Holmes). 

1624.  London.  8."  Dewe.  Reprod.  de  l’éd.  de  Philem.  Hol- 
land. London.  1617.  Alsop.  (Choulant). 

1625.  Paris  8."  Blasius.  Schola  Salernitana,  hoc  est  de  va- 
letudine  tucnda,  opus  nova  methodo  instruclum  , infinitis 
versibus  auctum,  Commentariis  Villanovani,  Curionis,  Crel- 
lii  et  Costansoni  illustratum , adjectae  sunt  animadvcrsiones 
novae  et  copiosae  Ren.  Moreau  etc.  Mal  imprimé.  Dédicacé  au 
Cardinal  Richelieu,  datée  des  Kal.  novemb.  1624.  Les  prolé- 
gomènes contiennent  des  renseignements  sur  l’hisloire  de  TE- 
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rôle  (le  Saleriïe*  sur  le  vers  léonins,  sur  les  mr^decins  qui  ont 
écrit  en  vers  etc.  (Chonlant.  Bib.  Roy.  T.  2045). 

1625.  Francofurti.  12.®  (Eloy). 

1625.  Cüloniae.  16.®  (Zaluski). 

1628.  Paris.  4.“  L’eschole  de  Salerne , ou  préceptes 
pour  se  conserver  en  bonne  santé.  Le  tout  eii  quatrains  fran- 
çais, par  l’abbé  Ancelin,  186  quatrains;  point  de  texte  latin. 
(Bibl.  Maz.  n.“  24448). 

1628.  Francofurti.  12.°  Matthias  Kempfer.  Conforme  aux 
e'dd.  de  Curion  (Ackerm.  Choul.) 

1628.  Francofurti  12,”  Haered.  Egenolphi.  Conforme  aux 
e'dd.  de  Curion  (Ackermann  ; Choulanl). 

1628.  Coloniae  Agrippinae.  8.°  Petrus  a Bruchel.  Hygeia , 
id  est,  bonae  valetudinis  consefvandae  thésaurus  locupletissi- 
mus , in  quo  quidquid  ad  eam  rem  pertinet  ex  probatissimis 
auctoribus  traditur,  docetur  et  expiicatur. — Contient  onze 
traités  diététiques,  dont  le  second  est  l’Ecoîe  de  Salerne  avec 
commentaire  et  pagination  particulière,  les  autres  sont  les 
écrits  déjà  renfermés  dans  les  éditions  de  Francofort;  et  ont 
pour  auteurs;  Fernel, Diodes, Polybe,  Anastase,  Camerarius, 
Melanchton , Katzschius;  il  y a en  outre  : Medicina  charitati- 
va,  Ranzovius  Hypomnemata,  et  Gratarolus  de  gubernanda 
valetudine  litteratorura.  (Choulant). 

1628.  Lunemburgi.  12."  Nub.  Reuland.  môme  collect.  que 
la  précédente.  (Choulant). 

1630.  Venice.  8.°BrogiolIo.  La  Scola  Salernitana  per  acqui- 
stare  e custodire  la  Sanilà  tradotta  fedelmente  dal  verso  lati- 
no  in  terza  rima  piacevole  volgare  dalT  incognito  accademico 
vivo  morto,  con  îi  discorsi  délia  vita  sobria  del  S.  Luigi  Cor- 
naro.  (Choulant). 

1633.  Mechliniae.  8.®  edidit  R.  Rruitsma.  Augmentée  de 
400  vers  (Eloy;  Choulailt). 

1634.  London.  4.°  Reprod.  de  l’éd.  de  Philemon  Holland. 
1617.  par  son  fils  Richard.  (Choulanl) 

1635.  Lovanii.  8.”  Reprod.  de  l’éd.  de  Rruitsma.  1633. 
(Eloy.  Choulant). 

1636.  Genevae.  8.®  (Haller  ; Croke). 

1636.  Duaci.  12.®  Nova-antiqua  Schola  Salernitana,  per  R. 
Rruitsma,  medicum  Mechliniensem  (de  Malines).  11  n’y  a ni 
notes,  ni  commentaires.  Les  vers  originaux  sont  dans  un  ar- 
rangement nouveau  ; l’éditeur  a ajouté  400  vers  hexamètres 
et  pentamètres  non  rimés  qui  par  la  se  distinguent  du  texte 
original.  (Brilishsmus.  A.  Croke). 

1636.  Rhylhmis  germanicis  illustratae.! 
(Bibl.  Bodl.  Croke). 

1637.  Parisiis.  8.°  avec  de  petits  vers  français.  (Haller)*; 
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1638.  Gonevae,  19. " texte  et  comiti.  deCurion.  (Clioulant, 
Bibl.  roy.  T.  2045.  A). 

1641.  Lovanii.  8."  Reproduct.  de  l’éd.  de  Bruitsnia.  1636. 
(Glioiilarit). 

1642.  Hambiirgi.  4."Tol).  Gundermanii,  typis  hans  Gutwas- 
ser.  14  feuillets  : Begiinen  Sanitatis  Salernilanuin , das  ist, 
Ein  Sclion  ait  Biiclilein  aiiss  den  eltisten  iind  besten  Doctoren 
der  Artzeney  als  Hippocrate,  Galeno,  Avicenna  zubaiiiTe  ge- 
braclit  dem  Kônige  zu  Engeland  von  den  Scbule  Salernitana 
vor  vielen  laliren  zugescbrieben , ietz  mit  deutschen  versen 
verskierat,  allen  Menschen  die  ihre  Gesundheit  wollen  bewa- 
liren  , sehr  nützlich  und  vounôthen.  Auf  begehren  H.  Y.  M. 
Cette  éd.  contient  361  vers  et  une  traduct.  en  vers  allemands 
intercales,  par  2,  4,  et  même  12.  (Cboulant;  Bibl.  Mazar. 
15288). 

1643.  Paris.  8.°  N.  et  I.  de  la  Coste.  troisième  éd.  (nous 
n’avons  pu  distinguer  les  deux  premières)  Le  Régime  de  San- 
té de  l’Escole  de  Salerne,  traduit  et  commente  par  Michel  Le- 
long , provinois , docteur  en  médecine , avec  l’Épitre  de  Dio- 
de Carystien,  touchant  les  présagés  des  maladies,  à Anti- 
gone Roi  d'Asie , et  le  serment  d’Hippocrate , mis  de  prose 
en  vers  français  par  le  même.  — H y a dans  cette  édition  386 
vers,  divises  en  112  chapitres  ou  textes  traduits  en  vers  fran- 
çais ; chaque  texte  traduit  est  suivi  d’un  discours  et  d'une 
exhortation  en  prose,  dans  les  quels  se  trouvent  des  fait  cu- 
rieux et  quelquefois  instructifs  , souvent  très  plaisants  au 
moins  par  le  langage.  (Bibl.  de  Versailles.  A.  110.  h). 

1647.  Arastelodami.  12.®  (Ghoulant). 

1647.  Venetiis.  4.” Vincent.  Petronius.  — Conform.  aux  édd. 
de  Curion.  ( Zaluski  mentionne  cette  èd.  et  dit  : Extat  quo- 
que  in  typo  Vincentii  Petronii  Litterarium  duellum  inter  Sa- 
lernitanos  et  Neapolitanos  Medicos). 

1649.  Parisiis.  4."  I.  Renault.  L’escole  de  Salerne  en  vers 
burlesques,  et  duo poemata  macaronica  debello  huguenotico 
et  de  gestis  magnanimi  et  prudentissimi  Baldi.  Edit,  française 
et  latine.  219  vers  latins,  vers  français  très  nombreux  attri- 
bués par  les  uns  à Louis  Martin , par  d’autres  à Guy  Patin 
sous  ce  pseudonyme  (Ghoulant). 

1649.  London.  4."  B.  Alsop.  Reprod.  de  l’èd.  de  P.  Holland, 
1617.  (Ghoulant.  Holmes). 

1649.HagaeGomitum.  12."  Arn.  Leers.  edente  Zacliaria  Syl- 
vie.— Schola  Salernitana,  sive  de  conservanda  valetudine 
praecepta  metrica,  autore  loanne  de  Mediolano,  etc.  Gette 
édit,  commence  une  nouvelle  sérié.  Elle  renferme  environ  394 
vers,  le  commentaire  d’Arnauld  refondu  par  Gurioii,  est  en 
grande  partie  de  le  même  Gurion,  des  éclaircissement  em- 
pruntés à R.  Moreau;  puis,  autre  les  additions  de  l’éd.  de  1591, 


quelques épigrammes  latines  de  Owen,  Scriverius,  Berlaous, 
Gratieie.  Du  reste  c’est  la  première  éd.  qui  porte  au  titre  le 
nom  de  lean  de  Milan,  à qui  cependant  l’ouvrage  avait  déjà 
été  attribue  par  R.  Moreau.  (Clioulant). 

1649.  Roterodami.  12."  Aru.  Lcers.  Reproduct.  de  l’éd.  pré- 
cédente. (Eloy.  Clioulant). 

1650.  Paris.  4.®  lean  Henault.  (Reprod.  de  l’éd.  de  Paris. 
1649.  (Ribl.  Maz.  10887). 

1651.  Leide.  12."Elzevier.  Reprod.  de  l’éd.  de  Zac.  Sylvius. 

1649.  rare.  (Clioulant). 

1651.  Paris.  8.® 

1652.  Paris.  lean  Henault.  Reprod.  de  l'éd  de  Martin 

1650.  (M.  Bedor). 

1653.  Reprod.  de  l’éd.  de  Martin  1650.  (Zaliiski). 
1657.  Gratianopoli.  8.®  Nicolas.  Reprod.  de  l’éd.  de  Martin 

1650.  (et  suivant  Clioulant  de  l’éd.  EIzevier  1651). 

1657.  Roterodami.  12.®  Arn.  Leers.  Reprod.  de  l’éd.  de  Zac. 
Sylvius.  1649.  (Clioulant). 

Bibl.  Roy.  Par.  T.  2046.  t.  l.)L’éd.  indiquée  par  Mercklein, 
Linden,  rénovât,  p.  639,  comme  de  Lahaye  1657  est  sans 
doute  la  même. 

1658.  Amstelodami.  8.®  Scliola  Salernitana  bcstaari- 

de  in  Regelen  tôt  Belioudenis  der  Gesonllieytl , vertaelt  door 
I.  G.  traduction  hollandaise.  (Clioulant). 

1660.  Viennae  Austriae.  16.”  G*  Lackner.  (Clioulant). 

1660.  Hagae.  8.”  los.  Vanduren.  Anonymi  B.  L.  M.  (Brux- 
zen  de  laMarlinière,  qui  est  auctor  Lexici  geographici.)  Versio 
nova  metrica  integra.  Editio  rara  quia  cenluni  exempta  tan- 
tum sunt  édita,  ex  quibus  unum  liabetur  in  niea  bibliutlieca. 
(Extr.  de  Zaluski). 

1660.  Aquisgrani  12.®  Feuerlein.  (ClioulanI). 

1660.  Paris  12."  Ant.  de  Rallie.  Extrait  de  l’édit,  burlesque 
de  Martin.  1649.  L’année  n’est  point  indiquét'.  (Clioulant). 

1660.  Rouen.  8.”  Ant.  Fcrraud.Réprod.  de  l’cd.  de  Martin, 
1649  (Choulant). 

1660.  Reprod.  de  l’éd.  de  Midi.  Lelong.  1643, 

(Croke). 

1662.  Venetiis.  8.”  Brigontius.  Scuola  Salernitana  Iradolta 
del  verso  latino  in  terza  rima,  col  traltato  délia  vita  sobria 
di  Luigi  Cornaro  (Cat.  délia  Libreria  Capponi). 

1663.  Ulniae.  Parnasse  de  la  littérat.  médicale  de 

L I.  Becker;  ou  se  trouve  une  traduct.  Allemande  du  poëmo 
de  Salerne. 

1664.  Paris  12."  Quinet.  Reprod.  de  l’éd.  de  Martin  1649; 
avec  la  trad.  française  du  poème  de  Bello  liugueuolico , par 
Rcmi  Bctieau,  (Bibl.  Bodlei;  Croke  ; Clioulant). 

1665.  Francfort  sur  l'Oder.  8."  Erasmus  Rosner.  trad.  Al- 
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lem.  de  Flaminius  Gasto  sous  le  litre  do:  Regimen  Salernita- 
num,  das  ist,  wle  sein  Mensch  seine  Gcsùiidlieit  pllegen.  . . 
(Choulant). 

1666.  Reproduct.  de  l’éd.  de  Mich.  Lelong.  1643. 

1666.  Venice.  8."  (^'dit.  italienne.  (Eloy). 

1667.  London,  8.“  Reproduct.  de  l’éd.  de  Philemon 
Holland.  1617  par  son  fils  R.  H. 

1667.  Roterodami.  12.°  Arn.  Leers.  Reprod.  de  r<id.  de 
Zachar.  SyWiiis  1633. 

1669.  I.  Dufour  de  la  Crespelière,  dans  une  collectlos 
d’épigrammes  donne  une  partie  de  l’Ecole  de  Salerne  en  veru 
français.  (Choulant]. 

1671.  Paris.  12."  Gilles  Alliot. —Commentaire  en  vers  sur 
l’Ecole  de  Salerne  contenant  les  moyens  de  se  passer  de  mé- 
decin de  vivre  longtemps  en  santé,  avec  une  infinité  de  re- 
mèdes contre  toutes  sortes  de  maladies  ; avec  un  traité  des 
humeurs  et  de  la  saignée,  par  D.  E.  C.  (Dufour  de  la  Crespe- 
lière). De  plus  plusieurs  prières  en  vers  sur  la  sanguification, 
la  circulation,  et  la  transfusion  du  sang;  sur  la  poudre  et  l’on- 
guent, la  sympathie;  le  thé,  le  café,  le  chocolaté;  le  grand 
secret  de  la  pierre  philosophale,  ou  la  véritable  manière  de 
faire  de  l’or , une  traduction  en  vers  du  Serment  d’Hippocra- 
te, en  fin  un  chapitre  en  prose  sur  l’Ouromantie  , la  Scolo- 
mantie,  et  l’hydromantie. — Tout  cela  est  présenté  d’une  façon 
burlesque  dans  Informe,  mais  sérieuse  dans  le  fond,  — Le 
texte  latin  comprend  452  vers;  nous  croyons  que  c'est  le  plus 
étendu.  (Choulant). 

1672.  Reproduction  de  l’éd.  qui  précédé. 

1672,  Paris  8.  ’ Louis  Billaine,  Reprod,  de  l’éd.  de  Moreau 
1625.  (Choulant). 

1672.  Tqbingae  8,"  I.  H.  Reisium,  Regulae  Rhythmico-me- 
dicae  Salernitanae  de  conservanda  hona  valetudine.  (Lind.  ré- 
nov.  p,  1071;  Eloy;  Choulant), 

1673.  Viennae  Austr.  12.®  Mich.  Thurnmayer.  ^ — Schola 
Salernitana  , id  est,  conservandae  valetudinis  praecepta  post 
plurimas  impressiones  cum  et  sine  commentariis  in  variis  lo^ 
çis  nunc  bono  commodo  omnium  sanitati  suae  provide  con- 
sulere  yoleptium  in  libelli  bujus  formam  redacta,  una  cum 
annexis  ad  finem  observationibus  quibusdam  probatissimis. 
Le  texte  est  modifié  capricieusement  ; l’éditeur  a ajouté:  Ob- 
servationes  rusticae,  erudilis  eUam  cognitu  facundae,  profun- 
dioribus  subinde  ralionihus  fundatae,  excerptae  ex  nucleo  hi- 
gtorico  R.  P.  Gabrielis  Bucdlini,  ord.  S.  Beuedicli  theologi. 
(Ackermann;  Choulant). 

1677.  Venezia  8.®  Beiidetto  Miloco.  Trad.  italiénne.  (Chou- 
lant). 

1683.  Hagae  Comilum.  12.®  Arp.  Leers.  Ex  rccensiope  Zac- 
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ch.  Sylvii  conforme  à l’c'cl.  de  lGi9.  —C'est  colle  que  A.  Croke 
dit  être  la  meilleure  et  qu’il  nomme:  edilio  recepta.  (Croke  ; 
Choulanl). 

168.  Aboae.  8.°ed.  Laur.  Braun,  (de  Braunerskidid).  Texte 
sans  commentaire.  Cette  édit,  n’est  point  datee.  I/éditeur  fut 
promu  au  doctorat  en  1085,  et  fut  plus  tard  professeur  de 
médecine  à Abo,  et  depuis  1699  à Dorpat;  il  vivait  encore 
en  1703.  (note  de  Choulant). 

1686.  Liigduni.  édit,  des  Oeuvres  d’Arnald.  (Croke). 
1686.  Reprod.  de  l’éd.  de  Dufour  de  la  Cresp.' 

1671.  (Croke). 

1697.  Bordeaux.  12.°  Cl.  Labollicre.  dediee  à Patin.  Signée 

L.  B.  — L'Eschole  de  Salerne,  ensuite  le  Poëme  macaronique 
(note  de  m.  Aimé  Leroy,  de  Valenciennes). 

1698.  Troyes  et  Paris.  16.°  Veuve  Nicolas  Oudot.  (Note  de 

M.  Bedor). 

1700.  Batisbonae  12.°  Sumptu  Zac.  Seidelii  (Zaluski). 

1711.  Batisbonae.  12.°  ex  recens.  Zac.  Sylvii.  (Bib.  Rich- 
ter;  Choulant). 

1712.  Argentorati.  8.®  ex  recens.  Zac.  Sylvii.  (Bib.  Bicbter; 
Choulant). 

1712.  Parmae.  8.”  Reprod.  du  texte  de  F.  Lombard,  Veni- 
ce.  1566. 

1712.  Parmae.  8.®  Paolo  Monli. 

1712.  Parmae.  8.”  Paolo  Monti. 

1712.  Parmae.  8.°  Paolo  Monli.  Selon  Choulant,  trois  édi- 
tions de  la  môme  traduction  italienne;  dont  il  donne  le  spéci- 
men suivant; 

Letto  e riletto  dunquc  un  mio  librelto 
Latinamente  scritto  l’ho  Iradutto 
Ne  l’italian  sermon  noslro  dilello; 

Dove  dice,  ch’un  di  il  collegio  tiitto 
Fisico  di  Salerno  scrisse  a un  Sire, 

Clie  d’Anglia  fu  patron  insin  da  pulto, 

Dicendo  o Rè  noi  ti  mandiamo  a dire 
Se  brami  conservarti  forte  e sano 
Leva  i pensier  nojosi  e lascia  l’ire...  ec. 

Suit  une  traduction  des  lettres  diététiques  de  G.  Pictorius. 
(Choulant)  Selon  A.  Croke,  c’est  la  trad.  in  terza  rima  del- 
r incognito  Accademico  Vivo  morto;  c’est  une  bonne  et  spiri- 
tuelle traduction,  pleine  d’un  badinage  tout  italien,  à la  suite 
se  trouve  aussi  le  traité  de  Cornaro  , délia  vita  sobria.  ( Bri- 
tish.  Mus.;  Croke;  Choulant). 

1715.  Argentorati.  8.”  ex  recens.  1.  S.  Heinninger,  d’après 
Z.  Sylvius.  (Choulant). 
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1714.  Lipsiae,  12."  ex  rcccns.  Z.  Sylvii.  (Choulant). 

1721.  Posonii.  12."  Texle  iuliu,  t'rad.  eu  boliemien  ou  Po- 
lonais. (Choulant). 

1722.  Ratisbonae.  12."  Sumptib.  Seidelii,  texte  de  Z.  Syl- 
vius,  (B.  Versailles.  A.  104.  h.;  Choulant.) 

1726.  Lipsiae.  8."  T.  S.  II.  Collectio  Scriptorum  Medico- 
diaetelicorum  Sanctorii,  Fr.  Baconis  , Eobani  Hessi  , Coena 
Baplislae  Fierae,  Scola  Salernitana.  (Bibl.  Ricbter.) 

1730.  Yeneliis.  8."  (Zaluski). 

1733.  Venetia.  8." Giuseppe  Corona.La  Scuola  Salernitana; 
O sia  scovrimento  del  vero  e del  faiso  , del  utile  e del  inutile 
di  questa  stimatissima  opéra,  per  sapersi  conservar  sano,  e 
prolüngare  la  vita  , spiegandosi  tutto  sul  buon  gusto  mo- 
derno.  Opéra  di  Fulvio  Gherli,  cittadino  Modenese  ed  al  pré- 
senté proto-niedico  dell’Altezza  Serenissima  del  signor  Duca 
di  Guastalla.  — Gherli  était  médecin  à Modena.  (Choulant). 

1743.  Lahaye.  8."  J.  Van  Duren.  L’art  de  conserver  la  San- 
té. ..  . traduction  en  vers  français  par  B.  L.  M.  Reprod.  de 
l’éd.  de  1660. 

1749.  Paris.  8."Leprleur.  Reprod.  de  l’éd.  deB.de  la  Mar- 
tinière.  1660.  (Choulant). 

1750.  Francofurti  et  Lipsiae.  8."  edid.  G.  S.  ( Gottwald 
Schuster).  Schola  Salernitana  oder  Salernitanische  Schiile  die 
Gesuudheit  zu  erlialten  in  teutsche  Kurze  Verse  übersetz  , 
nebst  noch  einigen  medicinischen  Rathsch'âgen.  La  traduction 
commence  par:  Deine  Schula  gehttzu  rathe.Wie  man  sich  ge- 
sundund  wohl.  In  Diât  verhalten  coll.Kônig  grosserPotentatc. 

Le  texte  est  celui  de  Curion  d’après  les  anciennes  édd.  de 
Francf.  (Choulant).  Il  y a une  histoire  de  l’Ecole  de  Salerue 
d’après  Moreau  et  Sylvius. 

1750.  (?)  4.°  éd,  polonaise  de  Zaluski.  Elle  n’est  men- 

tionnée ni  par  Ackermann,  ni  par  A.  Croke,  ni  par  Chou 
lant,  ni  par  aucun  des  Bibliographes  que  nous  avons  pu  con- 
sulter. Nous  en  avons  trouvé  un  exemplaire  à la  Bibl.  de  l’Ar- 
senal, (n.”  5924.  C.  Sciences  et  arts).  Le  frontispice  manque 
par  conséquent  le  lieu  d’impression  est  inconnu,  et  nous  indi- 
quons approximativement  la  date.  Nous  y avons  rencontrés 
des  préfaces  et  des  notes  très  intéressantes;  il  y a aussi  une 
traduction  en  vers  polonais. 

1753.  Hagae  Comitum.  12.°  Reprod.  de  l’éd.  de  Bruzen  de 
la  M.  1743  (Eloy). 

1753.  Paris.  8.“  Compagnie  des  libraires  La  môme  édit. 
(Choulant). 

1753.  Augustae  Vindelic.  8.”  Conforme  à l’éd.  de  Sylvius 
1683  (Choulant). 

1760.  Paris.  8.°  Compagnie  dos  Libraires.  Conf.  à l’éd.  de 
Bruz.  de  la  Mart.  1743.  (Choulant). 


r.xMi 


1703.  Allienis  ad  Fdmain  (Holinsladt).  8."  Vidiiae  Scliiiort  ii 
édü.  J,  ad  Sellier.  Scliola  Salernitaua,  Auelore  lo.  de  Medio- 
lano,  inedico  apud  Salernitauos  louge  celeberrimo.  Pluribiis. 
quibus  bactenus  scatebat,  mendis  purgavit  et  diversilalein 
leclionis  adjecit  lo.  Adamus  Schicr.  L’éd.  a suivi  les  textes  de 
Moreau  et  Sylvius  , plus  quelques  variantes.  (Choulaut). 

1772.  Paris.  12.°  Libraires  associés.  Conrorui.  à Péd.  de 
Bruz.  de  la  Mart.  1743. 

1777,  Paris.  12.°Libr.  assoc.  même  éd.  que  la  précédente, 
et  de  plus  le  secret  d’élre  toujours  belle;  par  Anl.  Bodeau  de 
Somaise. 

1778.  Paris.  Dans  la  Gazette  de  Santé,  texte  con- 

forme à celui  de  Moreau  1072,  de  la  pag.  113  a 157  (Bedor). 

1770.  Paris.  12.*^  Segaud.  L’école  de  Salerne,  ou  l’art  de 
conserver  la  santé  en  vers  latins  et  français,  avec  des  Remar- 
ques, recueillie,  augmentée  et  publiée  par  Levaclier  delà 
Feutrie,  médecin  de  Paris. 

1789.  Salerni.  8.“  Campi,  trois  volumes.  Edidît  Matlhaeus 
Polito. — Medicina  Salernilana  id  est,  conservandae  bonae  va- 
letudinis  praecepta , cuni  Amaldi  Villanovani  in  singula  ca- 
pita  exegesl.  Accedunt  Maitbaei  Politi  in  Salernltana  Scliola 
prof.  publ.  novissima  comnienlaria.  Préface,  texte,  com- 
mentaires conformes  à l'éd.  de  1083  , en  outre  nombreux 
éclaircissements  et  notes  de  Polito  sur  tout  l’ouvrage.  Sont  an- 
nexés les  écrits  déjà  mentionnés  d’Anaslase,  de  Camerarius. 
de  Pliil.  Melancliton,  de  Polybc,  de  Pictorius.  Deux  index 
et  un  traité  en  italien  de  Polito  sur  le  quinquina.  Cette  édi- 
tion a de  l’importance  à cause  du  commentaire  de  Politi , qui 
vivait  à Salerne  môme.  (Choulaut). 

1790.Stcndaliae.  8.”  Frauzeu  et  Grosse.  Regimen  Sanitatis 
Salerni , Sive  Scholae  Salernitanae  de  conservanda  boua  va- 
letudinc  praecepta  edidit,  Studii  medici  Salernitani  liisloria 
praemissa,  loan.  Cristopli.  Gotllieb  Ackermann,med.  doct.  et 
in  univers.  Litterar.  Altorfiaua  professer  publicus  ordinarius. 
— Le  texte  a 364  vers,  sans  commentaires,  seulement  quelques 
variantes  et  quelques  courts  éclaircissements.  Les  vers  sont 
ceux  des  anciennes  édd.  commentés  par  Aruauld , tous  les  au- 
tres sont  rejeités  comme  apocryphes;  l’éditeur  a pris  pour  ba- 
se l’éd.  de  Louvain,  4.°  Sans  date.  Il  a enrichi  son  livre  d’une 
Dissertation  sur  l’école  médicale  de  Salerne,  sur  l’auteur  du 
Bcgimcn,  sur  les  MSS.  et  éditions,  sur  les  vers  rimés  et  léo- 
nins. C’est  une  édition  très  importante.  (Choulaut). 

1800.  Paderborii.  16.®  Wesener.  trad.  Allemande.  Von  der 
Gesundheit,  ein  Lclirgedicht  der  Schule  von  Saleruo,  aus  tlem 
lateinischen  metrisch  übersetz.  (Choulaut). 

1816.  Berne.  trad.  allemande  dans  les  Archives  litté- 
raires de  l’Academie,  tom.  4.  La  trad.  est  de  A.  C.  Mayer. 
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1825.  Paris.  8.°  L’art,  de  conserver  la  Santé,  pari.  Fr. 
Pons<'ns.  (Clioulanl). 

1626.  Paris.  12.°  Boisto.  L’art  de  conserver  la  santé  ou  con- 
seils donnés  par  l’Ecole  de  Salerne,avec  la  traduction  en  vers 
français  par  L.  M.  C’est  une  reprod.  à peu  près  complète  de 
Péd.  de  Bruzen  de  la  Martinierc  1743. 

1830. Oxford.  12.°  D.  A.  Talboys.  Uegimen  Sanilatis  Saler- 
nitanum,  a Poem  on  the  préservation  of  healtli  in  Rliyniing 
latin  verse.  Adressed  by  the  School  of  Salerno  lo  Robert  of 
Normandy,  son  of  William  the  Conqueror , witli  an  ancient 
translation,  and  an  introduction  and  notes  by  sir  Alexander 
Croke,D.  C.  L.  and  F.  A.  S.  - Il  y a des  additions  importan- 
tes au  texte  d’Arnauld,  une  introduction  historique,  d’utiles 
notes  et  des  figures.  (Daremberg). 

’ 1834.  Naples:  in  12.°  Typogr.  de  l’Observ.  Médic.  Titre: 
La  Scuola  Salernitaua  tradotta  in  versi  italiani  col  testo  latino 
a fronte  da  Tarquinio  Vulpes.  À pag.  3 la  dédicacé;  Benediclo 
Vulpes  medico  Tarquinius.  Le  mètre  de  la  traduction  est  va- 
rié, et  souvent  d’une  très  belle  concision:  Cosi  degli  Angli  al 
Re  — La  Scuola  di  Salerno;  se  tu  vuoi — E sano  e salvo  trar- 
re  i giorni  tuoi.  — Non  bevasi  da  le  — Molto  vin,  sia  leggie- 
ra  — La  mensa  de  la  sera;  — Desinato  che  avrai  — Di  sorger 
non  ti  spiaccia;  — Tristezze  affanni  c guai  — Ognor  da  te  di 
scaccia.  — Fuggi  lo  sdegno  insano  — E’I  sonno  raeridiano  ; 

. — Chc  depor  vuol  nalura  — Tosto  depor  procura;  — A lun- 
go,  O Sire,  i di  — Viver  potrai  cosi.  Le  texte  est  celui  adopté 
par  Polito.  Edit,  iuconue  aux  Bibliographes.  ’ (De  Renzi). 

* 1835.  Pavie  in  8.°  Typ.  L.  I^andoni.  Titre:  La  Scuola  Sa- 
lernitana  , ossia  precetti  per  conservare  la  salute.  Poemetlo 
del  secolo  XI  ridotto  alla  sua  vera  lezione  e recato  in  versi 
italiani  dal  cav.  P.  Magenta  ( p.  XIV.  78.  ) EpUre  à Jos.  del 
Chiappa  avec  recherches  hystoriques  sur  le  poëme.  Texte 
d’Ackermann.  La  traduction  est  bonne  et  s’approche  aux  vers 
léonins:  Questo  scrisse  al  Re  Anglicano  — L’ Ateneo  Salerni- 
tano:  — Se  da’mali  vuoi  guardarti, — Se  vuoi  sano  ognor  ser- 
harti,  — Le  rie  cure  da  te  scaccia,  — Di  frenar  F ira  procac- 
cia,  etc.  — Inconnu  aux  Bibliographes.  * (De  Renzi). 

1840.  Würtzburg.  8."  Becker.  Die  Medicinische  Schule  zu 
Salerno  und  ihr  diülctisches  Lehrgedich  Kritislh  revidirt  und 
metrisch  ubersetz,  inaugural  abhandlung.  Von  Franz,  Mieh. 
llorner.  Texte  d’Ackermanu,  avec  quelques  modifications  in- 
signifiantes, traduction  nouvelle  en  hexamètres  et  pentamètres 
assez  exacte;  point  de  notes,  rien  de  neuf  sur  l’iiistoire  et  la 
critique  du  texte.  (Choulant). 

1841.  Kohl.  8.°  Eisen.  Regimen  Sanilatis  Salernitanum , 
Gesundheitsregeln  der  Salernitanischen  Schule  laleiuisch  und 
in  Versmaasse  der  UrschriCl  verdcutscht,  nebst  der  Geschichle 
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der  Scluilc,  von  Ignaz  Dünzer  ; 380  vers.  Notice  Uistorique 
assez  Intéressante. 

18i2.  Beziers.  12.”  Doraaîron,  Bersès  patolsès  de  Moussu., 
ton».  1.  p.  83.  : l’art  de  conserbé  la  santat,  ou  Preceptae  ti- 
rax  de  l’Escolo  do  Salerno  et  d’aillurs , estréno  as  Icctous  de 
rindicatou. 

* 1842.  Wfatislavlae.  Apud  Max  et  Sociura  In  8.®  Titre  : 
Poeseos  inedii  aevi  medicae  specimina  nonnulla  minus  cogni- 
la.  Coniniontalio  historico-medica  scripsit  dr.  Ph.  Rosentlial. 

( p.  11.  43  ).  Après  une  brève  introduction  historique  sur  la 
médecine  au  moyen  âge,  et  sur  le  Jiegimen  Salerni , suivent 
six  fragmenis  des  vers  de  l’Ecole,  pour  la  plupart  recueillis 
par  llenschel  dans  les  Biblioth.  Allemandes  ; et  puis  les  vers 
de  sept  autres  fragments  mis  en  ordre  par  lut  môme.  * (Da 
Renzi]. 

1842.  Versaliis.  8.”  Montalant-Bougleux.  Flos  medicinae, 
seu  compendium  medicae  artis  per  medium  aevum-Versus  mé- 
dicinales inscripti  Boberto.duciNormanniae,  Regnum  Angliae 
ut  patrimonium  aflectanti , compilât!  in  Studio  Salerni , a ma- 
gistro  lobanne  de  Mediolano.corapilationi  cujus  concordarunt 
omnes  magistri  et  doctores  illius  studii;  Additis  quam  pluri- 
rimis  versibus  tum  e codicibus  tribus  MSS.  Bibl.  Reg.  Pa- 
ris. ( 6891.  6931.  0941  ).  et  e MS.  Versaliensi  primum  reco- 
gnitis,  tum  ex  editionibus  praecipuis.  qui  nunquam  liacte- 
nus  typis  mandat!  sunt,  aut  saltem  nunquam  in  unum  collec- 
ti , et  tamen  per  sex  saecula  in  textum  irrepsere  et  memoriae 
traditi  sunt;  edidit  I.  B.  M.  Baudry  de  Balzac,  m.  d.  etc.  Ce 
tentamen  editionis  contient  1326  vers,  et  quelques  notes. — 
Cette  édition  n’a  été  tirée  qu’à  Vingt-cinq  exemplaires,  il  en 
reste  encore  quatorze  exemplaires  qui  n’on  point  été  distri- 
bués. (2  novembre  1847). 

* 1837.  Neapoli.  In  Collect.  Salem,  in  8.®  Tom.  I.  pag.417« 
Titre:  Flos  medicinae:  Versl  délia  Scuola  Salernitana  novella- 
mente  raccolti  da  varii  Codicl  ed  edizioni , disposti  in  nuovo 
ordine,  aumentati  di  numéro,  e diligentemente  confrontati  da 
Salvalore  deRenzi.  Pag.  418;  indication  des  Manuscrits  et  des 
éditions,  desquelles  les  vers  aut  été  extraits.  Pag.  419:  Biblio- 
graphie des  éditions  rédigée  sur  celle  deClioulant,  avec  l’ad- 
dition des  éditions  postérieures.  Pag.  435  : Dissertation  d’A- 
ckermann:  De  versibus  rhylmicis , et  carminé  hunino.  Pag.  445 
à 316  suivent  2130  vers,  la  plus  ample  collection  connue  jus- 
qu’alors. Les  vers  ont  été  distribués  en  un  ordre  nouveau,  le 
môme  qu’on  adopte  dans  celte  édition.  * (De  Rcnzi). 
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Dfjà  5i  t’dilions  d»  texte  d’Arnauld  de  Villeneuve  avaient 
été  données,  et  depuis  1480  elles  étaient  décorées  de  l'appro- 
Itation  des  Médecins  de  Montpellier,  lorsqu’on  1530  Thomas 
l’aynell  tit  imprimer  à Londre  une  édition  avec  traduction  en 
Anglais  ; il  lit  entrer  dans  le  texte  les  vers  qu’Arnauld  avait 
compris  dans  le  commentaire.  Cette  édition  a été  Irès  souvent 
réimprimé  en  Angleterre. 

En  1538  Jean  Curion  , professeur  à l’Université  d’Erford 
tantôt  seul,  tantôt  en  compagnie  avec  Crell  , commence  une 
longue  suite  d’éditions  de  tous  formats  dans  les  quelles  le 
nombre  des  vers  varie  singulièrement  depuis  269  jusq’à  389. 
Le  texte  est  celui  d’Arnauld  y compris  une  partie  des  vers 
contenus  dans  le  commentaire  ; presque  toutes  ces  éditions 
sont  de  Francfort  et  accompagnées  de  traductions  en  vers  al- 
lemands. 

En  1546,  Rhau  donne  une  édition  dont  voici  le  titre  : Re- 
gimen  Sanitatis  Angliae  olim  Régi  a Schola  Salernitana  vel 
Êarisina  scriptum  , a praestantissimis  quibusque  inedicis  ap 
])robatum,  etc.  Son  livre  contient  les  vers  donnés  par  Arnauld 
moins  quatre  qui  sont  omis  ; il  est  vrai  qu’on  y trouve  deux 
vers  qui  ne  sont  point  imprimés  ailleurs  et  qui  sont  fournis 
par  les  MSS.  6941,  6931,  6891  de  la  Bib.  Roy.  de  Paris.  Les 
voici  avec  la  traduction  allemande  qui  pourra  donner  une 
idée  du  reste  : 

Qui  lluxum  pateris,  haec  ni  caveas,  morieris: 
Concubitum,  nimium  polum,  cum  frigore  niotum. 

Wer  den  durchlauf  bat  und  sieh  nielh  enthelt 
Von  frawen,  vielen  saufen  und  von  kell, 

Und  seinen  leib  bewegd  inn  eit 
lier  wird  gewis  dem  todt  zutheil. 

En  1625,  R(!né  Moreau,  professeur  à l’Ecole  de  Paris,  pub- 
blie  la  première  partie  d’une  édition  très  longuement  com- 
mentée de  l’Ecole  de  Salerne.  II  avait  réuni  quatre  MSS.  Je 
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iiVn  ai  pu  rofrjuvor  qu’un;  c’est  le  n”  0891  de  la  Bih.  Roy. 
de  Paris.  H.  Moreau,  annonce  l’impression  de  tout  le  poënie, 
à la  suite  de  ses  volumineux  commentaires,  mais  son  ouvra- 
ge demeura  inachevé'.  La  seconde  édition  de  ce  premier  voln- 
me  donnée  en  1072  n’en  est  que  la  reproduction  imprimée 
avec  une  né''ligence  traiment  déplorable. 

Colomès  ( ) émet  le  voeu  que  le  fils  de  Moreau  , hi'ri- 

licr  des  MSS  de  son  père  mette  sons  presse  la  continuation  de 
cet  ouvrage  ; ce  voeu  n’a  point  été  réalis<'.  Toutefois  René 
Moreau  a donné  254  vers,  dont  67  ne  se  trouvent  point  dans 
les  éditions  antérieures  , on  en  trouve  40  dans  les  MSS  que 
nous  avons  pu  consulter;  il  y en  a lo  que  lui  seul  a fournis; 
ce  que  nous  fait  regretter  bien  vivement  l’inutilité  des  re- 
cherches que  nous  avons  faites  pour  retrouver  les  3ISS  qu’il 
avait  eu  à sa  disposition. 

En  1671,  Dufour  de  la  Crespelière,  médecin  de  Paris,  fait 
imprimer  ses  Commentaires  en  vers  français  sur  l’école  de 
Salerne,  sous  les  initiales  D.  F.  C.  Il  a recuilli  tous  les  vers 
imprimés  par  ses  devanciers  jusq’au  nombre  de  452.  Il  dit 
dans  sa  préface:  « tous  les  vers  de  l’Ecole  de  Salerne  qui  jus- 
« qu’ici  ont  été  mis  en  lumière  sont  compris  et  commentés 
« dans  ce  livre,  ce  que  personne  que  moi  n’a  fait  jiisq’ici  ». 

Vers  1750,  Zaluski,  referendaire  de  la  Couronne  de  Polo- 
gne, zélé  biblioplnle  , revient  au  texte  d'Ariiauld.  Son  édi- 
tion contient  398  vers,  traduits  par  lui  en  vers  polonais.  Cet- 
te édition  parait  être  rare,  elle  n’est  mentionnée  ni  par  Acker- 
mann,  ni  par  A.  Croke.  Nous  n’en  avons  trouvé  qu’un  exem- 
plaire , qui  est  à la  bibl.  de  l’arsenal  à Paris  ( n‘\  5924  C. 
sciences  et  arts]  le  frontispice  manque  par  conséquent  le  mil- 
lésimé et  le  lieu  d’impression.  C’est  un  volume  in  4*^ , dans 
le  quel  il  y a des  notes  et  des  préfaces  intéressantes. 

En  1779,  Levacher  de  la  Feutrie  , médecin  de  Paris  s’ex- 
prime ainsi  dans  la  préface  d’une  nouvelle  édition,  avec  tra- 
duction en  vers  français  et  nouveaux  commentaires  en  prose: 
« J’ai  donné  à l’école  de  Salerne  une  autre  forme  que  celle 
qu'elle  a toujours  eue  . . . j’ai  été  jusqu’à  y ajouter  des  te- 
xtes . . . Son  texte  se  compose  en  effet  de  501  vers  , savoir 
les  452  vers  de  Dufour  de  la  Crespeliere,  que  l’éditeur  donne 
comme  traditionnels,  et  42  de  sa  composition. 

En  1790,  J.  C.  G.  Aciiermann  , professeur  à Altorf , réta- 
blit le  texte  primitif  d’Arnauld,  auquel  il  attribue  une  valeur 
différente  de  celle  que  nous  croyons  lui  devoir  appartenir. 
Son  histoire  de  l’école  de  Salerne,  est  d’uue  très  grande 
utilité. 

« En  1789  Matthieu  Polito  professeur  de  l’école  de  Saler- 
ne, réproduit  le  texte  d’Arnauld  avec  le  Commentaire  du  mê- 
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me,  refondu  par  Curion,  selon  les  éditions  de  Sylvîus,  et  avec 
lin  nouveau  Commentaire  très  étendu  du  même  Polito  ».  (De 
Renzi). 

En  1830,  enfin,  A.  Crocke,  médecin  de  Londres,  reproduit 
le  même  texte.  11  ajouta  dans  ses  notes  environ  200  vers,  sa- 
voir 38  puisés  dans  le  commentaire  d'Arnauld,  le  reste  extrait 
de  divers  MSS^  et  ayant  été,  selon  lui,  introduit  dans  le  te- 
xte de  divers  imprimés.  On  peut  bien  profiter  de  son  tra- 
vail , et  recueillir  dans  ses  notes  26  vers  qui  ne  se  trouvent 
pas  ailleurs. 

« Aux  éditeurs  mentionnés  ci-dessus  il  faut  joindre  M.  Bau- 
dry  de  Balsac  lui  même,  et  enfin  M.  de  Renzi  ». 


FLOS  MEDIONAE 


SCHOiAE  SALEPilVl 


Angloruni  Régi  scripsit  lola  Schola  Salenii 
Ad  regimem  viiae  praesens  lioc  médicinale. 

Codd.  Vralisl. 

Hoc  Opus  opladir  quod  Flos  Medicinae  vocalur. 

Edit,  princ. 

lk‘C  Opu.s  el  Praclica  medicinae  Flos  vocilalur. 

Ex  Cod.üOO.BibHwp.Paris.{Fonds  S.  Victor  ) 


PROOEMIUM. 


l’j  « Angloruni  (1)  Régi  scribit  Schola  tola  (2)  Salerni. 

« Si  vis  incolunicin,  si  vis  te  vivere  (3)  sanum: 

« Curas  linque  graves  (4).  irasci  crede  profanuni. 

« Parce  inero,  coenalo  paruni:  non  sitübi  vanum 
« Surgere  (3)  post  cpulas  ; somnum  fuge  meridianuni, 
10  • <(  Ne  miclum  reline,  ne  comprime  fortiter  anum  (6): 

« Haec  bene  si  serves,  tu  longo  tempore  vives. 

((  Si  libi  deliciant  Medici.  medici  tibi  fiant 
« Haec  tria:  mcnslaeta  (7),  requies,  moderala  diacta^ 


fl'l  In  Cod.  69il  Bibl.  lmp.  Paris.  Roberlo  Régi  scribit:  iii  aliis;  Francorum 
Régi.— {'2)  Cod.WolfenbuUel,  .37-34  Ang.  fol.  79-88  ciim  litulo;  IncipU  Joanncs 
de  Movoforo  (?)  a Dareinbergio  collaïus , loco  Salerni  habet  salulem. — (3)  Ar- 
naldiis.'  te  rcddere. — (4i  Vulgo:  toile  graves. — (u)  Pergere  in  ponaio  Ant.  Fwri 
De  Podagra  enchiridion.  Neapol.  1381  p.  282.— (6)  Balzac.  A’c 
nec  ventreni  coge,  nec  anum;  et  Ferri  üp.  cil.  p-  28:2;  At’C  (eneas  miclum, 
nec  cogas  for'.üer  anum. — (7)  Aüi:  mens  hitaris. 
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PARS  PRIMA 


HYGIENE. 


CaI*.  1.  PuAE<;CPrA  GENERALIA. 


Triste  cor,  ira  frcquens,  bcne  si  non  sit,  labor  ingens  (1) 
J O Vitam  consiimunt  haec  tria  linebrevi: 

Maec  nanique  ad  mortiscogunt  le  currere  mêlas. 

Spirilus  exultans  facit  ut  tua  üoreat  aelas, 

Vitam  déclinas  tibi  sint  si  prandia  lauta. 

Oui  fluxum  paleris,  haec  ni  caveas,  morieris: 

SO  ('oncubitum,  nimium  potum,  cum  frigore  motum. 

Esca,  labor,  potus,  somnus,  mediocria  cuncta; 

Eeccalsi  quis  in  his,  palitur  nalura  rnoleslis. 

Surgere  mane  cilo:  spaciatum  (?)  pergere  sero, 

(2)  Haec  hominem  faciunt  sanum,  hilaremque  relinqunt. 

Cap.  il  Exortatio  saniïatis. 

2i  (;>)  Testatur  sapiens  quod  Deus  Omnipotens 

Fundavit  physicam,  prudens  (4)  hic  non  figurai  illam. 

(o)  Cum  sit  hic  nalus,  item  accipe:  praeparalus 
Ad  linem  properat  qui  modo  nalus  erat; 

Nimc  oritur,  moritur  statim,  sub  humo  (6)  sepelitur, 

30  Sub  pede  calcatur,  vermibus  esca  dalur. 

(7)  Huic  succurratur,  quod  benequis  dielalur  ; 

Vitam  prolongat,  sednon  mediciua  perennat; 

Cuslodit  vitam  qui  cuslodit  sanilatem. 

Sed  prior  est  sanilas  quam  sit  curalio  moiLi. 

33  Ars  primilus  surgai  in  causam,  qua  magis  vigeatis. 

(Jui  vult  longinquum  vitam  perducere  in  aevum, 

Alalure  fiat  (?)  moribusante  senex; 

Senex  mature,  si  velis  esse  dici. 

Cap,  III.  Pnisici  influxus. 

Art.  1.  De  acris  usu  et  gualitale. 

f(  Acr  sit  punis,  sit  lucidus,  et  bene  clams.  (8) 

40  « Nec  sit  infectus,  nec  olensfoelore  cloacae, 

Alteriusque  rei  corpus  nimis  iniicienlis  (9). 

Art.  11.  Vend. 

Suntsubsolanus,  vullurnus,  et  eurus,  eoi, 


(1)  In  fragm.  v.  Vrali.slav.  Triste  cor,  ira  frcqticns,  menx  raro  gauclhi  vo- 
lens. — (2)  Daremberg:  Haec  animum  reddunt  sanum  , hilaremque  , jocun- 
dum. — (5)  Ex  fragm.  1.  Vralisl — (i)  Ex  Cod.  Wolfenbuild. — Cod.  Vralisl.  b.a- 
bei,  hic  non  figurât.—  (oj  In  Cod.  AVolfenb.  Cum  sit  honio  nalus , non  ac- 
cipito  praeparalus. — (6)  In  Cod.  Lips.  Paul.  Il7o  humo,  in  aliis  inui-  — 
(7)  Ex  Balzac  duo  versus.' — (8)  Alii.  Lucidus  ac  mundus  sil  rilc  habilabiUs 
àcr.—  (ü)  lu  Cod.  Vraiislav.  Jibi  spirilus  inficicnlis. 
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Circimis  occasiiin,  zopliirnsqiie,  i’avonius  nfïlaiil, 

Alqiic  die  medio  nollius  liaeret,  at'ricus  niisler, 

4o  • -El  voniunt  aquilo  boreas,  et  eous  ab  arcto. 

An.  III.  De  hebdomada> 

(1)  Cinlia,  Mercurius,  Venus  et  Sol,  Mars,  Jove,  Salur. 

Art.  1 V.  De  quatuor  anni  tempeslalibus 

(2)  îSIarlius  a medio  ver  ducit,  jimius  aeslnm, 
Aulumnum  seplember,  agit  brumamqiie  december. 

« Ver,  aiilummis,  hiems,  aestas  dominaîitur  in  anno, 
50  « Tempore  vernali  calidus  fit  aer  madidiisqiie, 

« El  nulliim  tempus  melius  fit  phlebolomiae: 

« Usus  tune  hoinini  veneris  confert  modéra  lus, 

« Corporis  et  motus,  venlrisque  solutio,  sudur, 

« Balnea;  purgentur  lune  corpora  per  mcdicinas. 

Îi5  « Aestas  more  ealet,  sieeal,  noscalur  in  ilia 

« 'l'une  quoque  praeci pue  eholeram  rubeam  dominari. 

« Humida,  frigida  l'ereula  dentur;  sit  venus  extra; 

« lîalnea  non  prosunt;  sint  rarae  phlebolomiae; 

« Utilis  est  requies;  sit  eum  moderamine  polus. 

Cü  « Temporis  aestivi  jejunia  eorpora  sieeant; 

« Quolibet  in  mense  eonfert  vomi  lus:  quia  purgat 
« Humores  nocuos,  stomachi  levât  ambilus  omnes  (3). 

Alla  lectio. 

(4)  Tempore  vernali  ealidiis  sit  et  luinidus  aer , 

'Tune  farinaeea  eonferunt  et  phlebotomia. 

Go  Nee  non  venereus  semel  in  mense  valet  usas; 

Ümne  virens  fere  tibi  sit  in  vere  salubre. 

Aestatis  ealidum  tempus  sit  et  ulique  sieeum, 

Quo  eholeram  Mediei  rubeam  dicunt  dominari, 

Tune  tibi  sit  humida  eum  frigidis  suSeipienda, 

70  Balnea  vitenlur.  Venus  et  paree  eelebrelur: 

■ Nee  farinaeea  prosunt,  neC  phlebolomia. 

Frigidus  aulumnus  sieeusprohibet  tibi  fruelus: 

Cum  ealidis  humida  prosunt,  bona  sunt  eapienda, 

De  farinaeea  eaveas  et  phlebolomia; 

7o  Profîeit  ae  usus  veneris  tibi  tune  moderatus. 

lislhyems  tempus  frigidum,  humidum,  gelidumque; 
Calida  eum  sieeis  quantum  poteris  tibi  lollis; 
Phlebolomia  mododabilur,  purgatio  nulla. 

De  rustieis  simul  assalis  eomedemus. 

80  Omnia  earnosa  bona  sint  mixta  piperito  , 

Et  lune  venereus  semel  in  mense  valet  usus: 

Venereum  do  eonsilium  si  lex  patialur, 

Quae  si  non  patitur,  lune  disluîlum  (?)  videatur, 

Haee  diffinivit  Medieorum  eoneio  tola, 

8')  Nam  qui  sic  vivit,  saluti  sit  sibi  vilain. 


(I)  Ex  Cocl,  Paulin.  Lips.  1121. — (2)  Duo  versus  ex  Cod.  Paul  n.  Lips.  1121. — 
(:i)  Alii:  Sfomachus  ijuos  continet  intus. — [l)  Viainii  1res  veiius  ex  Cod.  Ba- 
sileens.  ü.  111.  II». 
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{!)  Tcmpore  messili  socianliir  (Vigula  siccis, 

Kt  cboleram  niilril  iiigi-ani;  foveanlur 
f-orporei  nioliss,  Veneris  sil  major  et  usus 
Ouam  sit  in  aeslato;  medicamina,  balnea  prosiint. 

10  !!iimescit,  frigescil  liycms:  londamiis  ad  cscas; 
l’cmpore  nam  tali  sil  viclus  deliciosus: 

Kon  ventris  cursns  in  eo.  ncc  phlebotomia 
Prosimt;  ipsa  Venus  nioderala  Iboro  sil  aiisa. 
ïleddit  non  paucos  mulatio  lemporis  aegros. 

Art.  V.  De  Mensibus  (2). 

1.  Januarius. 

95  !n  Janà  Claris  calidisque  cibis  potiaris, 

Cedit  enini  medo  lune  potalus  bene;  credo. 

Ne  tibi  laiiguores  sint.  aplos  sume  liquores, 

Nec  nimium  cogila,  communia  fercula  vita. 

Balnea  sunt  grata,  sed  polio  sit  modéra  ta: 
lüO  Fscas  per  Janum  caLidas  est  sumere  vanum. 

(3)  Mensis  amat  tepido  Jani  decurrere  viclu, 

Et  reiici  grato  saepe  liquore  jubet. 

Vena  tibi  nullos  exsudet  secta  cruores; 

Sed  calida  fas  est  mergere  corpus  aqua. 

2.  Ffbruarim. 

Î05  Nascitur  occulta  febris  Februo  tibi  mulla, 
î’otilms  et  escis,  si  caute  vivere  velis, 

Time  cave  frigora;  de  pollice  sume  cruorem. 

Si  comedis  betam  (4).  nec  non  anserem  (5)  vel  anclum  ^0 
Polio  sumalur,  in  pollice  tune  minuatur. 

110  (7)  Februa  olus,  volucresque  cibis  odere  palustres 

Esseque  inerlilica  t'ebre  timenda  soient. 

Pliarmaca  lune  bauri,  tune  scinde  in  pollice  venam, 

Et  calido  miiltum  flumine  membra  fove. 

• Mar  lins. 

Manias  bumores  pandit,  geueratque  dolores. 

1 15  Veiias  non  pandes,  radices  sedulo  mandes , 

Sume  cibum  modice  coclum;  si  placet,  iure. 

Balnea  sint  assa,  nec  dulcia  sint  libi  cassa, 

Vena  nec  ab  dena  nec  polio  sit  tribuenda. 
îîic  assaturi  cibi  sint  et  balnea  cura. 

:120  (8)  Marlius  bumores  et  lerrae  et  corporis  augel, 

Tune  ratio  est  puri  magna  lenenda  cibi. 
i ulcia  tum  prosunl  acri  condita  sapore, 
lOiarmaca  non  prosunl;  venam  aperire  noccl. 

§.  4.  ApriUs. 

Se  prol.ial  in  vere  Aprilis  vires  inbabere  ; 

125  (Aincla  rcnasciinlur,  pori  lerrae  apcriunlur. 

In  quo  caleül  sanguis  rccensqiie  crescit  (sic), 

(1)  NoviMii  versus  ex  Coilic.  Canlahiigiens.  D.  t Coll.  S.  Jo.annis  fol.  82.  — 
(2).  Ex  vai'ii.s  fragm.  Codic.  ah  Heiiscliol.  invcnlis.  excepiis  distichis. — (3)  Ex 
Schüla  Salernilana  liicerli  J.-C.  dicluin  Sopliislicum,  clc.  Neapoli.  Ex  Typogra. 
loaii.  lacüb.  Carlini  cl  Con.sl.  Vitalis.  MDC.X,  ineiidose  ediia  lli  siinl  versus  Ca- 
ineiarii.  — (i)  Jlefa  rul(jaris. — p'j)  Anscr  cinas. — (6)  Ancthuiii  (jvavcncns. — 
(7.  8.)  Versus  Cainerarii  uli  supra. 


Krgo  solvalur  venter  cruoique  iniuiialiir. 

Veiller  solvciuliis,  cruor  jiodis  est  iiiiiiiiciuliis. 

(1)  Irigore  vini  lentae  revocal  telluris  Apriiis  ; 

130  Time  eliam  est  leiiuis,  perque  forala  culis. 

Tune  intus  sunt  aucta  magis,  simlcpie  oiiiuia  plciia, 
Solvere  se  venter,  vena  aperire  jubcl. 

§.  5.  Majus. 

Majo  seciire  laxare  sint  übi  curae; 

Sciinîalur  vena,  sic  balnea  danlur  amoena: 

135  Cuin  valiclis  rebus  sint  baluea.  vel  cum  speciebus. 
Al-isinthi  (2)  lolio  edes  coda  lacté  caprino. 

(3)  Oinnia  jam  üorenl;  jam  rormosissimus  auiuis, 
la  nique  sibi  cuncli  niollius  esse  voluul;. 

Baluea  nunccole,  mine  sit  pharniaca  suiiicre  cura» 

140  El  libi  nunc,  niisso  sanguine,  vena  Iluat. 

§.  0,  Junius. 

lüJuniü  génies  perlurbal  medo  bilientes, 

Alque  novellarum  fugepolum  cerevisiarum. 

Ne  noceal  choiera  valet  ilarefeclio  vere: 
j,aclucae  (4)  frondes  ede,  jejiuiusbibe  foules. 

145  (5)  lunius,  et  gaudel  gelidis,  et  pascilur  hei  lus» 

Vivifico  humori  lune  iniinica  fuge. 

Laetitia  et  recreet  lune  menlein  blanda  voluplas; 
Affligat  corpus  nec  mediciiia  luuin. 

7.  Julius. 

Qui  vull  solainen  Julio  prebel  hoc  rncdicamen: 

150  Venain  non  scindai  nec  veulrem  polio  laedal, 

.Soinnia  coinpescatel  baluea  cuiicta  pavescat, 

Ac  Veneris  vola  ; sil  salvia  (6)  ; auelhuin  nota» 

(7)  Aeris  ignitluos  inlcndil  Julius  aesliis  ; 
llocbrevior  soinno  leinpore  danda  quies. 

155.  Baluea  vilenlur,  nec  venam  tangere  ferro, 

Nec  dominae  pelulans  accubuisse  velis. 

8.  Auguslus. 

Quisquis  sub  Auguslo  vivat  nioderamine  juslo» 

Raro  dorinilel,  frigus,  coiluin  quoque  viiet, 

Ralnea  non  curel,  nec  inulta  corneslio  ducel,. 
lüO  Nemo  laxari  débet,  nec  phlebotoinari; 

Rolio  vitelur  ac  lolio  nulla  parelur; 
llic  calidos  vilare  cibos  hoc  mense  nocivos. 

(8) l|)se  eliain  Augustus  soinnuin  restringilet  escas» 

Et  Veneris  cupidos  gaudia  ferre  velat. 

165  Rharmaca  neino  bibal,  lacerel  iieque  corpora  ferrov 
Nec  gelidas  inlra  delicieliir  aquas. 

9.  Sepiember. 

Eruclus  inaluri  Septembri  sunl  valiluri,. 

ICI  pyra  (9)  cuin  viiio,  poma  (10)  cum  lacté  eajirino,, 
Alque  diurelicà  tibi  polio  ferlur  amoena, 

170  l’une  venam  pandes,  species  cum  semine  mandes» 

(1.  ?.  îi.  7.  8.)  Vci’Aus  Camoraiii,  iil  .«iiipi'a. — (2)  Àrtcmisid  .Ifi.vûi'/lûw. 
(i)  I.iicluca  sa'iva.  — (G)  Salvia  of/kinalis.  —(d)  lù-ucias  Pgri  coinititiius. 
(10)  rnifUis  niali. 
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(I]  l’orna  (lut,  el  gralos  Scplcnibtr  al)  ari;orc  fructus, 
Tmic  eliani  presso  pascere  lacle  caprae, 

Pharmaca  nhil  prohibel  lune  suniere,  scindere  venaip 
Nec  tuus  eylernuni  vitet  aroma  cibus. 

§.  10.  October. 

175  October  vina  praeslet  cibus  alque  ferina, 

Nec  non  arielina  caro  valet  el  volucrina, 

Quamvis  sint  sana,  non  multa  comeslio  liai, 

(Juatenus  vis  cornede  sed  non  praecordia  laede, 

Lac  ede  caprinum,  cariophyluin  lacque  ovinum, 

180  (’i)  Oclobri  ollertur  venalio,  vina,  vofucres 

Ulere,  nec  dubites  te  lenuisse  inodum; 

Sic  tamen  ut  ne  oneres  nimio  praecordia  viclu, 

Lumque  modo  studeas  non  tenuisse  inodum. 

§.11.  JSovember. 

Tune  dàlur  scire  tibi  sunt  quae  cernenda  Nuvembri 
185  Quaeque  nociva:  vita  tua  sit  pretiosa  diaeta, 

]psa  Novembre  dat  régula;  medoque  bibatur, 

Spica  recipiatur,  mel,  zinziber  (3J  comedalur. 
llalnea  cum  venere  tune  nullum  constat  habere, 

His  vir  languescit,  mulieris  hydrops  quoque  crescit. 

190  Polio  sit  vana  alque  minucio  Sana; 

Hic  utaris  homo  speciebus  cum  cynamomo  (4). 

(5)  Esse  salutaris  perhibelur  mulsa  Novembri, 

Gingiber,  et  dulci  fissile  melle  nalans. 

Tum  neque  saepe  laves,  Veneris  neque  bella  frequentes.^ 
195  Ante  senex  tempus  ne  videare  lüum., 

§.  12.  December. 

Sanae  sunt  membris  calidae  res  mense  Decembris\ 

Caulis  (G)  vilelur,  capilalis  vena  secetur; 

Lolio  sit  rara,  sed  pnas  (7)  el  polio  cara; 

Frigore  saepe  tegas  caput  ut  sanus  ibi  degas; 

200  Ut  minus  aegrotes  cinamoma  reposila  potes. 

(8)  luxta  mense  foenm  calidis  utere  üecembri 
Tune  jaceant  mensis  gramiua  nulla  tuis. 

Incidas  capitis  defensi  a frigore  venam, 

Cinnameoque  tuus  fragret  odore  calix. 

Cap.  IV.  CüNFORTATIO  ME.RmiORÜM. 

§.  1.  Conforialio  cerebri. 

205  « Lumina  mane  manus  surgens  frigida  lavet  unda, 

« Hac,  illac  modicum  pergat,  modicum  sua  membra 
« Extendat,  crines  pectal,  dentes  fricel;  isla 
« (.onfortant  cerebrum,  confortant  caetera  membra.  • 

« Lole.  cale,  sla,  pranse,  vel  i,  frigesce  minute. 

§.  2,  Recreaiio  visas. 

210  Fons,  spéculum,  gramen,  liaec  dant  oculls  relevamcn, 


(1.  2.  O.  8.)  Ver.sus  C;irth;r.arii,  ut  pupra. — (.8)  Amomum  zinziber. — {lil.au 
rux  cinnamomum  —{ii)  Brasstca  oleracea.~{l)  riius  aiiocopa  Mcaplniseoiui 
(Ml  pkasianus. 
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Mane  pctas  mantes;  medio  nernus;  vcspcrc  fonles  (!]* 

(2)  Sero  freqiicntemus  liUora,  niane  uenuis. 

Hi  praesertim  oculos  recréant,  visnmque  colorant: 
Coeruleus,  viridisque  et  janthinus  (3),  addito  fusco. 

S.  3.  Loiio  manuum. 

215  « Si  tore  vis  sanus  ablue  saepe  manus, 

« Lotio  post  mensam  tibi  confert  mimera  bina: 

« Mnndilicat  palmas  et  lumina  reddit  acuta. 

Est  oculis  sanum  saepe  lavare  manum. 

§.  4.  lîcgulae  caloris. 

(i)  Naturae  propriinn  couler tservare  calorcm; 

220  Cibns  hiimanis;  non  humida  lacdere  possunl 
Lum  ualura  siio  poterit  gaïulere  calore. 

5.  Laeiificanlüi  animum. 

(5)  Carinina  laetilicant  animum,  persaepe  jocosa 
l oemina;  iucimda  cole,  desere  litigiosa: 

Saepe  tibi  veslis  novitas  sit  speciosa, 

225  Interdumqiie  thoro  sit  arnica  tibi  generosa; 

Ea'cula  sic  sapiant,  et  pocula  sunie  morosa;. 

Indulgere  giilae  caveas,  conlcnmc  gulosa; 

\ ivere  morose  studeas,  l'ugias  vitiosa. 

Cap.  V.  SoMNüs. 

An.  /.  Tempus  et  modus  dormiendi. 

Sex  Iioris  dormire  sat  est  juveuiqiie,  sonique, 

230  Sepleni  vix  pigro,  nuüi  concedimus  oclo. 

Ad  minus  borarum  seplem  lac  sit  tibi  sormius 

Si  licet  ad  nonam,  uumquain  ad  dccimam  licel  lioram. 

Si  potes,  ad  iioctis  norinain  rege  lenipora,  soiiini; 

Si  natura  dolet,  lucis  priinum  adde  trientem; 

235  Praestal  enim  dormire  die,  quani  membra  quiete- 
Erustare;  et  lucis  pars  prima  aptissima  somno  est,- 
Utilis  est  somnus  moderatus  cutque  animali. 

Al  nimium  diulorua  quios.  mala  pliirima  proferl. 

Pessima  forma  recumliendi  est  dormire  supinus, 

240  Ulilis  est  lussi  prona,  sed  lumina  laedit; 

lu  laïus  alterulrum  praestal  se  praebere  somno 
Inlcnlum,  et,  si  nihil  prohibel,  laïus  elige  dextrum, 

(())  lu  dexlro  lalere  somnus  tuus  incipiatur 
Ad  latus  opposilum  linis  liln  perfîciatur, 

215  Alque  super,  nunquam  supra  dorsmu  celebrelur. 

An.  II.  Soimnis  meridianus. 

« Sit  brevis,  aul  nullus  somnus  tibi  meridianus: 

« Ecbris,  pigrilics,  capilis  dolor  alque  calharrus. 

« Quatuor  liaec  somno  vcuiuul  mala  meridiauo  (^7) 

(i)  Alii:  Manc  igilur  monlex:  sub  sérum  inquirito  fontes. — Alii,  De  mansr 
munies,  de  vespere  respice  fontes. — (2)  Kx  Coil.  Paul.  Lips.  tPâl. — {'-ij 
violacnis. — (i)  'l'ros  \ursiis  ex  (’.odic.  Caiilal)i-igions.  D.  4.  C.oll.  S.  .luau  lui. 
<S2. — (.'b  S<î('li.-ni  vcM’.sus  ex  Coil.  ('.aulubri^'.  I)  4.  Coll.  S.  Joaiuii,s.  liA,  (Si  — 
(6)  Tnis  versus  ox  Cud.  Basil.  Q.  III  Iti.— (7)  AIL:  Omiua  pr.ovcniuiU  de  sujum.. 
meridiano. 
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Si  quis  forte  ciipil  sonino  indulgere  (liiinio, 

250  Si  consuevit  ita,  minus  illi  culpa  nocebil; 

Dummodo  non  longus  somnus,  nee  proxinius  cscae, 

Secl  brevis,  capite  recto  sumetur.  et  ipsi 
Oui  dormit,  liceat  sonitu  linire  modeslo. 

Mensibiis  in  quibus  R,  post  prandia  somno  fis  aegcr, 

255  In  quibus  R non  est  somnus  post  prandia  prodest. 

(1)  Mensibus  in  quibus  us,  bonus  est  post  prandia  somnus: 
jvlensibiis  in  quibus  er,  post  prandia  lit  sopor  aeger. 

(2)  Poscit  dormitio  sternere,  stare  salnr. 

Sed  mollique  loco  pro  frigore  caumalc  tuto. 

200  Post  somnum  perge,  caput  cum  pectine  terge. 

Impinguat  mnltuin  corpus  post  prandia  somnus. 

(3)  Post  somnum  cito  fac  vadas  tu  membra  movendo, 
l^ecte  caput  lavaque  manus,  donec  ipsa  tepescant; 

Vestibus  iudutus,  bene  dentes  osque  lavabis. 

Cap.  IV.  De  Tempore  coedndi. 

205  (4)  Vere  coire  juval;  hyems  qiioque  tempore  coufert  ; 

Sanus  in  autumno,  si  lu  vis  tore,  coito. 

Prima  cibum,  coitum  necat  altéra,  lertia  lucem. 

(5)  Prolongat  vitam  coitus  moderamine  factus 
(Juibus  sil  licilus;  e contra  valde  nocivus. 

Cap.  VII.  Egestio  ventusitas  et  mictdra. 

270  In  die  miclura  vicibus  sex  fit  natnralis, 

Tempore  bis  tali,  vel  ter,  fît  egestio  pnra. 

Non  cesses  mingens,  si  Rex  processerit  iens. 

Antiquo  more  mingens  pedis  absque  pudore; 

Mingere  cum  bombis  res  est  saluberrima  lombis; 

275  Non  ventrem  stringens,  retine  bombum  veteratum, 

Nam  ventum  retinens,  nutris  morbum  veteratum. 

Cap.  VIII.  De  üsd  balneorüai. 

Si  vitare  velis  morbos  et  vivere  sanus, 

Ilaec  praecepta  sequi  debes,  aliosqiie  docere: 

Lotus,  jejnnus,  post  somnum  non  bibes  slalim, 

2S0  Detectô  capite  sub  frigore  non  gradieris  ; 

Nec  sub  sole,  tibi  sunt  quia  haec  inimica. 

(0)  Rlieuma,  dolor  capitis,  oculiis  flens,  ulcéra,  plagac, 
Uepletus  venter,  deusa  aestas,  balnea  vetent, 

Nec  principii  obsunl,  prosimtque  minuta. 

235  Cum  male  sentis  confert  si  balnea  viles. 

(7)  Ralnea  post  mensam  crassanl,  sed  ante  macrassant 
llmnida  pinguescunl,  ast  arida  saepe  calescunt. 


(I)  Duo  vfii’siculi  fix  Balznc.  — (2)  Ex  Balzac. — (3)  Tres  v(;r.>;.  ex  B:il/.ar, — 
( t)  I ha  vcrsiciila  ex  Balzac. — (5)  Duo  vers,  ex  God.  Brasil.  D.  III.  16  — Ui  Kx 
Balzac  Aü  -•  Jejunia  . ..  .oculi,  febres,  vaincra  . . .—  (7)  Duo  versus  ex  C.od. 
Bu.'jilccns.  D.  ill.  16. 
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(1)  Ventre  replelo,  balnciim  inlrare  caveto, 

Scd  cuni  decoclus  fuerit  cibus  ipsum  habeto; 

290  Si  fornicasti,  vel  balnea  si  visilasti, 

IVon  debes  scribere,  si  vis  visum  retinere. 

Italueo  peraclo  non  immédiate  cibato; 

Dimittas  polum,  nam  expertis  est  bene  nolum. 

(2)  Eqiioreum  lavacrum  desiccat  corpora  multum, 

29o  Dulcis  aqua  slringit,  infrigdat  membra  lavacrum. 

lîalnea  sunt  calida;  sit  in  illis  sessio  parva, 

Corporis  humidilas  ne  continuatur  (sic)  in  illis. 

Cap.  IX.  CiBATio. 

Art.  1.  Disposilio  ante  cibi sumplionem. 

((  Tu  numquam  comedas,  stomaclium  nisi  novcris  esse 
«t  rurgalum.  vacuumque  cibo  quem  sumpseris  ante; 
300  « Ex  desiderio  poteris  cognoscere  ceiTo. 

« Hoc  libi  sit  signum:  subtilis  in  ore  saliva. 

(3)  Inanis  venter  non  audit  verba  libenter; 

Tu  ularis  medio  ventre  cibo  vacuato 
Avicenna  docel;  carnem  colet,  cibum  auget. 

305  Cesses  cibarii  desiderio,  aliquali  (?) 

Slomachus  repletus  ni  nimium  perstet  et  luctet. 

(ij  Ante  cibum  perge,  sit  motio  post  moderata. 

Art.  IL  Generales  regulae  cibationis. 

Si  non  consuevisti  coenam,  coenare  nocebit; 

15  es  non  consuetas,  potus,  cibos  peregrinos, 

310  Pisces  et  fructus,  fuge  crebras  ebrietates. 

Omnem  post  esum  bibere,  ne  le  fore  laesum, 

(Jui  possit  vere  debet  baec  jussa  tenere. 

]Son  bibe  ni  sitias,  et  non  comedas  saturalus; 

Est  sitis  atque  famés  moderata  bonum  medicamen, 

315  Si  super  excedant,  important  saepe  gravamen. 

Cures  quando  bibes;  sanus  post  lalia  vives. 
Ouandocumqiie  potes,  parce  post  balnea  potes. 

« (juale,  quid,  et  quando,  quantum,  quoties,  ubi  recta 
« Debent  baec  medico  in  victus  ratione  notari, 

320  Ne  male  conveniens  ingrediatur  iter. 

Coena  brevis,  vel  coena  levis  lit  raro  molesta  ; 

IMagna  nocet;  medicina  docet,  res  est  manifesta. 

(o)  ISunquam  diversa  tibi  fercula  neque  vina 
lu  eadem  mensa,  nisi  compulsus,  capienda; 

325  Si  sis  compulsus  toile  quod  est  levius, 

Si  sumis  vina  sirnul  et  lac  sit  tibi  lepra. 

l>  puer  ante  dabis  tibi  aquam  post  prandia  dabis. 

« (bnnibus  assuetam  jubeo  servare  diaetam. 


M)  Sf’x  vp.rsiculi  ox  Balznc. — -(2)  Quatuor  versus  ex  Codic  Caotahrig.  1).  {.. 
C.o'l.  S.  loa  iivs  fui.  82. — (3)  Quinque  versus  ex  Balzac. — (i)  Ex  Cod.  Basil.  !).. 
111.  KJ.— (B)  Quatuor  vers,  ex  Cod.  Basîleens.  D.  111.16. 
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« Aprobosic  esse,  ni  sil  nnilarc  necesse, 

330  « Ippocrales  leslis  qiionlam  sequUur  mala  peslis; 

« Forüor  est  meta  inedicinae  cerla  diaeta, 

« Quani  si  non  cures,  falue  regis  et  male  cures. 
Pauperibus  sanae  sint  escae  quolidianae. 

Coena  compléta  complelur  Iota  diaeta; 

335  (1)  Passio  cum  nimis  cdo  me  paralytica  tangll; 

Et  si  forte  bibo  nimium  me  fortius  angit, 

« Ex  magna  (2)  coena  stomaclio  lit  maxima  poena; 

« Ut  sis  nocte  levis,  sit  libi  coena  brevis; 

Si  fore  vis  sanussit  tibi  parca  manus, 

3i0  Poue  gulae  metas  ut  sit  tibi  longior  aetas; 

Ut  inedicus  fatur  parcus  de  morte  levatur. 

Os  extra  madefac,  dum  pluribus  associatus, 

Si  solus  fueris  potes  interiora  lavare. 

Posl  mcnsam  bis  aquam  sumas.  si  forte  lavaris, 

345  lien  tibi  ulcéras  si  tibi  fundum  non  patiaris. 

(3)  Potibus  et  dapibus  cum  venter  erit  satialus, 

Ësto  pedes  modicum  pergens;  dextra  requiescat: 
Dormitiis  brevitas  relicit  post  prandia  catus: 

Non  bonerare  sua  velit  escis  viscera  vescens. 

350  Aegrotos  reddit  homines  cibus  immoderatus; 

Usca  nimis  [?)  ingens  ventrem  pectusque  coarclat, 
Uonfundit  slomachum,  confundit  caetera  membra; 

Non  cibos  capias  donec  stomachus  vacuetur 
A prîmis  dapibus;  dum  dulces  appétit  escas 
355  ï]suriens  stomachus,  detur  cibus  esurienti; 

Si  mora  tollit  eimi,  nocuis  humoribus  ille 
Circumplexus  erit,  quos  inox  a corpore  tolo 
Accipit  et  nimium  turbatur  huic  cerebellum. 

An.  lll.  Fictus  ratio  quae  quolibet  anni  tcmporc  sit  utilis. 

« Temporibus  veris  modice  prandere  juberis, 

360  « Sed  calor  aestatis  dapibus  nocet  immoderalis; 

« Aiitumni  fructus  caveas  ne  sint  tibi  luctus; 

« De  mensa  sume  quantum  vis  tempore  brumae.. 

Art.  IV.  Ordo  Cocnae. 

Praeludant  oflae  (4),  praecludat  omnia  Coffe: 
üulciter  invadet  sed  duriter  ilia  radet 
365  Spiritus  ex  vino  quem  fundil  dextra  popino; 

Sit  tibi  postremus  panis  in  ore  cibus; 

Non  juvat  a pastu  sumpto  üagrantior  ignis; 
l’ost  coenam  stabis  aut  passus  mille  meabis. 

An.  V.  De  potu. 

§.  1.  Potus  ad  tuendam  raliiudinem  con ferons. 
Ut'digcstio  lit  libi  pociila  sintbona  vina; 

370  « Inter  praudendum  sit  saepe  parumque  bibendum  ; 

« Ut  minus  aegrotesnon  inter  fercula  potes  (5). 


(I)  Duo  versiculi  ('X  R;ilzac. — (2)  Alii;  noc/urna  — (3)  Tredocim  vorsus  oxCfh 
die.  Caïuabrigifiis.  I).  4.  ('oll.  S-  loannis.  loi.  Si, — (i)  Placent  a [arinae. — tîi-)  tü 
IVugm.  t.  Vralisl.  inter  duo  [ercula  ÿolcs. 
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« ut  vîtes  poenaiii  de  potibus  incipe  coenam; 

« Singiila  post  ova,  pociila  siiine  nova. 

(1)  Vinum  corde  velus  corpus  desiccat  et  uril, 

37o  Et  coleram  nulrit,  ventrem  conslringere  l'erlur; 

Si  Jungas  aqiiam  moderanler  corpora  nulrit. 

Saepe  bibendo  parum  pondus  laxas  epularuin, 

Et  liquor  ipse  libi  proderit,  alque  cibus. 

Vina  bibant  hoinines,  animanlia  caetera  fontes; 

380  Absit  ab  humano  peclore  polus  aquae. 

Oninis  homo  priinum  perposcit  nobile  vinum, 

Inde  quod  deterius  pagina  sacra  docet. 

« Sunt  nutritiva  plus  candida  dulcia  vina. 

« Si  vinum  rubeum  nimium  quandoque  bibatur, 

385  « Venter  (2)  slipalur,  vox  limpida  turbiücatur  (3). 

Vinum  lymphalum  générât  lepram  cito  potum, 
Convenil  ergo  illud  non  sumere,  ni  bcne  mixlum. 

Si  vis  perfecle,  si  vis  le  vivere  rccte 
Disce  parum  bibere,  sis  procul  a venere. 

390  <f  Si  tibi  serolina  noceat  potalio  vini , 

« Hpra  malutina  rebibas  et  erit  mcdicina. 

(4)  Vinum  limphatum  dulcescit,  laedere  nescil; 
bost  vinum  verba,  post  hymbrem  nascitur  herba; 

Eost  sludium  scire,  post  olia  mulla  perire; 

395  Post  llorem  fruclus  sequitur,  post  gaudia  luctus  ; 

Si  vox  est  rauca  bibe  vinum  quod  bibit  auclia. 

(5)  Cures  quando  bibes,  hausto  nunquam  salieris  ; 
Saepe,  parum  bibes,  sanus  post  talia  vives; 
Quandocumque  potes,  parce  post  prandia  potes. 

iOO  >on  faciès  quantum  potes,  nimium  cave  potum; 

3Iollia  praemitlas,  liinc  fercula  dura  sequantur. 

§.  2.  Melius  vinum. 

« Gi^nit  et  humores  melius  vinum  meliores; 

((  Si  fuerit  nigrum  corpus  reddet  libi  pigrum. 

« Vinum  sit  clarum,  velus,  subtile,  maturum, 

403  « At  bene  lymphalum,  saliens,  moderamine  sumplum. 

Dum  saltant  athomi  patet  excellenlia  vini. 

« Vina  probantur  odore,  sapore,  nitore,  colore 
« Si  bona  vina  cupis  (6)  quinque  F plaudenlur  in  illis  : 
« l'ortia,  formosa,  fragranlia,  frigida,  fusca. 

410  Vinum  spumosum  nisi  defluat  est  viliosum. 

Spuma  boni  vini  in  medio  est  in  inargine  pravi. 

3.  Vmum  i^ublile. 

(7)  Vinum  subtile  facit  in  sene  cor  juvénile, 

Sed  vinum  vile  rcddit  juvénile  scnile, 

J)at  piirurn  vinum  tibi  plurima  commoda,  primum 
413  Confortai  cerebrum,  slomachum  rcddit  libi  laetum, 

Et  fumos  évacuai,  et  visccra  plena  relaxai, 


(I)  Kx  C(  (lic.  r.iiiiiahriftiens.  D.  4.  Cull.  S.  loannis  fol.  82. — (2)  Alii;  ventrem 
C{inxliput  — Alii;  liquida. — (4)  yuin(iui)  vers.  D.'ireinb.  ex  Cod.  Parisiens. — 
(.S)  Qiiituiii.*  ver.s\i-;  ex  Balzac.— (G;  Alii;  hoc  quinque  probanlur. — (7)  Sc'iiicm 
yers.  Üareiiit).  ex  Cud.  Parisiens. 


12 


Acuil  ingeniiini,  visum  iiuU  il,  levai  aurcs, 

Corpus  pingnilical,  vilanique  l’acit  robuslam. 

(1)  Corda  juvant  vini  calices,  siibilunicpie  reportât 
420  Laeliliam  viunm,  si  moderate  bibas. 

Si  libi  selectum  vinuni  praescribere  tentas 
Subrubeos  primos  crede  tenere  cados, 

Hinc  albo  palmam  Iribuunt,  sed  maxime  claro 
Aelalis  mediae,  nam  nova  musta  nocent. 
g.  4.  Vinum  suOiilissimum. 

425  Numquam  cardiaco  cyalhum  missurus  amico  (2) 
g.  5.  Bona  polio. 

« Salvià  cum  ruta  (3)  faciunt  tibi  pocula  luta; 

Adde  rosae  (4)  lîorem,  minuit  potenler  amorem. 

(i.  Polit  s aquae. 

c(  Potiis  aquae  sumplus  lit  edenti  valde  nocivus, 

Hinc  frigel  slomaclius,  crudus  et  inde  cibus. 

430  Si  silis  est  bibe  quod  salis  est,  ne  te  silis  urat, 

Quod  salis  est,  non  quod  nimis  est,  sapientia  curât. 

(5)  Sic  aqua  clara  fluat  qualis  nitidissimus  aer, 

Dulcis,  et  exigui  ponderis,  et  gelida; 
iilt  tennis  currat,  nullo  purissima  limo, 

435  Silque  sapor  nullus,  sit  procul  omnis  odor; 

Trigescal  breviler,  modico  simul  igné  calescat, 
yiilis  et  duris  apta  leguminibus. 
liane  mihi  si  quis  aquam  dederit,  vinosa  valete 
Pocula:  nam  vincit  optima  lympa  merum. 

4i0  (6)  Potus  aquae  nimium  stomachum  confundit  et  esc. \ : 

Si  sitiant  homines  calidi  potare  Iluenlem 
3’emporis  ardore,  modice  tune  frigida  detur. 

Est  pluvialis  aqua  super  omnes  saua,  lelosque 
lleddit  pelantes,  bene  dividit  et  bene  solvit. 

4i5  Est  bona  l'on  lis  aqua  quae  tendit  solis  ad  ortum,. 

Ac  ad  ineridiem  tendens  aqua  nocet  omnis. 

§.7.  Polio  sedans  vomilum. 

Nausea'non  polest  quemquam  vexare  marinam 
Uudam  cum  vino  mixtam  qui  sumpserit  ante. 

§,  8.  Aliae  vini  proprietaies. 

(7)  Vini  petra  lavat  vestes  ferragiue  linctas; 

450  in  caslo  vino  lexiva  dilue  vinum 

Slillas  ymbrae  lavas  oleumque  liquore  fabarum  (??).. 
§.9.  Vini  cffecliis. 

(8)  Dan’t  nova  peclori  majorem  et  vina  calorem. 

IJrinam  procurant,  capili  nocumenta  miuistraut; 

Stint  calefacliva  generaliter  omnia  vina, 

455  Ebrips  effîcitur  citius  potans  vina  nigra. 

Ventres  couslringunt,  urunt  et  viscera  laedunt. 


(1)  Sox  vorpus  ex  Anno  medico  Pascalis  Ferrara.  Neapoli  ISOl.— (2'i  In  M. 
Barihol.  Praclica,  cap.  De  jnorbo  cardiaco. — 3)  Rxita  gravcokns. — {IjRosa 
cmtifolia.  — (o)  Ocio  versus  ex  Donalo  Antonio  Ferri,  üp.  cil.  pa>j.  iCiO.  — 
(Gj  Seploin  versus  e.\  C.iidic.  Canlabrip;.  D.  A.  Coll.  S.Joanni.s  fol.  8:2.— (7) Très 
versus  ex  Cod.  1213  Lip.s.  — (8)  Quinque  versus  ex  Codice  Caulabrigieus  D.. 
4.  Coll.  S.  louiinis  fol.  82. 
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10.  Muslmn. 

^ « l’rovocat  urinam  niustum,  cilo  sol  vil  et  inflal; 
Ilepalis  cnfraxin  splenis  general,  lapideinqne. 

^.11.  (rrevisia. 

« Non  sil  acelosn  ccrevisia,  scd  bcne  clara, 

•iOÜ  « Do  validis  coda  granis  salis  ac  velerala  (1), 

H De  (jua  poleliir,  sloniachns  non  inde  gravalur. 

« Grossos  iunnores  nnlritcerevisia,  vires 
« Traeslat,  el  augmenlat  carnem,  generalqiie  crnoreni; 
« Drovocat  urinam,  venlrem  qiioque  mollit  et  inflal. 

12.  Cofj'acum . 

465  Impedii  alqne  facit  somnos,  capilisque  dolores 
Tollere  Coliaeum  novil,  stomachique  vapores; 

Urinare  facil:  crebro  muliebria  movit; 

Hoc  cape  selectum,  validum,  mediocriler  ustum. 

§.  13.  Aretum. 

^ « Infrigidal  modicum,  sed  plus  desiccal  acelum  ; 

470^  « Emacialque,  melanclioliam  dat,  sperma  minorai, 
Siccos  infestai  nervos  et  pinguia  siccat. 

§.  14.  lÂquorcs  e poino  ete  piro 
lam  sua  ncuslriaci  jactcnt  pira,  pomaque  campi; 

De  quibus  elicies  muslum,  calidosque  liquores, 

(Jiiod  si  sorbebis  piuguesces  alque  valebis. 

§.  13.  iUe(>o. 

473  O dulcis  Medo,  libi  pro  dulcedine  me  do! 

Declus  muudilicas,  venlrem  lu  medo  relaxas, 

(2)  Hoc  dicil  niedo:  qui  me  bibit  Ininc  ego  laedo; 
lloc  sic  vuit  medo;  cum  confcstim  sibi  me  do. 

Siiingit  medo  venam  et  vocem  reddit  amoenam. 

Art.  VI.  Ciborum  natura  ac  vires. 

%.  I . Cibi  multiim  nutrüivi. 

41-0  <(  Ova  recenlia  (3),  vina  rubenlia,  piguia  jura, 

« l!um  simila  pura,  naturae  sunt  valilura. 

« Nulrit  ac  impinguat  trilicum,  lac,  caseus  infans, 

« Tesliculi,  porcina  caro,  cerebella,  medullae, 

« Uulcia  vina,  cibus  gustu  jucundior,  ova 
483  « Sorbilia,  inaturae  licus,  uvaeque  recenles. 

Pane  novo,  veleri  vino,  si  possil  haberi. 

Carne  frui  juvcne.  consulo,  pisce  sene. 

Caseus  orbatus,  panisque  recens  oculatus,  (4) 

Et  judli  slulli,  piscesque  senes  et  adulli, 

400  Et  vinum  salions,  hoc  mihi  convenions  (3) 

(0)  Talis  pastura  non  est  sanis  nocilura. 

2,  Cibi  nncivi. 

<(  Persica,  poma,  pira,  lac,  caseus  et  caro  salsa, 

« Et  caro  cervina,  leporiua,  bovina,  caprina, 

Haec  melancholica  sunt  iufirmis  inimica. 


(t)Alii  humulala.—i^)  Très  versus  ex  Cod.  Ba.sileens.  n.  Ht.  16. — (3)  Alii: 
Inmmtia. — (4)  Punis  habevs  oculos,  non  ntonslians  casivs  ttllos,  tilii.  ^c^pol. 
1610.— (5)  i:t  salions vinxm  leniurn  yiner  alQWC  fWTnnjMwthdii.IScaiJol.  4610.— 
(Gy  Edit  Neop,  4616. 


4Ü  ) Anscrina  caro  salsa  sicut  est  analiiia. 

Krixa  nocent,  elixa  fovent  (1),  assata  cocroent; 

Acria  purgant,  criitla  sed  inflanl,  salsaque  siccanl. 

« Non  coinedas  crustam,  cliolcram  quia  gignil  aduslain. 

« Urunt  res  salsae  visum,  spermamque  minorant, 

500  « Et  générant  scabiein,  pruritum  sive  rigoreiii. 

' §.  3.  Condimenla. 

« Vas  condimenti  praeponi  debet  edenti, 

« Nam  sapit  esca  male,  quae  datur  absqne  sale. 

Sal  primo  poni  debet,  primoque  reponi, 

Non  bene  mensa  tibi  ponitur  absque  sale. 

505  Sal  virus  refugat,  et  non  sapidumque  saporat. 

§.  4.  Uoim  salsa. 

Salvia,  serpillum.  piper  (2),  allia  (3),  sal,  petrosillum  (4). 

(5)  Ista  simul  redolent  suntque  terenda  simul. 

Hiis  adde  recens  cardamomum  piretrumque, 

(dunama , muscatas  singula  trita  diu, 

510  Sic  cum  miscueris  herbis  speciebus  aceto, 

Conüciendus  erit  nobilis  iste  sapor. 

Sic  sapor  ex  multis  concordi  lite  lit  unus 
Provocet  ut  stomachum,  sollicitelque  gulam. 

Si  bene  coudantur  et  aceto  conliteantur 
513  « Ex  his  lit  salsa,  si  non  sit  régula  lalsa. 

An.  VIL  Sapores. 

1.  Distinclio  saporum. 

(6)  Auc  tores  decem  vel  ter  nos  esse  sapores: 

Bis  duo  frigdori  teslanlur  quinque  calori. 

(7)  Enctus,  acetosus,  subtilior  est  et  acutus; 

Slipticus,  insipidus;  salsus  sapor  est  mediocris; 

520  Ponticus  et  duteis  gravis  est,  sic  est  et  amarus. 

(8)  Pon.  dul.  ama.  gravis  est  levis  acris,  acu,  mediocris; 
Salsa,  stip.  insipida  dupla  fit  cuncta  triplex, 

Pontica  res  laedit  buic  acris  sliptica  cedit, 

Fine  sub  extremo  non  sapitnra  premo. 

523  Res  dulces  cunctas  primus  amat  salsa  secundus, 

Tertius  horrenda,  quartus  acuta  capit. 

§.  2.  De  qualUaiibus  saporum. 

(9)  Dulce  calet  salsus  sapor,  unctus,  acutus,  amarus; 
Alget  acetosus,  ponticus,  insipidus. 

1.  Calidi. 

530  « Hi  fervore  vigent  très;  salsus,  amarus,  acutus. 

2.  Frigidi. 

((.  Alget  acetosus,  sic  stipans  ponticus  atque. 

3.  Temperati. 

« Unctus,  insipidus,  dulcis  dant  temperamentum. 


(l)Alii;  favenf.—C^}  Piper  nigrum.— {2>)  Allium  saiivum. — (4)  Apnim  pc- 
trnselinuin. — (5)  Oclo  versus  ex  God.Lips.  1213.— , G)  Duo  versu.s  ex  Halz:K:.— 
(7)  Tre.s  versus  cliam  ex  Coclico  Laurenliano  Florenliae  in  calco  Co'npendii  Hht- 
gislri  Salcrni.  — (H)  Sex  \ersus  ex  Cocl.  Lips.  Paulin.  1213.  in  vers;  Ponü- 
rus,  dulcis,  amarus...  aculus  — In  secundo...  stipHca. — (9)  Duo  vers,  ex  Dalzac. 
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4.  Dulcis. 

Ilumeclat,  leuil,  nnlrlt  bene,  nmndiücntqiie. 

5.  Are/ osas. 

Diciiiil:  infcslat  nervos,  sublilia  siccat. 

6.  Pouiicuft. 

555  Coniprimit,  ingrossat,  coriigat,  pectus  cilo  laxat. 

7.  Salsus. 

Iiicitlil  grossa,  pénétrai,  sed  proxlmus  exit. 

8.  Unr/uosm. 

Lubrical,  evellit,  replelque,  supernatat  ore. 

9.  AmaVus. 

Valde  disopilal,  confortât  pectora,  stringit. 

10.  A (Vins. 

Siibtiliat,  niordet,  calet,  nrit,  grossa  resolvit. 

3.  Aliae  qualitates  saporum. 

1.  Duîcia. 

540  (1)  Dulcia  mundiücant  gustus  instrunientum; 

Largiunlnr  aliis  magnum  niitrimenlum; 

]n  grossum  de  facili  resolvuntur  ventiim, 

Nam  liabent  grossitiem  et  calorem  lentum. 

AUralmntur  avide  prae  saporitate, 

545  Oppilanl  similiter  prae  terrestritate; 

llaec  dare,  si  venae  sint  spleuis  oppilatae, 

Inhibetur,  Ysaac  ab  auctoritate. 

2.  Unciuosa. 

Saporosiora  sunt  post  bac  unctuosa, 

Saepe  cilo  saturant  quia  sunt  frumentosa; 

550  Digestivam  opprimant  quia  sunt  viscosa; 
l'ugiat  haec  febriens  ut  incendiosa; 

Dicta- sunt  subtilia  ab  hoc  auctore. 

Nam  corruptilia  levium  sunt  more, 

Vel  quia  natantia  suut  ventris  in  ore, 

555  Sicut  natal  oleum  in  omni  liquore. 

3.  Salsa. 

Salsa  sunt  sublilia  quod  in  aclione 
Stomachum  coadjuvant  in  expulsione, 

Oiiod  ex  sua  faciunt  mordicatione; 

Sitim  fortem  faciunt  ex  siccatione. 

4.  Amara. 

5G0  Amarorum  actio  multum  violenta, 

Dissolvit  et  religal  linguae  ligamenta; 

Dant  mixta  cum  aliis  prava  nutrimenta; 

Lumbricosis  optima  sunt  médicamenta. 

5.  Acuta. 

Acuta  prae  caeteris  sunt  apcritiva, 

565  Non  humani  corporis  per  se  nutritiva, 

(laloris  et  sanguiiiis  liunt  incensiva, 

Sicut  mire  calelit  aquam  calx  viva. 

Acuta  spleneticos  reddunt  sanitali, 

(1)  Tolnm  hoc  arliculum  ccnlinons  qualifalcs  saporum  collocltim  fuil  a Bal 
zac.  Scd  clare  palci,  si  ad  lueirum  specles,  minime  posse  ad  Salerriilanos  porlinere 


IG 

Jiivanlur  per  eaclem  mire  infrigidali; 

;j70  Calidi  praecipue  si  sint  dessiccali. 

Sine  damno  nequeunt  horum  usum  pâli. 

6.  Frigidi. 

Ad  sapores  frigides  styles  diverlatur: 

Praecedit  insipides  qui  sic  nominalur, 

Quod  lingua  per  eum  parum  inimutatur: 

573  Nec  tamen  insipides  sapore  priva  ter: 

Per  hune  alleratio  non  lit  repentina, 

Uiide  nec  utilia  sent  pro  medicina, 

Ts'eque  cibo  competent;  de  carne  porcina 
Non  valet  objeclio,  sapori  viciua. 

7.  Acetosi. 

380  Acetosa  pénétrant  quia  qealitalem 

Ex  virtule  libérant  splenem  oppilalum, 

Et  splenem  ad  prislinem  haec  reducunt  slalem; 
Grossis  dant  cibariis  per  venas  meatum 
Acelosis  omnibus  plus  valet  acelum; 

383  Appetitum  provocat  cum  febre  deletum, 

Stomachum  mundilicat  phlegmale  replelum, 

Solvens  cacliochymiam  mortis  soivit  metum. 

Gibos  et  a slomacho  comprimées  excledit, 

Sic  credentes  plurimos  constringi  deludit. 

8.  Sliptici. 

330  Vicinatur  ponlico  sliplicus  qui  quidem. 

Ut  quidam  mentili  sent,  illud  non  est  idem; 
lilorum  opinio  valuit  sane  pridem, 

Cui  non  debet  aliquis  adhibere  üdem. 

Per  gradum  remissior  est  in  qualitate 
303  Et  cum  subslanlia  in  mediocrilate. 

Hic  mihi  sistendum  est  Jam  defessa  rate:  « 

Sed  quid  minus  diclum  est,  mihi  condonale. 

Art.  XIIJ.  Cibi  variû 
1.  Panis. 

« Panis'  salsatus,  fermentâtes,  bene  coctus, 

« Purus  sit  sanus,  qui  non  ita  sittibi  vanus.  , 

GOO  ((  Panis  nec  calidus,  nec  sit  nimis  inveteralus, 

Non  bis  decoclus,  non  in  sartagine  toslus, 

« Sed  fermentâtes,  oculatus  ac  bene  coctus. 

« Et  salsus  modice,  et  frugibus  validis  eleclus. 

Est  omnis  vitiosa  repletio,  pessima  panis. 

G03  Plus  panis  comedas  cum  pisce,  fructibus,  herbis. 

At  cum  pane  minus,  duris  sed  adhunc  minus  ovis. 

§.  2.  Vippa  et  Offa. 

Bis  duo  vippa  (1)  facit:  (lentes  mundat,  dat  acutum 
Yisum,  quod  minus  est  implet,  minuit  qnod  abundat; 
Vippa  famem  frenat,  oculos  dentesque  serenat, 

610  Et  stomachum  mundat,  sic  anhelitum  quoque  fugat. 
Ingeniumque  acuit:  replet,  minuit  simul  ojia. 


( I)  Eral  veloribus  jenlacuUim,  buccea  ex  vino,  quoil  genus  bnrbari  vinori 
pane  vippam  vocant,  Ermol.  liarbar,  in  comment  Dioscor.  Lib.  yi.  c.  9U. 
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§.  3.  Furfur  et  Smila. 

Est  cortex  per  se  sicul  furfura,  niixla  farinae, 

Grossior  est  siinila,  sublilior  ipsa  farina. 

§.  4.  Siîigo. 

'!)  Gutiam  minuit  et  corda  siligo  perurit, 

615  Ventrem  provocat,  praeslans  leinpcratc  calorein. 

0.  Pulmentum. 

(2)  Pulmenlum  molle  mollit,  ventralia  solvit. 

§.  6.  Carnes  variae. 

« Kst  caro  porciua  sine  vino  peior  ovina; 

« Si  tribuis  vina,  tune  est  cibus  et  medicina, 

Carnes  porcinae  cum  cepis  (3)  sunt  medicinae. 

620  Sunt  gallinaceae,  perdicinae  et  phasianae, 

Ast  hedulinae  carnes  tibi  sunt  medicinae. 

(4)  Perdix  perditur  si  frigida  non  comedetur. 

« Sunt  nulrilivaemultum  carnes  vitulinae. 

In  medioaestaliscaprae  caro  suavior  extat; 

623  Autumno  vulpes,  passer,  ficedula,  turdus. 

Aeslate  anguilla  et  cervus  ranaeque  cavendae  ; 

Pingues  sunt  bruma  gallina,  aper,  anser,  alauda. 

(5)  Nulrit  porcina  caro,constringit  leporina; 

Agninae  vel  verrinae  carnes  vel  ovipae 

630  Ventrem  purgant,  inflat  caroque  bovina. 

Est  nimium  nocivus  lactans  porcellus  et  agnus  : 

Est  iuvenis  salsus  laudabilis  et  veteratus. 

Corpora  desiccat,  sed  plus  caro  nulrit  aprina. 

Cum  pedibus  Assis,  est  sanior  omnibus  omnis 
635  Silvestris;  plus  desiccat  magis  valet  aegris. 

§.  7.  Animalium  viscera. 

« Egerilur  larde  cor,  digerilur  quoque  dure, 

« Similiter  slomachus,  melior  sit  in  extremitates  ; 

<(  Reddit  lingua  bonum  nutrimentum  medicinae  ; 

« Digerilur  facile  pulmo,  cito  labilur  ipse; 

640  « Est  melius  cerebrum  gallinarum  ac  reliquorum , 

Sed  bene  turturis,  aliud  quocunque  vilare. 

Cessât  laus  epalis  nisi  gallinae  vel  analis  ; 

Dissuadenlur  edi  renes  nisi  solius  haedi  ; 

Splen  melancholiam  gignit,  digestivam  tibi  tollit  ; 

645  Splen  caprae  splenelicis  mansus  saepe  salubris  ; 

Corda  cervorum  removebit  sella  dolorum  ; 

Corda  suillarum  sunt  demptio  tristiliarum  ; 

« Ilia  porcorum  bona  sunt,  mala  sunt  reliquorum, 

Nam  nisi  nalorum  desuta  maire  suorum. 

§.  8.  Vulatilia  sana. 

650  (6)  Omne  genus  volucris  perhibelur  mollius  esse 

At  laudabilis  caro  cujus  candida  restât. 

« Sunt  bona  gallina,  capo,  turtur,  sturna  (7),  columba, 

« Quiscula  (8),  vel  merula  (9),phasianus,ortygonietra  (10), 

(1.  2)  Ex  Cod.  Canlabrig.  D.  IV  Coll.  S.  Joannisfol.  82.  Pulmenlum  ...  cibus 

ad  moduiD  pullis  factus. — (à)  Alliumcepa. — (4)  Ex  Cod.  Basileens.  l).  III  16. 

(.'))  Oclo  versus  ex  Codic.  Caiilabrigicns.  D 4 Coll.  S.  Joannis  fol.  82. — (6)  Duo 
vers  ex  Cod.  Canlabrig.  ut  supra  .—(J)  Slurnus  vulgaris.—  (8)  Coturnix.  — 
(9)  Turdus  merufa.— (10)  Rallus  crex. 

T.  V. 
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« Ktpcrdix,  frigellus  { l),()rex(2),tremuliis(:i).  nmarellus  [4). 
()[>;)  Aiicha  petit  bacclium  mortiia,  vivalaciirn. 

Ancha  silit  couni  inensis,  canipis  achelouin. 

O ITuvialis  anas,  quanta  dulcedine  manas! 

Si  inihi  cavissem,  gulac  si  fraena  dedisseiii, 

Febres  quartanas  non  revocasset  anas. 

0(',0  (o)  Anser  viilt  coctas  herbas  vino  paludemque. 

§.9.  Pisces. 

«.  Si  pisces  molles  sunt,  inagno  corpore  toiles, 

« Si  pisces  duri,  parvi  sunt  plus  valituri: 

In  venerem  iinpellunt  pisces,  alque  omnia  salsa, 

Hinc  est  quod  pelago  dicitur  orta  Venus. 

6Co  Lucius  (6)  et  perça  (7)  saxaulis  (8)  et  albica  (9)  linca  (10) 
«Cornus  ( 1 1)  plagilia  (12), cumcarpa(13),galbio(14)truta(lü) 
Grala  dabunt  pisces  hi  prae  reliquis  alimenta, 

« Vocibus  anguillae  nimis  obsunt  si  comedanlur, 

« Qui  physicam  non  ignorant  hoc  testificantur. 

()7()  « Caseus,  anguilla  mortis  cibus  ille  vel  ilia, 

Vel  cui,  vel  quibus  est  ille,  vel  ilia  cibus'; 

Percutitur  lepra  qui  manducat  insimul  ista. 

Si  tu  saepe  bibas  et  rebibendo  libas. 

Non  nocet  anguilla  vino  si  mergitur  ilia. 

075  Carnes  propositae  piscium  tibi  sunt  evitandae; 

Si  comedas  pisces,  ceslosi  (?)  sint  atque  squamosi, 

Tracti  super  aquam  mundam,  claramque,  petrosam. 

Et  sint  bulliti  vino  cum  pelroselino. 

(16)  Cauda  régit,  medium  nutrit,  caput  est  soporosum. 

080  (17)  l’iscis  habens  rubeas  carnes  mullum  nocet  aegris  ; 

Anguillae  caro  taie  numquam  competit  illis. 

Per  loca  petrosa  pisces  nantes  fluviales 
Extant  aegrolos  ad  vescendum  potiores. 

Equoreiis  piscis  humores  nutrit  amaros,  , 

6S5  El  pingnis  piscis  febres  alit  et  caro  pinguis.  * 

§.  lO.  Ualec. 

(18)  Ualec  assatum  convivis  est  bene  gratum, 

De  solo  capite  faciunt  bene  fercula  quinque. 

§.  11.  Ova. 

« Si  sumas  ovum,  molle  sit  alque  novum. 

Filia  presbyteri  jubet  hoc  pro  lege  teneri, 

690  Quod  bona  sunt  ova  candida,  longa,  nova, 

ITaec  tria  sunt  norma,  vernalia  sunt  meliora. 

(19)  Et  gallinarum  tibi  sint  non  aliarum.  , 

Post  ovum  bibens  medico  clam  surripo  poenam, 

(20)  Anseris  ovum  non  bene  nutrit  nec  bene  solvit  ; 

695  Gallinae  coclum  non  ex  tolo  bene  nutrit, 


(1)  Turdtis iliacus  — (2)  Tetrago  Boncsia. — {S)Motacilla  alba. — (4)  Mcrgus. — 
(5)  Ex  Balzac.— (6)  {Bxox  Lucius.)  Don.  Anl.  Ferri  Op.  cit.  Lucius  est  piscis 
rexet  tyrannus  aquarum. — (7)  Perça  flmdatilis — {SjCobilis  barbatula. — {d)Ga- 
dus  morrbua  — (•!  i))Cyprinus  tinca.—{  1 1 .Parvus  pùcis  albus.  - ( I ‘■2)Plcuroncctcs 
plulessa.—{l'A)Cypriùus  carpio. — {\i) Baja.-{ib) Salmo  /ano.-(lG)Ex  Balzac  — 
(17)  Sex  tcrsus  ex  Codic.  Canlabrigiens.  D.IV  Coll.  S.  Joannis.  fol.  82. — (18)  Duo 
versic.  ex  Balzac.— (19)  Ex  Balzac.— (20)  Très  versus  ex  Coilic.  Cantabrig.  ut  supra. 
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Et  Icvitcr  solvit:  non  est  sanabilc  frixiim. 

(1)  l’oslovuin  molle  bonntn  hauslmn  libi  toile, 
l’ost  durum  bibe  bis;  sic  sano  corpore  vivis, 

12.  Lac. 

--  Lac  liciicis  sanuni  : caprinum  post  chameliniim; 

700 . - Poslqiie  jumentinnm  chamelinum  ; et  post  asiniiium  ; 
c(  Ac  nniriliviim  plus  omnibus  est  asinmum. 

« Plus  nutritivnm  vaccinnm  sit  et  ovinum; 

« Si  l'ebriat,  caput  et  doleat  non  est  bene  sanum. 

(2)  Humectât  stomachum  proprinm  nutritquc  calorem 
705  Epalis,  et  slomachi  contemperat  immoderatum  : 

l’rovocatnrinam,  confort  pingnedine  dempta, 

Et  mollit  ventrem,  hnmores  solvcre  fertiir. 

Lac  vaccae  multum  confortai  membra,  calorem 
Dissipât  humorum  morsum  nocivnm  calidorum, 

710  Carnes  augmentât,  matricis  vulnera  sanat, 

Humectai  corpus  hominis,  lac  atque  refrigdans 
Queqiie  cibaria  dulcia  lurbida  viscera  reddunt. 

■ i:L  Ihilxjvum. 

^ « Lenit  et  humectât,  solvit  sine  fehre  butyrum. 

14.  Senim. 

^ ((  Incidit  atque  lavat,  pénétrât,  mundat  quoque  sérum  (5). 

15.  Casena. 

715  « Caseiis  est  frigidus.  stipans,  crassus,  quoque  durus  ; 

Caseus  ille  sanus  quem  dat  avara  rnanus. 

, ■<(  Caseus  et  pénis,  bonus  est  cibus  hic  bene  sanis  (4) 

^ « Si  non  sunlsani,  non  jungito  casea  pani. 

Caseus  est  nequam,  quia  concoquit  omnia  seqnam. 

720  (5)  Caseus  ante  cibum  cibus  est,  post  medicina. 

Caseus  et  cepae  veniimt  ad  prandia  saepe. 

« Ignari  Medici  me  dicunt  esse  nocivum; 

^ « Sed  tamen  ignorant  cur  nocumenta  feram  ; 

« Experlis  reor  esse  ratum,  nam  commoditate 
725  « Languenti  stomacho  caseus  addit  opem. 

Caseus  ante  cibum  confert.  si  defluat  alvus  ; 

« Si  post  sumalur,  lerminet  ille  dapes: 

« Qui  physicam  non  ignorant  haec  testificantur. 

, Ad  fundum  slomachi  dum  sumpla  cibaria  condit 
7.30  . vim  digestivam  non  minus  ille  juvat. 

Si  stomachus  languel,  vel  si  minus  appétit,  iste 
Fit  gratus  stomacho,  conciliansque  cibum. 

Si  sit  crustosus,  per  lucem  non  oculatus, 

Ejusdem  sic  onus  dicitur  esse  bonus 
735  Non  Argus  largus,  non  Matusalem,  Magdalena 
Non  Petrus,  Lazarus  ; caseus  iste  bonus. 

(6)  Caseus  incendit  stomachum  salsus  vcteratus. 

Si  sero  digerilur,  ventrem  constringere  fertur. 


(1)  Duo  vers,  ex  Cod.  najîil.  D.  111  16.— (2)  Novem  vertus  ex  Codic.  Canla- 
brigiens.  D.  4 Coll.  S,  Joannis.  fol.  8“2.— (3)  In  Cod.  900  Bibl.  lmp.  Paris, 

S.  Victor)  Incidit,  lavat,  pendrai,  mundalque  scrum-—(i)  In  Edit.  Neapol. 
1610;  sunt  oplima  fercula  sanis.— {H)  Duo  versiculi  ex  Balzac.— (6)  Quinque 
vers,  ex  Codic.  Caniabrig.  ul  supra. 


Ac  (Icli  igdarc,  salsus  plus  luilrit  ov'mns 
71iO  Casons  el  modicnm  pei  hiljeUir  slringcre  veiilreni  ; 

Casons  insnlsns  beno  digoritelbene  solvil. 

§.  IG.  De  lequniiuibus. 

y <(  Pisni'n  fl)  landandum  decrovinins  ac  reprobandinn  : 

« Est  inflalivum  cnm  pellibus  aiquo  nocivum, 

« l’cllibns  ablalis  snnl  bona  pisa  salis. 

715  (2)  Corpus  alit  faba,  conslringit  cum  corlice  vonlreni, 

Desiccal  tlegma,  slomacbuni  lumonqno  rolidit. 
/■Manducare  fabam  (3)  caveas,  parit  ilia  podagram  (4)  ; 

(5)  Mnndat,  constipai,  nec  non  caput  aggravai,  inflat. 

.lus  olernm,  cicornnique  (G)  bonum  ; substanlia  prava  ; 

730  (7)  .lus  olernm  solvil  quantum  subslanlia  slringit, 

Ambo  si  denlur  anle  laxare  vidonlur. 

Pisorurn  cicerum  brodium  confort  rubeorum  ; 

Caolora  logumina  diligenlor  sunl  evitanda. 

Art.  IX.  De  hcrbis  edulibus. 

1.  Ohraverü. 

Omne  virons  vere  tibi  dicitur  esse  salubre  ; 

733^  Maxime  belonica,  lactuca,  spinachia,  radix  (8), 

^ Lupulus  el  caules;  pelrosillo  junge  lapasses  (9). 

2.  Olera  aestatis, 

^ Tîlitus  cum  bleta,  violaria  crysolacanna  (10), 

^ Alriplices,  malvae  (11),  lactucae,  porluque  laccae  (12) 
Sunl  apium  (13)  rapa  (14),  sic  baucia,  pastique  naca  (13j 
§.  3.  Olera  hibcrnia. 

7Ü0 Naslur  ^16)  sub  bruma,  cerefoUa  (17)  petroselina  ; 

Neplam  (18),  cretanos  (19),  cum  caepis  addito  porros  (20). 

§.  4.  Olera  auiumni. 

O borrâgo  bona  ! lam  dulcia  sunl  tua  dona  ! 

Uicit  iiorrago  : gaudia  semper  ago. 

-^Cardiacos  aufert  borrago  gaudia  confert. 

§.  6.  llapa. 

763  Rapa  juvat  slomachum,  novit  producere  ventum. 
l’rovocalurinam  faciens  in  dente  ruinam, 

^ « Si  male  coda  datur  bine  enfraxis  generatur  ; 

Si  male  plena  datur  tibi  lorsio  sic  generatur. 

Radix  rapa  bona  est,  comedenli  dal  tria  dona  : 

770  Visum  clarificat,  ventrem  mollit,  bene  bombit. 

Venlum  saeperapis,  si  tu  vis  vivere  rapis. 

§,  6.  Caulis. 

« lus  caulis  solvit,  cujus  subslantia  stringit, 


il)  Pisum  sativum.—{i)  Duo  vorsiis  ox  Cod.  Caniabrig.  D. -tColI.S.  loannis. 
ftil.82. — (3)  lïcia  faba.— {4)  In  Cod.  900  (fonds  S.  Victor)  llibi  Paris.  lmp. 
a Darpmb.  (Iclccio;  Fobam.  non  comedas,  quia  concipit  ipsa  podagram. — 
(ri)  Ex  ('.«id.  Basil,  l).  III  K) —(Oj  Cicer  arietinum. — (7)  Qnaiiior  versus  ex  Cod. 
Basil,  n.lll  IG.—  {S)  Itaphanus  salh'us.—{9)Vro  Lupatio (nmex) . — (lO)Forsan 
Curysolachana  Plinii  XXVll,  8.— ( II)  3Jalva  silveslris..  rolundifolia.—{i‘i)  Por- 
ta laça  ol<:racfia.—(ii)  Apium  gravcolens. — ( M)  Ilrussica  rapa.—({[))  Patlinaca 
sùtiva,  nul  cliam  Daucus  carota. — (16)  Sisymbrium  nuslurtium.—in)  Scandix 
rcjc/o/iMW.  — (18),  IS'epcIa  vulgaris,  aul  Calaria  vulgaris. — (19)  Balzac,  iegil. 
err/onos  ^crulenses)  porroi. - (20)  AUium  jwrrum. 
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« Uliaquc  quaiuto  clatiir,  venter  laxare  paratur. 

§.  7.  Bêla  vel  delà. 

Cich  (1)  parum  niitrit.  venlrein  constipât,  et  ejus 
775  Coctio  si  detur,  venlrem  laxare  videtur. 

§.  8,  Lactuca, 

Lac  lacluca  facit,  scotosim,  spermamcjne  minorât; 
Seinine  pollulos  juval;  sacro  couvenit  igni. 

Lacluca  cibus  frigidat  hominum  bene  corpus 
Et  venlrem  laxat,  ut  sic  somno  requiescat. 

780  (2)  Lenis  scariola,  pungens  eudivia  dorso. 

y.  Paslinaca. 

Paslinaca  parum  nutrit,  quoniam  subaciita. 

Confortât  coitiim,  nec  est  ad  menstrua  muta. 

Ouod  paslum  tribuat  est  pastinaca  vocata, 

Namque  cibum  nullae  radices  danl  meliorem. 

§.  10,  Spiriachia. 

IHo  De  choiera  laeso  spinachia  convenit  ori, 

Et  slomachis  calidis  ; hujus  valet  esus  amori. 

§.  11.  Apium. 

Miimores  apium  subito  lolius  adjuvat 
Coriwris  et  capilis,  vulvae;  pueris  epilem.  dat. 

§.  12.  Blilus. 

(3)  At  blitus  générât  humores  convenientes, 

700  Irrorat  phthisicos  et  compescit  silientes. 

^.13.  Cycorea. 

(4)  lntul)a,  solscquium  [5],  cicorea,  sponsaque  solis, 

S.  14.  Fiuiyua. 

(G)  UsuTuugorum  fugias  ne  decipiaris. 

Nam  sont  morliferi  viciorum  generativi. 

§.  13.  Allia. 

Allia  qui  mane  jejuno  sumpserit  ore, 

793  Ilimc  igiiolarum  non  laedet  potus  aquarum, 

Nec  diversorum  mutatio  facta  liquorum. 

Allia  foelorem  pellunt,  variantqiie  colorem. 

Clarificant  raucam  cruda  coclaque  vocerii. 

(7)  Sinapis  oculis,  pectoribus  allia  prosiinl. 

§.  16.  Cepa. 

800  « De  cèpis  Medici  non  consentire  videnlur  : 

« Lellitis  (8)  non  esse  bonas,  inquit  Galiemis. 

" Elegmalicis  vero  multum  dicit  esse  salubres  ; 

Na  n medicus  sanas  Asclepius  asserit  illas, 

« Praeserlim  stomacho,  pulchrumquc  crearc  colorem. 
805  Apposilas  perhibent  raorsus  curare  caniuos, 

Si  Iriiaecum  melle  prius  fuerint  et  acelo. 

« Conlrilis  cepis  loca  deuudata  capillis 
« Saepe  fricans,  capitis  poleris  reparare  decorem. 


(1)  Veta  delà.  — (2)  lîx  CocL  Pmilin.  Lips.  H2I.  — (3)  Iii  Coil.  VIII  K 
Biblioih.  Borbon.  Ne.np.  Concipicl  blilus.— (i)  Hip  vui'siis  invciiilur  eiiain  in  /C- 
fhUa  , cl  in  V'.ll  I).  4-2  Bibliolb.  Burbun.  Neapol.  — (b)  Ciclionuin  tnly- 
bus.--{(i)  Duo  vers,  ex  (ioil  \iasil.  ü.  11!  10. — (7)  Ex  Balzac. — (S)  l'cUicufas 
Cod.  Basil.  Ü.  lll  16.  Alii  Cholcricis. 
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17.  Porrus. 

« Reddit  foecundas  permaiisam  saepe  piiclias 
810  « illo  stillanlem  poleris  relinere  cruoreiii, 

Ungis  si  nales  in  lus  mcdicamine  tali. 

(1)  Si  fuerint  cocli  porri  sunt  plus  valiluri, 

Crudi  deteslabiles  cholerico  venlove  feraces. 

Art.  X.  De  fruclibus. 

§.  1.  Nux. 

/ « Post  pisces  nux  (2)  sit,  post  carnes  caseus  adsit, 

815  (3)  Ooma  meri  pleno,  nux  est  medicina  veneno. 

^ « Unica  nux  prodesl,  nocet  altéra,  terlia  mors  est  (4)  ; 

Judico  de  nucibus  plus  valet  una  tribus. 

§.  2.  Pyra  et  Puma. 

Addc  pyro  potiim  ; nainque  est  medicina  veneno.  /m 
. « Fert  pyra  nostra  pyrus,  sine  vino  sunt  pyra  virus; 

820  Si  coquis,  antidolum  pyra  sunt,  sed  cruda  venenum. 

^ « Cruda  gravant  stomaclium,  relevant  pyra  coda  gravalum. 

^ « Post  pyra  da  polum:  post  poma  vade  cacalum  ; 

.^(3)  Ante  cibum  stringunt  et  post  pyra  sumpta  resolvunl. 

[(5)  Pyra  sumantur  sed  post  boua  vina  sequantur, 

823  Anus  pedit  dum  coctana  cruda  comedit  ; 

Si  fuerit  coda,  tune  est  cibus  et  medicina. 

Omnia  mala  mala,  praeter  Appia  Salernilana  (sic)  (7). 

Quando  capis  poma  de  vertice  duc  peryzoma,  (8) 

Ouando  capis  pyra,  tune  primo  de  vertice  gira  ; 

830  Toile  peripsma  (9),  post  ede  pulpam,  sperne  arullam. 

Persica,  pyra,  poma  cum  cortice  sunt  meliora. 

§.  3.  Cerasum. 

Cerasa  (lOj  si  comedas  tibi  confort  haec  tria  dona  : 

^ « Expurgal  stomachum,  nucléus  lapidem  tibi  tollet , 

^ « Et  de  carne  sua  generalur  sanguis  opimus. 

§.  4.  Pruna. 

833  / « Infrigidant,  laxanl,  sedantque  sitim  tibi  pruna. 

3.  Mot  a. 

^ Mora  (il)  sitim  lollunt,  récréant  cum  faucibus  uvam. 

0.  Persica,  passula,  uva. 

(12)  Persica  conürmant  corpus  veteraque  cohercent, 

Stringunt,  infrigdant,  et  vires  adeo  praeslant. 

— « Persica  cum  muslo  vobis  datur  ordine  juslo 
810^  « Sumere.  Sic  est  mos  nùcibus  sociando  racemos. 

^ « Passa  nocet  spleni,  tussi  valet,  est  bona  reni. 

Ulililas  uvae  sine  granis  et  sine  pelle: 


(1)  l)uo  vers  ex  Cuü.  Basil.  D.  III  16.  — (“2)  Frucius  Juglanlû  Itcgiae. — 
(3)  Ex  Balzac. — (4)  Ariialdus  Villanov.  interpellai  très  nuces  non  (pioad  numéro, 
sed  quuad  specic  ; prima  nux  muscata.  secuuda  nux  comunis  (IVucius  jngl. 
reg.  ) ; lerlia  nux  venelicam , quam  alii  frucius  arbaleiis.  alii  nucem  Metliel,  et 
Michel  Lelong  eiiani  nucem  vomicani  esse  puial.  — (o)  Ex  Codic.  Paulin.  Lips. 
1213. — (6)  Très  vers,  ex  Cod.  Basil.  D.  111  16. — (7)  Eliain  Scipio  Mai^ellain  Sio- 
ria  di  Najioli  p.  64. — (8)  Pars  exierna.— (9)  A m-ipt  circum^al  vj/àw  radendo 
delcrgcrc. — (10)  Frucius  pruni  ccrasi. — (II)  Frucius  mort  nigrae. — (12)  Duo 
versus  ex  Cud.  Caulubrig.  t Cell.  b.  Juauuis  toi.  82. 
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Dal  scclnre  silini  jccoris,  choleraeque  calorem. 

^*.7.  Ficuü. 

l’ectus  leiiillcaiit  licus,  veiilrenique  relaxant, 

84o  Seu  denlur  crudae,  seii  ciim  fuennt  bene  coctae. 
Iinpingiiaiit  et  alunt  varies  curantque  lumores. 

^ « Scrofa,  tuilier,  glandes,  liens  cataplasmale  cediml; 

^ « lunge  papaver  (1)  ei,  cenfracta  feris  trahit  essa. 

« Pédicules  venerenique  facit,  sed  cuilibet  ebslat. 

%.  8.  Mespila,  Aescula. 

SoQ^  ((  Mnltiplieanl  mictuni,  veiilremdant  aescula  stricluni; 
--  « Mespila  dura  bena  sunt,  sed  niellia  sunl  nieliera. 

9.  Granatum. 

-■  Sudereni  prefert  granaluni  (2),  lenil  et  alget, 

Psidia  granali  certex,  balauslia  fies  est. 

§.  10.  Glam  caslanea. 

Ante  cibuni  slringit,  pestglans  castanea  suivit. 

§.  11.  Amigdala. 

8.X)  Laudalnlis  cibus  adest  amigdala  dulcis. 


(1)  Papaver  somnifcruin.~(‘i)  Fruclus  Pmiçi  mo?»,  cuius  corlex  voabatur 
Psidium,  et  tlores  Balauslia. 


PARS  SEC U ND A 


MATERIA  MEDICA. 

Cap.  I.  De  effeclibus  medicamenlorum. 

(1)  Purgo,  diuteUco,  vomo,  provoco,  sliptico, 

Sudo,  nutrio,  foveo,  frigeo,  humido,  sicco. 

Cap.  II.  De  simplicium  virlulibus. 

§.  1.  Abrotanum. 

Abrotano  (2)  crudo  stomachi  purgabilur  humor , 
Confortât  nervos  et  causas  pectoris  omnes  ; 

8G0  Serpentes  nidore  fugat,  bibi tunique  venenum. 

§.  2.  Absynihium  (3). 

Aurium  depellit  sonitum  cum  felle  bovino; 

Obstat  pestiferae  cum  vino  sumpta  cicutae. 

« (4)  Nausea  non  poterit  quemquam  vexare  marina 
« Antea  commixtam  vino  qui  sumperit  istam. 

§.  3.  Acidula. 

865  Omne  genus  fluxus  Acidulam  (5]  stringere  dicunt  ; 
Qui  portât  secum  non  punget  scorpius  ipsum. 

S.  4.  Agaricus. 

l'ectus  uegmaticum  solvit,  pellitque  venenum: 

Prodest  pulmoni,  splenis  solvitque  tumores, 

Febribus  occurrit,  sic  prodest  sumpta  venenis. 

§.  5.  Agrimonia. 

870  Sciaticis  simul  bac  oculis  sanantur  humores. 

De  collo  scrophulas  maculas  haec  unguine  curât. 

§.  6.  Aloes. 

Vulnera  dessiccat  aloe  (61,  carnem  créât  ; et  aufert 
Praeputii  cancrum,  ciîii  cum  nielle  nigrorem  ; 
Auriculas,  ocuios,  caput  et  linguam  bene  purgat, 

875  Confortât  stomachum,  juvat  ycter  hepar  reparabit, 
Canitiem  probibet,  sed  solus  viscera  laedit. 

§.  7.  AUea. 

Alteam  (7)  malvae  speciem  nullus  negat  esse: 

Ipsa  scropbas,  lapidem,  partum,  mammasque  minorât  , 
luncta  mero,  dentes  juvat  acri  condita  vino. 

§.  8.  Ambrosia. 

880  Ambrosia  (8)  fugiunt  niala  mortua,  Cstula,  cancer. 

§.  9.  Anetum. 

.'\netum  venlos  probibet,  minuitquc  tumores 
Ventres  replelos  parvis  facit  esse  minores  (9 


(1)  Ex  Cod.  Basileens.  D.  1.  8.  in  Commentar.  M.  Dernardi  Provincialis  super 
Tabul.  Salerni.  — (2)  Artemisia  abrotanum.  — (3)  Artemisia  absynihium.— 
(4)  Lege  vers.  .448-449. — (5)  Rumcxacetosa  s.Oxalis  acetosella,  MW:  sempcr- 
vivum.—{(})  Exiraclum  giunmosuin  Alocs  pcrfolialae.  — (7)  AUhaea  officAna- 
lis.  — (8)  Aliqui  piuaiu  esse.  Apium  gravcolcns. — (9)  In  Cud.VllI  Ü..i2  Üibliol. 
Boi'bon.  Ncapol,  Vcnlrcs  rcpletos  plani  facit  esse  meliores. 
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^ 10.  Anisum. 

^ « Eiiiendat  visum  slomadmni  confortai  anlsuni  (1), 

^ « Copia  dulcoris  anisi  sil  melioris. 

§.11.  Anthos  id  est  Rosmarinus. 

885  Confortât  slomachum,  lollil  nocumcnla  tenasml; 

Anthos  exhilarat,  membra  sapore  juvat  (2). 

§.  12.  Apium. 

(3)  Humores  apium  subito  totius  ad  juvat. 

Corporis,  et  capilis,  vulvae;  pueris  epilem.  dat. 

(4)  Quid  cadit  ex  apio  nervis  de  melle  probalur. 

§.  13.  Aristulogia  (5). 

890  l’linius'hanc  formare  mares  cum  carne  bovina  ; 
Quidlibet  iniixum  super  addita  trita  repellit  : 
Demonium  fumus  depellere  dicilur  hujus  ; 

Singultus  sumpla  sedare  dicilur  ilia. 

§.  14.  Armoniacum. 

Splenis  armoniacum  |6)  relinacula  solvit  et  élus 
895  Duriliem;  vermes,  urinas,  menstrua  ducit; 

Adde  nilriim  cum  melle,  scrophas  dispergit  et  aufert. 

§ 15.  Arthemisia  (7). 

Urinas  ootata  iuvat,  lapidem  tibi  tollit, 
l’ellit  aborlivum  potu  vel  subdita  tantum, 

'l'rila  simer  stomachum  viridis  et  ponitur  herba. 

§.  16.  Airiplex. 

900  Airiplex  fertur  modicum  nulribilis  esse, 

Dat  vomilum  sumpta,  renes  curai  ex  se. 

§.  17.  Betonica. 

Si  de  betonica  viridi  sit  facta  corona 
(drca  serpentes,  ut  Plinius  asserit  auctor, 

Audebunl  nunquam  posilam  Iransire  coronam, 

905  Sed  morsu  proprio  pereunt  et  verbere  caudae. 

Reslringit  lacrimas  oculorum  mansa  vel  hausta. 

§.  18.  Bolus. 

Est  bolùs  ad  pestes,  remollit  in  inguine  lestes; 

Sed  si  sumis  eum  studeas  sociare  lyaeum  (8). 

§.  19.  Buglossa. 

Vim  mèmorem  cerebri  dicunt  servare  perili 
910  \ inum  potatum  quo  sit  macerata  buglossa  (9); 

Laelos  convivos  decoclio  reddcre  fertur. 

§.  20.  Calaminius. 

(10)  Frigoris  urgenlis  mala  pellit  vis  calanienti. 

§.21.  Camphora. 

Camphôra  per  nares  castrat  odore  mares  (11) 


(1)  pimpinella  Animm  aut  Apium  anisum.  In  Cod.  Vlll.  D.  4:2  BiblJol. 
Borb.  Ncnp.  Anisus  emendat  slomachum  conforta!  et  visum  — (2)  Bosmarmus 
officinalis.—{^)  Duo  vers  ex  Cod.  OUO  {fonds  S.  Victor)  Bibl.  Imper.  Paris.- — 

(4)  Codex  Paulmian.  Lipsiae  N.  1213  XIV  s.iec. — (b)  .Aristolochia  lovga  et  ro- 
tunda. — (6)  Suce  us  coiicreius  Ueraclei  gummiferi.—{l)  Arlemisia  vulguris. — 

(5)  L'ico.  vinum.~-(9)  Anchusa  llalica.  —(H))  Ëx  Balzac — (11)  Cilalur  a Pla- 
leario  in  sua  Practica  brevi,  opus  conscriplum  in  Une  XI.  aut  in  |)rhicipio  XII. 
saeculi. 
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§.22,  Canclla. 

(1)  Vera  canella  tibi  pluilma  doua  reportai, 

915  Alentcin,  hepar,  pectus,  voceiii,  praeeordia  lirmat, 
lunaturalem  lollil  de  corde  Iremorein. 

§.  23.  Capillus  veneris. 

Esse  capillalos  Veneris  facil  herba  capillus 

(2)  Veleriqiic  si)leni,  scrophulis,  lapidique  medelur 

§.  24.  Capparis. 

Capparis  (3)  emphraxes  hepatis  splenisque  resolvil, 
920  Forliter  a stomacbo,  si  sunt  superilua,  tollit. 

Cyperus  os  sanat,  hepar;  cappari  splenem 
Cogit,  et  aslriclos  urmac  laxat  amictus. 

§.  25.  Carvi. 

^ Urinare  facit  carvi,  ventoscjue  repcllit, 

Lumbricosque  necat,  digeslivamque  refoi  lal. 

Dum  carvi  carui  (4)  non  sine  tebre  fui. 

§.  2C.  Cassia. 

Ori  foelenti,  sloiiiacho,  cordique  dolenli 
Cassia  (5),  cardiacis  cominoda  inulta  facit. 

§.  27.  Centaurea. 

Centaurea  (6)  iuvat  nervos,  pectusque,  secuiulas 
Educit,  et  vulnus  solidat,  visas  meiioral  ; 

9;30  Incisas  carnes  radix  conlrita  resarcit. 

§.28.  Cere folium. 

(7)  « Adposituni  cancris  Irilum  ciim  melle  niedetui  ; 

« Cum  viiio  polum  (8)  laleris  sedare  dolorem. 

« Saepe  solet,  Irilani  si  neclis  desuper  hcrbam. 

Saepe  solet  vomitum,  venlrenique  lenere  solulun» 

§.  29.  Chelidonia  (9). 

933  « Coecalis  pullis  hac  luinina  (10)  mater  hirundo, 

« Idinius  ut  scribil,  quainvis  sint  eruta,  reddit. 

§.  30.  Cicuta. 

lll)  Fri'gida  letiferae  vis  est  natura  cicutae, 

Unde  nocet  gelidi  polantes  more  veneni. 

Qui  périt  hac  herba  cutis  eius  lit  maculosa  ; 

940  Pubblica  pena  reis  haec  esse  solebat  Athenis, 

Hac  sumpta  magnus  Socrates  fuit  exanimatus  ; 
Qualiler  hoc  liai  non  exlimo  dicere,  nostrum 
Cum  nil  quod  noceal,  sed  quod  iuvat  est  referendum  ; 
Hac  si  quis  sumpta  morti  lit  proximus  herba, 

945  Forte  bibal  vinum  lepidum,  evadet  quia  periclum. 

§.  31.  Cinnamomum, 

(12)  Cinnama  quatuor  species  dicuntur  habere  , 

Sed  speciosa  magis  quae  plus  subtilis  habelur, 


(l)Tres  versus  leguntur  in  Paropbrasi  Scbalae  Salernilanae  coiiscripta  protxilM- 
liler  a Malihaeo  Mogavero  Salerniiaiio. — (:2)  De  Balzac.  Ictericis. — (S)  Capparis 
rupcslris,  aut  Capparis  Sicula. — [i)  Species  aenigmae.  Cum  U el  V pari  iiiudu 
scribel)aaiur,  imic  legebaliir  Dum  carui  carui. — o)  Laurus  Cassia,  aiii  Cassia 
iignca.—{G)  Enjlhraea  Cenfaurium,  aiii  Gmliana  Ccntaurium.—(1)  Scandix 
ccrcfoliuin  —(S)  Alii.'  poteris.  —(i))  Chciidoniuin  majus. — (10)  Alii:  iure  miran- 
do.— (1!)  Nüvem  vers,  ex  Cud.  Paulin  Lipsicus  ».  1213. — J 2)  Ses  vers,  ex  CoU. 
Paulin  Lips.  1213. 


El  qiiae  plus  nioiilet  niixla  dulcedine  linguain, 

Vini  digoslivam  mire  iuvat,  absliuel  alvum, 

‘JoO  Accendil  Venerein  ciim  vaccae  lacle  receiili, 

Vim  inemorem  cerebri  confortai  saepius  hausta. 

(1)  Ciniiamomuni  mane  coinaeslum  repellit  odorem; 
Eoelorein  mitigat  si  quemque  laeseril  ipse. 

Allevial  menlcm,  Iribuil  semper  bene  senstim, 

9o5  Dat  bene  calorem  et  auget  semper  amorem, 

Allevial  mentem  sic  et  praecordia  purgat. 

§ 32.  Coriandrum 

Si  tria  grana  vorel  coriandri  seminis  aeger 
Evadel  febrem  cui  dat  lux  lerlia  nomen. 

Xenocrales  ail  totidem  cessare  diebus 
960  Meuslrua,  quod  mulicr  coriandri  grana  vorabit. 

Confortai  slomachum,  veiitum  removel  coriandrum  (2), 
Et  quod  restringit  humorum  iluxus  amandum. 

§.  33.  Crocus. 

« Con  for  lare  crocus  (3)  dicilur  laelificando, 

« Membraqiie  defecla  confortât  hepar  reparando. 

96o  Crocus  comaeslus  pulchrum  dat  semper  odorem, 
Umnem  foelorem  lollil,  et  pellit  amorem. 

§.  34.  Cubebe. 

(i)  Cubebe  plus  quinque  nunquam  sumanlur  in  usu, 
Plus  de  cubebe  si  dare  vis,  bibe  bis. 

§.  3o.  Cuminum 

Confortant  slomachum,  (o)  coilum,  et  mingere  cogil; 
970  Enfraxes  hepatis  reserat  et  menslrua  slringit , 

Venlosum  slomachum  tibi  Iranqiiillalque  cuminum  (G), 
Et  dat  pallentem  permansum  saepe  colorem. 

(7)  Eallor  cumino  praegnanli  nulla  feralur. 

§.  36.  Enula. 

« Enula  (8)  campana  reddit  praecordia  sana, 

975  <1  Cum  succo  rutae  succus  si  sumilur  huius, 

« Affirmant  ruptis  niliil  esse  salubrius  istis. 

(9)  Enula  pulmonem  curât,  Spodimn  juvat  hepar. 

§.  37.  Faba. 

^ In  manimis  faba  lac  spargit,  mollilqiie  capillos; 

Sislit  eum  Iluxum  quem  fecil  hirudo  cruoris. 

980  Mitigat  arthrilis  cocta  cum  lympha  dolorem. 

§.  38.  Foeniculus. 

^ Semen  cum  vino  sumplum  veneris  movel  aclus, 

^ Alque  senes  eius  guslu  iuvenescere  dicunt. 

^ Hic  quoque  pulmonis  obslat  iecorisque  querelis. 

(10)  Eoeniculo  foelor,  niger  humor  lente  leranlur. 


(I)  Arlic.  Cinnamomum,  Gariophilus,  duo  vers  inarl.  Crocus,  1res  vers.  art. 
Piper,  ei  quinque  vers.  ai  l.  Zinztberis  collecli  fueiunl  ab  Henscbellio  in  Cod.  111. 
Bibl.  Univers. Vralis  11.  nec  alibi  inveuiunlur. — (2)  Cortandrum  salivum. — 
(3)  Crocus  sativus. — (i)  Ex  Cod.  Basil.  B.l.S.  in  Comiii.  M.  Bernardi  provincialis 
su|KT  Tutml.  Salerni.—  (o)Alii  vuniitum;  el  Balzac;  coilum  quoque  fungere 
cogil.— (6 1 Cuminum  Cyminum. — (7)  El  Cod.  l'aulinian.  Linsiae  n.  1213. — 
(H)  Jnulu  helenium. — ,}))  Ex  Balzac.  Vid.  § bO.  vers.  1130.-- (10)  Ex  Cod.  Lips. 
l'auliu.  1213. 
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98f5^  « Seinen  foeniculi  (1)  fugat  cl  spiracula  culi. 

§.  39.  Foenuqraecum. 

Ad  grossum  fiegma  Feniigraecum  (2)  est  cura  salubris. 

40.  Fur  fur. 

Ulcéra  cum  scabie  fur  fur  bene  mundat  aceto, 

Cum  vino,  valet  ulccribus  cum  lacté  coacto. 

§.41.  Galanga. 

Flegnioneni  stomaclii  sumptum  galanga  (3)  resolvit  ; 

990  (4]  Et  si  phlegmalicus  fuerit  corroborât  ilium; 

Inclusum  ventum  sumptus  fugat  interiorem. 

Vitn  digeslivam  iuvat,  colicisque  medetur, 

Oris  non  modicum  inansum  confortât  odorem. 

(5)  Augmentât  sputum,  Veneris  renumque  calorem 
§.  42.  Galla. 

995  Galla  necat  fluxum  matricis  sistit  et  ani  AaAc.i 

Ulcéra  (6)  tumque  pedum,  labiorum  vulnera  sanat. 

§.  43.  Gariopliitus. 

Gariopmlus  (7)  sumptus  mane  caput  bene  purgat, 

Fervorem  capitis  inüicli  deprimit  idem, 

Humores  siccat  et  auget  cordis  amorem, 

1000  Alleviat  caput  cerebro  praestatque  levamen  ; 

Addet  et  somnum,  confortât  utique  caput. 

§.  44.  Helleborus  (8). 

Pultibus  admixlus  pulvis  mures  necat  eius, 

Et  cum  melle  datus  est  muscis  perniciosus; 

Hydropisin,  tetanum,  lepram  fugat  alque  podagram. 

§.  45.  Hyssopus. 

1005  « Hyssopus  (9)  est  lierba  purgans  a pectore  flegma  ; 

« Ad  pulmonis  opus  cum  melle  coquatur  hyssopus  ; 

« Vultibus  eximium  fertur  (10)  praestare  colorem. 

§.46.  Juniperum. 

Juniperi  grana  peclus  comaesta  reformant. 

Et  tussim  nimiam  sedant  atque  inveteratam  ; 

1010  Expellunt  seduli  semper  de  carne  venenum, 

Et  prosunt  capiti  carbonibus  ista  proiecta. 

§ 47.  Karabe  vel  Carabe. 

Quum  sit  erolicus  Karabe  (11),  bene  noscit  amicus 
§.48.  Lapathum  acutum  (12). 

Pruritus  mordax,  scabies  liypozimate  cedunt; 

Eius  saepe  tepens  si  coctio  gargarizetur, 

1015  Uvas  sedabit,  dentis  lumidatque  dolorem. 

§.  49.  Levistica. 

Hepar  ôpilatum  frigore  levistica  (13)  quaerimt, 

Torsio  ventosa,  medicina,  menstrua  clausa, 

§.  50.  Lilium  (14). 

Praecisis  nervis  cum  melle,  combustaquc  mcmbra...  (15) 


(1)  Anethum  feniculum.—{‘i)  Trigonella  foenugraccum.—(^)  Alpinium  Ga- 
langa. — U)  Kx  God.  Lips.  Paulin.  1:213.— (5)  Ex  God.  Lips.  Paulin.  1:213.  — 
(G)  Alii.‘  risccris.—{l)  Eugenia  cai’yophyllafa.—(H)  EUcbonu  albus  mil  nigcr. — 

(G)  Hyssopus  officinaUs. — (10)  Alii:  repararc. — (11)  Succinum  anl  Ambra.  — 

[H)  Uumcx  puttenlia  eic.— (13)  Liguslicum  Lcvisti<;utn.—{U)  Lilium  candi- 
dum.  — (laj  Ex  Macro.  Supple:  medetur. 
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Vullus  deducit  rugas,  maculas  fugat  omiies. 

§,  51.  Liquirüia. 

1020,  Sit  libi* contempla  liquirilia  (1)  pulverulenta. 

^ Pectus,  pulmonem,  vcnas  refovendo  rigabit; 

Pellit  namqiie  silim,  slomachi  nociva  repellit, 
Spiriluum  cunctis  sic  subvenit  ipsa  slnimenlis. 

52.  Lupinus. 

Liimbricos  vermes  mundat  cinis  faexque  lupini. 

1025  Lympba  uilos  vellit,  alque  redire  negal. 

§.  53.  Malangia. 

Semen  naliirae  malangia  ferlur  aculae, 

Et  choleram  nigram  viri  non  reddere  pigram. 

§.  54.  Malva. 

« Pixerunl  malvam  veteres  quod  mollial  alvum; 

« Malvae  radices  rasae  deducerc  faeces, 

1030  « Vulvae  moverunl  et  Iluxum  saepe  dederunt. 

§.  55.  Maralhrum. 

Bis  duo  dal  maralhrum,  febres  fugat  alque  venenum  ; 
Expurgat  slomachum  ; lumen  quoque  reddil  acutum  ; 
Ijrinare  facit,  ventris  flalusque  repellit. 

50.  Menlha- 

« Mentilur  mentha  (2),  û sit  depcUere  Icnla 
1035  U Ventris  lumbricos  vermes  stomachique  nocivos. 

(3)  Nunquam  lenla  fuit  slomacho  succurrere  menllia 
57.  Muscala. 

Galla  muscala  (4)  confortât  debililala 
Corda,  iuvat  stomachum,  scotomiam  lollèns  oculorum. 
§ 58.  Myrrha. 

Myrrhà  (5)  iuvat  pectus,  matricis  vasa,  caputquc; 

1040  Ascaris  et  scholesis,  lislula  tecta  périt. 

§ 59.  Myrohalanorum  vires. 

Myrobalanorum  (6)  species  sunt  quinque  bonorum  : 
Citrinus,  kebnlus,  belliricus,  emblicus,  indus. 

Primo  trahit  choleram  citrinus,  llegma  secundo, 
Kebulus  contra,  belliricus,  emblicus  aeque. 

1045  lllud  cl  banc  nigrae  color  niger  imperal  indus. 

00.  Nasluriium. 

<(  Nastùrlii  succus  crines  retinere  fluentes 
« Illius  asseritur,  dentis  curare  dolorem, 

« Et  squammas  succus  curât  cum  nielle  pcrunclus. 
g.  01.  Nenufar. 

Nenufar  castos  reddil,  hepar  bene  reserat,  alvum. 

§.  02.  Nigella  (7). 

1050  Cancros  emundat,  pascenlia  vulnera  curât, 

Cum  raphano  modicoque  salis  superaddila  Irila; 
Tineas  (8)  et  lepras  cura  compescit  eadem. 


{{)  Glycyrrhiza  glabia.—Ci)  Menlha  crispa,  viridis,  saliva  etc.— (3)  Don. 
Ant.  Ferri  Op.  cil.  p.4û:i.  El  propterea  Schola  Salerni  canebat:  Niinquam  elc. — 
(4)  Aliqui  Balia  muscala,  quam  dicunl  esse  Ocymum  basilicum.—{li}  Gummi- 
resina  Amyris  Balai. — (6;  Drupae  siccae  Phillanli  amblicae.~{l)  Alii:  Tragella 
se<J  nialc.  — JNigella  saliva,  a veicribus  vocaia  eliaiu  Gitli.  — (8)  Alii.'  Zeinas 
iüest  species  impeliginis  cum  uiccralioiic. 


30 


g.  G3.  Pnparer. 

Mcnslrua,  niorphaeam,  visiiin,  papavere  cura. 

Denle  minuta  Iraliil  radix,  de  iiare  cruorem. 
g.  C4.  Paeonia  (1). 

lOSfj  Si  iung'antur  ei  violenter  ainygdala  Irita, 

Splen,  iecur  et  renes  cum  mulsa  sumpta  iuva])it; 

Ipse  Dioscorides  cunctis  ait  esse  caducis 
Aptam,  si  bibitur  vel  si  suspenditur  ipsa. 
g.  65.  Pinea. 

^ Tussim)  ephimeras,  ethicam  tibi  pinea  (2)  loUit  : 

1060  Mascula  plus  tussi  valet,  et  passiva  (3)  diarrhaeae. 
g.  66.  Piper. 

Piper  (4)  de  mane  comaestum  purgat  egrotum 
Humores  tollit  de  corpore  mane  comaestum. 

Dat  bene  calorem,  pravum  depellit  odorem, 

Est  humidum,  certiim  sic  sanuni  debet  esse. 

1065  « Ouod  piper  est  nigrum  non  est  dissolvere  pigrum, 

« Flegmata  purgabit,  digestivamque  iuvabit. 

« Leucopiper  (5)  nervis,  slomacho,  tussisque  dolori 
« Utile,  praeveniet  scotosim  febrisque  rigorera. 
g.  67.  Planlago. 

Hepar  tum  parit,  plantago  stiptica  cum  sit  ; 

1070  Prodest  emoptoycis,  sacrumque  coercet  et  ignem. 
g.  68.  Portulaca. 

Portulaca  (6)  caput  iuvat,  denlisque  sluporem 
Curât,  et  ardorem  matricis,  vulnera  renum. 

(7)  Portulaca  solet  dentes  procurare  stupentes 
g.  69.  Prassirim  (8). 

Pectori's  haec  varios  .ompescit  potio  morbos; 

1075  Accélérât  partus  eadem,  pellitque  secundas; 

Dicitur  haec  eadem  lateris  sedare  dolorem. 
g 70.  Pulegium  (9). 

« Cum  vino  choleram  nigram  potata  repellit; 

« Adpositam  viridem  dicunt  (10)  curare  podagram  ; 
Et  quosvis  alios  solet  emendare  tumores. 
g.  71.  Pyrelhrum  (11). 

1080  Masticèt  patiens  vel  gargarizetur  aceto, 

Hoc  modo  tumidam  reprimit  de  llegmate  linguam  ; 
Suspensum  collo  poterit  prodesse  caducis 
g.  72.  Rhamnus. 

Lepra,  lapis,  panni,  lupus  intereunt  ope  rhamni  (12). 
g.  73.  Eheubarbarus. 

Rheu  partes  laxas  lirmat  hepar  reparando  (13). 
g.  74.  Eosa. 

1085  Curât  haemorrhoidas  rosa,  semine,  cortice  demptis; 


(1)  Paeonia  officinalis. — (2)  Pinus  Pinça — (3)  Idest;  Foemina. — (x)  Piper 
longum  et  nigrum.  — (5)  Pipf»r  corlice  macoratione  orbainm. — (6)  Portulaca 
olcracea.—(l)EK  Balzac — (8)  ForU;  ü/arrMajMm  album  ani  nigrum.  Maiihiolus  in 
Üioscor.  vnll  esse  speciem  origani  aui  (ragorigayii  —(9)  sytenfha  pulegium.— 
(lO)Alii;  Sic  dicunt  vetercm  sumptum  curare. — [\\)  Arthemisia  pyrelhrum.— 
(12)  liamnus  catharticus.—(\i)  Kx  parafrasi  inedila  Rcgim.  Salern.  probabiiiler 
Maiihuui  Mogaveri  Saiernilani. 
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Gcngivas,  colicam,  capitis  iuvat  ipsa  dolentes. 

§.  75.  Rufrus. 

Styptica  sunt  folia  rubi,  venlremque  flnentcni 
Continent,  et  fliixum  etiam  slringunt  muliebrem. 

§.  75.  Ruta. 

« (1)  NÔbilis  est  ruta,  quia  luinina  reddit  acuta 
1090  « Auxilio  rutae,  vir  lippe,  videbis  acute. 

« Ruta  comaesta  recens  oculos  caligine  purgat; 

Ruta  viris  coituni  minuit,  mulieribus  auget; 

« Ruta  facit  castum,  dat  lumen  cl  ingerit  astum  (2); 
ec  Coda  facit  ruta  de  pulicibus  loca  tu  ta. 

§ 77.  Salix  (.3). 

1095  « Auritus  infusus  vernies  succus  necat  eius; 

« Cortex  verrucas  in  aceto  coc-ta  resolvit; 

Huius  flos  sumptus  in  aqua  frigescere  cogit 
Instinctus  veneris  omnes,  acres,  stimulantes  ; 

Et  sic  desiccat  ut  nulla  creatio  liât; 

1100  « Pomorum  succus  (4)  flos  partus  destruit  eius, 

Vulnera  frondes  eius  valent  solidare  cruenta. 

§ 78.  Salvia. 

« Cur  morialur  homo  cui  salvia  crescit  in  horlo? 

« Contra  vim  mortis  non  est  medicamen  in  hortis. 

« Salvia  confortât  nervos,  manuumque  tremorem 
1105  « Tollit,  et  eius  ope  febris  acuta  fugit. 

« Salvia  salvatrix,  naturae  consiliatrix  (5)  ; 

Salvia  dat  sanum  caput  et  facit  hoc  Adrianum. 

§.  79.  Sandali. 

(6)  Fit  tria  sandalorum  opéré  me'dicina  calorum. 

§.  80.  Samhucus. 

Lumbrôs  (7)  ascarides  sambuci  sunt  perimentes; 

1 1 10  Sambuci  flores  sambuco  sunt  meliores , 

Nam  sambucus  olet,  flos  redolere  solet. 

Et  stomachum  mollem  reddunt  vomitum  facientes. 

Frondes  appositae  possunt  auferre  tumorem. 

§.  81.  Sarcocolla. 

Sarcocolla  tenet  lacrymas  fluxumque  cruoris, 

1115  Vulnera  carne  replet,  lacrymas  depellit  ocelli. 

§.82.  Scaàiosa. 

Urbanùs  (8)  per  se  nescit  pretium  scabiosae: 

- Confortât  pectus,  quod  deprimit  aegra  senectus; 

--  Lenit  pulmonem,  tollit  laterumque  dolorem  ; 

Vino  potatur,  et  sic  virus  evacuatur  ; 

1120  Rumpit  apostema  leniter  : ratione  probatur  ; 

Emplastrata  foris  necat  anlhracem  tribus  horis  ; 
Languorem  pecudum  tollit,  dirimitque  vcnenuni. 

§.  83.  Siler. 

^ Siler  montanum  (9)  non  sit  tibi  sumere  vanum  : 

fl)  In  Cod.  Paulin.  Lips.  1213.  Vtilis  est  rti/o.— (2)  Alii.' aM/w»n. — (^)  Salix 
alba.—{i)  In  Conslaniino:  ramorum  et  frondium. — (S)  Ægidius  Carboliens.  De 
camp.  med.  Lib.  V.  45Srcfert  hune  ver.<;um  in  aniidolo  Salira,  dicon;!;  Salira  snl- 
vatrix. — (6)  Ex  Balzac.— (7)  Idest  .•  luwbricas  — 8)  Pro  hahiialore  iirbis.  Aliqui 
puinni  hoc  loco  cilari  Papam  Ui  baniiin  qui  scdebal  ab  anno  1088  ad  an.  1099. — 
(9)  Laserpitium  mantamm;  L.  ambellifcrum.  Moreau  crédit  c.sse  Ligusticum. 


32 


Dal  lumen  clanim  quanivis  gustu  sil  amaruni, 

112î^  Lumbricosquc  necal,  digesli vainque  reforlat. 

84.  Solatrvm. 

Hepar  âmat  solatrum  (1),  sed  aposlasls  illud  abhorret , 
Si  careat,  stringit  ; menstrua  clausa  ciet. 

85.  Sparagus. 

Augmentât  sperma  sparagus,  colicoque  dolori 
SuDvenit,  in  motoque  denti  convenil  ori. 

§.  80.  Spodium  (2). 

1130  « Si  cruor  emanat  spodium  sumptum  cito  sanat. 

§.  87.  Squilla. 

In  quib'us  est  squilla  loca  devitat  lupus  ilia; 

Squilla  iuvat  fluxuni,  valet  ictericis  et  hydropi. 
l'issurasque  pedum  sola  reperta  iuvat. 

88.  Sinapist. 

((  Est  niodicum  granum  siccum  calidumque  synapi; 
1135  « Hat  lacrymas,  purgatque  caput,  tollitque  venenum. 
Esca  mihi  napi  sunt  bona,  suntque  synapi  (3). 

Synapis  oculis,  pectoribus  allia  prosunt. 

<S.  89.  Tfius. 

Tlius  (4)  videt  et  memorat  ; flegma  necat  ; medicatur 
Ulcéra,  fissuras,  verrucas;  falsataque  linguae, 

1 140  Atque  puellares  fluxus  mammasque  coercet. 

§.  90.  IJrtica. 

« Pacat  et  insomnes  pacans  urlica.  (5)  vomentes  ; 

(6)  Ægris  dat  somnum,  vomitum  quoque  tollit  et  esum 
lllius  senien  colicis  cum  melle  medetur; 

« Compescit  tussim  veterem  (7)  si  saepe  bibatur , 

1145  « Pellit  pulmonis  frigus,  ventrisque  tumorem, 

« Omnibus  etmorbis  ea  subvenit  articulorum  (8). 

§.91.  Viola. 

« Crapula  discutitur,  capitis  dolor  atque  gravedo 
« Purpuream  dicunt  violam  (9)  curare  caducos, 
Praecipue  pueros  si  mixto  sumitur  amne. 

1150  Ægris  dat  somnum  vomitum  quoque  tollit  ad  usuni. 

§.  92.  Virga  pastoris. 

Virgula  pasloris  tenet  omnia  fraena  cruoris. 

Est  modela  foris  ficus,  capitisque  doloris. 

§.  93.  Zeduaria. 

Zeduar  (10)  ante  datum  morbum  fugat  inveteratum, 

''  Et  pectus  purgat  ; stomachi  fastidia  tollit  ; 

1155  Expellit  flegma,  constipatam  digerit  escam. 

Si  post  sumatur  bene  digerit  et  sanat  aegrum  : 

/ Poslque  datum  mollit  ventrem,  fastidia  tollit: 

. Tu  me  semper  ama,  quum  tibi  do  Zeduara. 


(1)  Solatrum  pro  Solarium,  aui  Morclla,  idest  Solarium  hortense  mu  Solarium 
nigrum — (2)SpodJMs  Theophrasli  est  prunus  silveslris  spinosus. — (H)  Daremb.  Ingit 
Hsca  mihi  napi  sunt  cum  bove,  sunt  synapi,  id  quod  conlinet  vnrbi  liisum.Syn-Api, 
iflesl  cum  bove  Apis.  — (4j  Gumini-resina  Juniperi  Lyciae , mil  Bosvelliae 
thuriferae. — (b)  Vrttca  dioica  vel  urens. — (6)  Edil.  iSeap.  1610. — (7)  Aiii;  colicis- 
quc  medetur. — (8j  Alii;  Omnibus  et  morbis  subvenit  aristologia. — (9)  Viola  odo- 
rata — (10)  Curcuma  Zedoaria, 


33 


g.  94.  Zinzibcr. 

■ Algores  slomacho,  thoraci,  rcnibus  anferl  ; 

IIGO  Idem  conditum  solamen  zinzibcr  (1)  alîert. 

Zinziber  mane  comaestus  pectus  bene  pnrgat , 

INIollificat  pectus,  renum  negmaque  repellit, 

Clarilicat  visum  zinziber  saepe  comacstiim, 

Humores  siccat  cruorem  de  corde  repellit, 

1165  Anget  calorem  slomacho  sic  digerit  escam. 

Zingiber  expurgat  stomaclmm,  cerebrumque  reforlat; 
Atque  sitim  pellit,  iuvenes  quoqne  cogit  amare. 

95.  Aliquot  dislinctiones  simplicium. 

(2)  Rub'et  in  orlgano  stipes,  viret  in  calamento 
Foelct  amarisca;  redolet  similis  camomilla. 

1170  Âlelissa  redolet,  camaleonta  foetet. 

Cauda  caret  lacté,  quae  rostrum  praestat  humundae; 

Fert  scabiosa  pilos,  verbena  non  tenet  illos. 

Esula  lactescit,  linaria  lac  dare  nescit, 

Esula  radices  praebet.  catapulia  semen, 

1175  Sed  lac  et  fustes  medicis  anabula  ministrat. 

Lac  anabulla  parit.  chatapncia  semine  gaudet 
Esula  radicis  cortice  praestat  opem. 

Yris  purpureum  florem  gerit,  yreos  album, 

Gladiolus  croceum,  sed  spatula  foetida  iiullum; 

1180  Psidia  granati  cortex,  halaustia  flos  est. 

(4)  dis  animal,  glis  terra  tenax,  glis  lapa  vocalur  ; 

Hypia  gallinae  morsus,  minor  hypia  mors  est. 

(5)  Rimpinella  pilos,  saxifraga  non  habet  illos. 

(6)  Tapsia  nos  inflat,  sed  nos  alcanna  colorât. 

1185  Marrubii  folia  sunt  prassia,  prassaque  porri. 

Semina  laureolae  coconidia  diximus  esse. 

....  similem  ....  portulaca  ministrat. 

Differt  verbena  cum  frangitur  a scabiosa. 

Fungus  et  sparagus  tuber  boletus  eamdem 
1190  Nomina  quatuor  hae  retinent  vim  signilicandi. 

§.  96.  Partes  simplicium. 

(7)  Frons,  semen,  rami,  flos,  virgaque  fructus. 

Xilo  lignum,  opos  succus,  carpoque  fructus. 
ilerbis  dum  florent  sumant  qui  sumere  debent; 

Si  desunt  flores  radices  sumere  debes  ; 

1105  Semen,  fructus,  olus,  pecudes,  lac,  aies  et  ovum. 

Desinente  autumno  fructus  funera  praestant. 

§.  97.  De  modo  conficiendi  et  continendi. 

(8)  Radix  coda  diu  tibi  sit  cum  floribus  apta, 

Contrude  cum  seminibus  foliis  mediocriter  ; 

Spissio  subtiliat,  acuit  vel  frangit  acumen 

1200  Vel  sit  P ena  teri  (?)  vel  malitias  removeri. 

V 98.  De  modo  lavandi. 

(9)  Loti’o  grossa  movet,  ....  trahit  atque  minorât 

(t)  Radix  Amoni  Zingiberi.—{^)  in  Cod.  Basileens.  D.  1.  8.  Stipes  origano 
rubet  et  non  in  calamenti. — (3)  Duo  vers  ex  Alpliila. — (i)  Duo  vers,  ex  Balzac. — 
(5)  Ex  Alphila. — (6)  Seplcm  vers,  ex  Balzac. — (7)  Ex  Cod.  Paulin.  Lips  1!213  el 
H21.— -(8)  Quatuor  vers,  ex  Balzac.— (9)  Duo  vers,  ex  Balzac. 

T.  V.  B 
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Grossiticm  partis;  maliliamquc  fugat 
§.  99.  De  mixlione. 

(1)  Mixtio  reclilicat,  dévastai  forlificatciuc. 

§.  100.  Seplem  cara. 

Scptem  sunt  cara,  quia  bona  vel  quia  rara  ; 

1205  Balsamus, ambra,  Ihyrus.caro,  lignum,  campliora,  moschus, 
101.  Proporliones  aliguorum  simpHcium. 

(2)  Ex  aloe  modicuin  sumas,  de  maslice  duplum. 
Daclylorum  minus  octuplo  quod  scamonaea. 

Cap.  il  Phaumaceütices. 

Art.  1.  Nomina  medicamentorum. 

Dicitur  emplastrum  quaevis  confectio  dura  ; 

Xunc  embrocamus  cum  membra  liquore  roramus  ; 

1210  De  pannis  madidis  fit  fomentatio  sola  ; 

Estque  synapisma  superunctio  pulvere  solo  ; 

Quod  fit  apozima  decoctio  fertur  acerba  , 

Est  calaplasma  cum  sessio  fit  super  herbas  ; 

Si  fumum  recipis  sit  fumigatio  dicta  ; 

1215  Sacellatio  fit  cum  sacco  iure  repleto  ; 

(3)  Inferius  si  sit  locus  encantisma  vocatur, 

Fertur  epitbema  de  succis  unctio  sola  ; 

Sed  cataplasma  facis  cum  succum  ponis  et  herbam  ; 
Uiiguentum  faciunt  oleum,  cera,  cum  speciebus; 

1220  Potio  syrupus,  ut  dicit  arabs,  vocitatur  ; 

Nomen  ex  electis  capit  electuarium  speciebus  ; 

Confitus  pulvis  ex  siccis  fit  speciebus  ; 

Antidotum  plures  species  sed  dicere  debes  ; 

Ex  opio  vel  ope  dici  debent  opiatae  ; 

Art.  2.  Compositio  medicinae. 

1225  Ex  simplis  duplas  vires  tollunt  medicinis 

Has  componendo  cur  additur  aut  minus  aut  plus. 

Et  quid  sit  in  ea  basis,  vel  quid  reponendum. 

Et  quod  in  basi  basis,  quid  quaerit  habere. 

Si  contentus  ea,  si  non  ponas  nocitiva  ; 

1230  Ipsam  conforta  tollens,  réprimons  nocitura. 

Art.  3.  Antidata,  Electuaria  et  aliae  Compositiones. 

§.  1.  Acharistum. 

(4)  Sanat  acharistum  tusses  et  asllima,  catarrhum, 
Arthelicum  fluxum  ventris  e frigore  nalum, 

Fluxus  emoptoycus,  artus  dolor,  et  quod  egrolum 
Frigore  constrictum  penitus  fugavil  achristum. 

(1)  Ex  Balzac. — (2)  Duo  versus  ex  Balzac.— (3)  Ex  Cod.  Paul.  Lips.  1121. — 
(4)  Omnes  versus  hujus  arliculi , qui  continent  versionem  inelricam  fere  lo- 
tius  Anlidolarii  Nicolai  Salernitani,  collecli  l'ueruni  ab  Henschelio  in  duobns 
Codicibus  Bibl.  Uralislav.  1.  Antydolarius  Nicoli  Medicm  IV.  F.  24  f.  378 
( saec.  XV.  II  Versiculi  circa  Antidata.  III  F.  13.  fol.  233  (I457)Slant- 
slai  medici  Selesiaci  saec.  XV.  manu  versus  vidcntur  scripli.  Pancisexcepiis 
hi  versus  sub  nomine  Otiionis  Crenionensis  edili  fuerunl  a Choulaniio  ( Aiaccr. 
Flor.  ed  Lips.  1832)  , qui  minime  animadverlil  eos  esse  diversissimos , sive 
spcctcs  ad  melrum  sive  ad  foruiam,  ab  aliis  versiculis  qui  sub  nomine  Olhonis 
vulgali  sunl. 


2.  Adrianum. 

123o  In  desperatis  morbis  gelidis  quoque  primis , 

Omnibus  et  morbis  quibus  Aurea  des  Adrianum, 

Offensae  lucis  caligo  , dolor  capilalis , 

Delirium  , stomachique  tumores,  et  yeronoxa  (1) 

Causa  melancolici,  renum  pressura,  dolores 
1240  Stranguriae,  splenis  tumor,  algenlis  hepalisque, 

Si  laedunt,  sanum  faciens  fugat  haec  Adrianum. 

Curât  marlanam  si  sumpserit  hoc  Adrianum. 

§.  3.  Alchaleolon. 

Ictericos  procurât  ; epar  confortât  ; acutam 
Mitigat  et  tussim,  minuit  tenebras  oculorum, 

12i5  Defectum  coloris  profert  Alchaleolon  haustus. 

4.  Alipta. 

Extirpàns  asthma  fragrans  succurrit  Alipta 
Rigidis  asthmaticis,  pueri  lactemque  vomenti 
Convenit;  et  stricto  thoraci  fumus  aliptae 
Ipsius  antidota  substantia  cara  subintrat. 

§.  3.  Antidotum. 

1230  Antidotum  detur  emagogon  menstruis,  atque 
Educitur  sanguis;  matrix  purgatur  ab  ipso, 

Provocat  urinam  ; frangil  lapidemque  vesicac  ; 
Stranguriam  sanat;  ventrem  utrum  trahit  contra  (?)  ; 
Reliquias  (2)  purgat  parlus  donando  salutem, 

1233  Hepatis  enfraxin  sanat;  pellemque  remollit, 

Sanat  flegma  ; stomachum  confortât  et  illud 
Non  medicamentum  mulieribus  aptius  illo. 

§.  6.  Antimoron. 

Antimoron  delicta  sciae,  nephresin  , cephalaeam, 
Offensam  stomachi,  niatricis  damna,  podagram 
1260  Stringit  ; et  extantes  emundat  in  ore  procellas. 

§.  7.  Anthera. 

Prodest  anthera  cerebro  fortissima  yera. 

§.  8.  Apostolivon. 

üsus  apostolicon  ferrum  trahit,  et  mala  renum 
Mitigat;  innatum  fugat  ex  humore  dolorem, 

Vulneris  et  gracilis  ex  hoc  lit  grossa  cicatrix. 

§.  9.  Arrogon. 

1263  Tetraceum,  tetanum,  spasmum,  artethicum,  mala  renum 
Yliacam,  tormenta  sciae,  capitisque  dolorem 
Arrogon  ista  fugat , loca  fervida  si  quis  inungat. 

§.  10.  Athanasia. 

Fluxum  constringit  ventris,  muliebria  sistit , 

San^inei  sputi  causas  abstergit  et  undas , 

1270  For ti ter  exiccat  athanasia  sanguine  nares , 

Sanguinem  fluxum,  guttam,  capitisque  dolorem , 
Athanasia  (3)  juvat  diabethen  vel  gonorhaeam. 

Et  dissenteriae  potus  juvat  athanasia. 

§.  11.  Aurea  Alexandrina. 

Aurea  quae  datur  capitis  dolor  alleviatur  , 


(I)  Yeronoxa  idesl  epilepsia.—i’i)  Secundinas.— (3)  Athanasia  erat  Tanece 
tum  officinarum,  sed  hoc  loco  est  remedium  composilum- 
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127Ü  Ac  infcsUvos  morbos  fugit  et  nocivos, 

Ergo  secuve  smiialur  condita  pure, 

Ul  cognoscatiir  his  subscriplis  recitalur. 

Renes,  reuma,  lapis,  latns,  capul,  algida  nialrix, 

Vis  apoplexiae,  disuria,  tclhaiieusque, 

1280  ïlaec  si  quem  laediint  tibi  fuiulilus,  Aurea,  cedunt. 
Aurea  qiiando  dalur,  caput  a laiiguore  levalnr. 

12.  Bcmdicla. 

(1)  Relies,  articules  purgat  Benedicta  prolundos; 
Arllieticani  guttam  sanat  fractamque  podagrani, 

Et  renes  flores,  et  vesicam  benedicta. 

1285  Ulcéra  pedum,  vesica  dolens,  dolor  articularis, 
Regnans  in  rene  gravitas  cedunt  benedictae. 

Flegmam  non  ficle  pellit  dosis  Benedictae. 

§.13.  Blanca. 

Ancanl'um  dicas  quia  albos  pui’gat  humores  ; 

Antiquum  capitis  oculi  sanatque  dolorem  ; 

1290  Lippam,  paralisim  sanat,  morbiimque  cadncuni, 

Yclropisin,  tineam,  plithisim,  splenem,  cephaleam, 
INervi  defectuin,  lippes  oculos,  yeranoxain, 

Haec  sanat  blanca  juste  moderamine  sunipta. 

§.14.  Ceroneum. 

ïnvadeùs  spathulas,  pectus,  dolor  algidus  alque 
1295  Duriliae  splenis  minuit  calore  remisse  ; 

Algens  ydropisis,  torpescens  frigore  matrix 
Cedunt  ceroneo,  si  membre  ponitur  aegro. 

§.  15.  Confectio  Cophonis. 

Lenimen  triteo  portât  confectio,  Cophon  , 

Expellit  cboleram,  constrictum  solvere  ventrem, 

1300  Dicta  satis  tute  febri  succurrit  acutae. 

§.  16.  Diacnlamentum  (2). 

Pecloris  algori  confort,  tussique  senili  ; 

Sanat  quarlanam  cui  nomen  dat  calamentum. 

Astergit  vomitum,  digestivam  iuvat,  aufert 
Rheuma,  phtliisin,  proprium  restaurai  in  ore  colorem. 
§.  17.  Diacameron. 

1305  (3)  Quod  cameron  nomen  denominat,  asthma,  dolorem 
Depellit  renum,  prosternit  debilitatem 
Artheticae  ; phthisin,  tussim,  stomacliumque  relegat. 
§.  18.  Diacasloreum. 

Pillula  castorei  (4)  laxato  commoda  denti; 

Luxuriam  , sitim  extingiiit,  vomitum  fugat,  aufert. 
1310  Nervi  defectus,  cephalea  nocens,  yeranoxa. 

En fr axis  splenis  hepatisque,  repletio  renum, 

Vertige  capitis,  somnusque  lethargicus,  haec  sunt 
Quae  dyacastoreum  depellens  libérât  aegrum. 


(1)  Ex  Biilzac.— (2)  Haec  cl  aliae  sequenies  voccs  coniposiia  siint  a dia  iclest 
ex  aiil  cutn  , et  a nomine  siniplicis  ; qiiare  Diacalamcnhim  idem  est  ac  lîe- 
medium  composUum  a aiil  citni  calamcnlo. — (3)  Clioulani  (vers.  293-291-295) 

liabci  sic  dolorem.  Arlelhicac,  phtisim,  tussim,  stomachique  relegat  i.'i- 

rorem,  renum  proscribit  debilitatem.— { i)  Succus  vosicarum  seininalium  anim. 
amphib.  cui  uomen  Castor  Fibcr. 
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(1)  Castorcm  cerobriiin  saiiat,  soolopciidria  sidonein. 

§.  11).  Diaciminum. 

1315  Klieuiiùi,  phthisis,  veleris  quartanae  frigora  fcbris, 
l’ecloris  algoreni,  stomachi  delicta  relegat  ; 

Cui  iiomeii  propriuni  conlert  ex  parte  ciminuni. 

§.  20.  üiacitoniion  (2). 

Constipât  stomachiiin,  vcnlrem  cui  coctana  nomcn; 
Abslergit  vomituin  digestivum  juvat,  et  anfert 
1320  lllieuma,  phthisim  ; propriuiii  reddit  ori  coloreiii  (3). 
§.21.  Diacodion. 

Ad  venlris  fluxiim  confert  diacodion  usum. 

§.  22.  Diacoslum. 

Algensïiydropsis,  intlali  passio  splenis. 

Si  iioceant  aegro  cedunt  penitus  diacoslo. 

§.23.  Diadragagantum. 

Extirpât  plithisim,  tussiin,  epatisque  calorcni , 

1325  Pulinonis  vitiuin,  cui  nouien  diadragagantum. 

Et  tussi  stricte  plithisi  diadragagantum  ; 

(4)  Cuni  claro  canlo,  coiidi  cum  diadi’agaganlo. 

§.  24.  Üiallea. 

Peclori's  et  splenis  morbos  dialtea  pellit, 

Uurities  oinnis  membri  solvitque  repellit. 

§.  25.  Diamargariton. 

1330  Laetificat  cor,  confortât  stoniachnm,  juvat  et  occat  (5) 
Cardiacam  nomeii  cui  margarita  ministrat. 

Pellit  cardiacam  diamargarilun  iuunctam. 

§.  20.  Diamoron. 

Rheum'ate  labentes  diamoron  sublcvat  omnes  : 

Exiccans  humidum  guttur  juvat  atque  palatum. 

§.  27.  Dianthos. 

1335  Tristes,  cardiacos,  macilentes,  dcbilitatos 

Ex  chrouico  morbo  reparat,  sanatque  dianthos 
§.  28.  Diaolibannm. 

Conslringit  lluxum  diaolibanum  lacryniarum. 

Et  capilis  vitium  depellitur  ejus  ad  usum, 

Atque  diaolibanum  cerebro  dat  regere  sanum. 

§.  29.  üiapcnidion. 

1340  Pulinonis  vitium,  raucedo  sicca  maligna 

Si  tibi  phthisis  adest,  diapenidion  tibi  piodest. 

§.  30.  Diaprassium. 

Peclus  Inundatur  diaprassium  si  capiatur. 

(G)  Pcctus  collapsum  bene  servat  diaprassum. 

§.31.  Diarrhodon. 

Ictericis,  ethicis,  hepatis  fervore  perustis, 

1345  Cardiacis  calidis  confert  diarrhodon  istis  ; 

Quem  phthisis  consumit  diarrhodon  ille  resumit. 

§.  32.  Diaprunis. 

Causonicis,  synochicis  caumalibus  peracntis  ; 

Slranguriae  vitium  tollit,  tibiaeque  dolorem  ; 

(1)  Ex  Balzac.  — (2)  Malum  punicum—CUonium  loco  Cydoniuni.  — (3)  Vid. 
vers.  1303.  1301.  — (i)  Cod.  Lips.  l'aul.  1213. —(5)  Idcst;  destruit.  - {G)  E.x 
Balzac. 


Frigida  niembra  jnvat  ; naraliüca  luinitia  miiiidat , 
Î350  Ulilis  est  inlîrmilalibus  nis  diaprunis. 

Cauma  [1)  l’ebris  plaçât  diaprunis  ac  bene  sedat  ; 

(2)  Fitque  diaprunis  parientibus  in  peracutis. 

§.  33.  Diasalyrion. 

Lascives  motus  veneris  perducit  in  usus  ; 

Lumborum  motus  eligmatis  adjuvat  usus  ; 

1355  Quod  satyris  aptum  nomen  redolet  satyrorum. 

§.  34.  Diasene. 

Tristem  cardiacum,  phantasma  melancholicorum , 
Splenem , cardiaci  vitiuni  sanat  diasene. 

%.  35.  Dialesseron. 

Algentèm  febrem,  matricis  frigiditatem  , 

Latrantis  niorsum  canis,  attractumque  venenum 
1360  Reptilium  virus  pellit  diatessaron  usus. 

§.  36.  Diayris. 

Effugiunt  ima  diayris,  tussis  et  asthma  ; 

Et  simul  cedit  si  dyspnia  frigida  laedit. 

§.  37.  Elecluarium  Ducis. 

Eleclum  Ducis  antidotum  si  cedit  ad  usum  ; 

Calculus  exteritur,  recedit  violentia  fumi 
1365  Ventosi  ; digestivae  etiam  prosternitur  error 
Virlutis;  gravis  iliacae  vis  desinit  esse. 

§.  38.  Elecluarium  de  succo  rosarum. 
Antidotum  succi  symptomata  noxia  saisi 
Flegmatis  expellit  ferventis,  termina  pellit 
Arthetici  ; truci  placida  est  medicina  rigoris. 

§.  39.  Esdra. 

1370  Alleviat  partum  frigidum,  fugat  Esdra  timorem  ; 
Corrigit  affectus  slomachi,  laesam  juvat  aurem  , 
Diminuit  virus  et  quovis  vulnere  morsus. 

Latrantis  rabidi  depellit  jura  nocendi. 

§.  40.  Esula. 

Esulae  mixtura  paralisis  maxima  cura. 

§.41.  Euperislon  theoderiton. 

1375  Menstr'ua,  rheuma,  calor  nocuus,  asthmaque , podagra. 
Saisi  poena,  sciae,  phtliisis,  lithargicus  error  , 
Arthelicae  torpor,  oculi  cerebri  dolor,  algor 
Splenis  ; vertige  capitis,  raucedo,  nociva 
Frigiditas  stomachi , peripleumonia,  screatus 
1380  Sanguinis  ut  cesset  euperiston  tibi  praebet. 

Euperislon  amat  quae  propter  menslrua  clamai. 

§.  42.  Filonium. 

Pleuresis,  iliaca,  nephresis,  colicus  dolor,  error 
Algentis  stomachi,  peripleumonia  , tumores 
Splenis,  vesicae  vitium,  vestigia  sputi 
1385  Sanguinei,  per  filonium  sunt  apta  fugari. 

§.  43.  Gallia  muscala. 

Utilis  antidolus  cutis  aurisque  dolori , 

Algentique  febri  capili  gelido  yeranoxae  ; 

Vincit  apostema  compaclum  Gallia  musla. 


(1)  Fabris  ardens.— (2)  Ex  Balzac. 


44.  Gariophilalum. 

Proscribit  inclus  acidos  et  peclpris  ardus, 

1390  Pressuras  aperit,  digcstivam  reparando 

Venlris  virtulem  cui  dat  gariophila  nomen. 

§.  45.  Ilaemagogum  anlidolum. 

(1)  Deslruit  aestantes,  emendat  iu  ore  procellas, 
Ilydropisim,  primam  phthisim,  splenem,  cephalacani. 

§.46.  Hier  a Galieni. 

Luminibus,  capili,  matrici,  renibus,  auri, 

J39j  Vesicae.  spleiii  hiera  portât  opem  Galieni. 

§.  47.  Hiera  Riiffini. 

Serpigb,  scabies,  a salso  ilegmate  labos, 

Lepra  quae  proprium  nomen  capit  ab  elepliante, 
.Morphaea,  quae  maculai  faciem,  quae  corpora  foedat, 
Hae  sunt,  Ruffine,  quels  das  juvamenla  ruiiiae. 
liÜO  Ru/Jini  yera  leprae  mundatio  vera. 

(2)  Hieraque  Ruffini  scabiosis  est  medicina 

§.  48.  Hiera  Constantini. 

Quam  Constanlinus  tribuil  purgal  hiera  visus, 

§.  49.  Hiera  Abbatis,  sive  Fiera. 

Nomine  nolitiam  tibi  dat  hiera  curia  gullam 
Deslruit  algentcm  nervorum  debilitatem, 

1405  Oiluit  et  choleram  purgat,  cum  Ilegmate  nigram. 
Hiera  picra  capul  sanat  et  queni  gutla  laborat. 

§.  50.  Hygia. 

Ilygia  gingivae  depellit  rheuma,  dolores 
Venlris  diminuit,  oculorum  nubila  solvit 
Ygia  lit  denti  medicina  magna  palienti. 

§,  51.  Cumpositio  hijdromellis. 

1410  Terlia  pars  niellis  jungatur  partibus  oclo 

Lymphae;  conjunclis  decoclum  lit  hydromellis. 

Aut.  , 

(3)  Pars  lymphae  dupla  societur  terlia  mellis 
Fit  de  conjunctis  confectio  sic  hydromellis. 

§.  52.  Hidrocopion. 

Oppresse  Iriteo  valet  hidrocopion  aegro  ; 

1415  Frigora  quartanae  fugat  et  mala  quotidianae. 

§.  53.  Impériale. 

Pesli  vèrrucosae,  stomacho  valet  impériale; 

Vliacae  vires  enervat  et  absque  dolore  ; 

Consumit  pingues,  fervorem  sanguinis  auCert , 

Et  bene  valet  constrictos  solvere  ventres. 

§.  54.  Justinum. 

1420  Si  nimium  mingis,  si  corrumpat  tibi  lumbos 
Calculus,  yliacae  si  plectaris  gravitate, 

Utere  juslino  quod  prodest  strangurioso. 

§.  55.  Lithontripon. 

Pertundit  lapidem  lithontripon  et  fugat  omnem 
- lliacae  causam,  renum  porlans  medicamen. 

1425  Cui  ren  aegrotet  liihontripon  hic  bene  potet. 

§.  56.  De  melle. 

Mel  melius  quod  vernalc  lit,  dulceque,^spissum, 

(1)  Duo  vers,  ex  Balzac. — (2)  Ex  Balzac.— (3)  Duo  vers,  ex  Balzac. 
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Quotl  rubel  ut  aurum,  inelius  rcsUlens  propo  fundiim. 
S,  57.  Mcl  rosalum. 

Ciim  caiida  slomachus  medelur  nielle  rosato. 

Frigida  si  fuerit  aqua  coiü'ert  debilitalo, 

1430  Huniiduni  siccal  peclus  raucedine  slriclum. 

Amplial,  et  laterum  casligat  niel  rosealum. 

§.  58.  Memphiium  Yerologodion. 

Memphilo  cednnt,  qiiae  linguani  noxia  laedunt, 
Phlegma,  melancholicus  humer,  hieranoxa,  dolores 
Algenlis  slomachi,  vertige,  deler  capilalis. 

§.  59.  Micleta. 

1435  Sistil  haemerrheidas,  termentuni  mitigat,  emiiem 
Cempescit  fluxum  ventris  micleta  per  usum. 

§.  60.  Mitridatum. 

Milridatum  vilium  capilis  qued  prevecat  alger 
Extinguil,  cenfert  limidis  et  sala  medetur, 

(]ausa  melanchelicis,  eculis  lacrimanlibus,  auris 
1440  Succurril  vitie  ; malae  mala  mitigat;  aegrum, 

Evellit  canis  dentis  mertale  veneiium, 

Disselvit  peslis  quartanae  frigera,  laxum 
Constipât  ventrem  quem  coda  balaustia  firmat. 

§.  61.  Musa  aenea. 

Si  übi  quartana  nocet  hauc  fugat  aenea  Musa  , 

1445  Cotidiana  mit,  redit  inlerrupta  facultas 
Mingendi,  sudor  vitam  pronunciat  aegri. 

Musa  t’acit  plane  data  febri  quolidianae. 

§.  62.  Nephra  potio. 

Fert  slerili  foeliim  iieplira  potio  laelum  ; 

§.  63.  Oleum  rosatum. 

Myrli,  mandragorae,  violarum,  jusquiamique 
1450  Et  flagrans  oleum,  quod  fit  de  flore  rosarurn, 
Artl^ticis  calidis  hepatis  confert  et  acutis 
Si  sit  inuncta  manu  pes  nares  timpora  pulsus. 

§.  64.  Opopira. 

Defectuiii  motus,  manuum,  linguae,  pedis,  arlus 
Opopirae  virtus  fugat  et  confert  tremulosis. 

1455  Opopira  si  vis,  cito  pellit  vitia  paralisis  ; 

• §.  65.  De  Oxymelle. 

Oximel  est  trinum:  simplex,  sqnillae,  diurelicum; 
Oximel  in  morbis  confert  ex  frigore  natis. 

66.  Oxijmel  Squilliticum. 

Squilliticum  choleram  purgat,  castigat  aculas, 

Cocta  satis  tute  febri  succurit  acutae, 

1460  Curât  ycleritiam,  fervorem  sanguiuis  aufert. 

§.  67.  Oxy  simplex. 

Causonis  et  sinocdii  vim  simplex  mitigat  Oxy. 

Cum  caiida  calidis  Oxy  valet  addita  morbis. 

§.  68.  Oxy  laxalivum. 

Quod  ventrem  laxat  tritei  discrimina  cassat. 

g.  69.  Oxyrocroceum. 

Oxyrocrocei  vis  fraclo  convenit  ossi  ; 

1465  Mitigat  ingéniés  liumore  fliiente  dolores  : 

Solvit  apostaseos  ac  indurata  remoliit. 
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§.  08.  Pauchrision. 

PancliiTslon  capile  gelitlis  reiiibiis  tiihiialur; 

Solvil  qiiarlanam  venlre  siiiiiil  aiiiphiincriiiam. 

09.  Paulinum. 

Quani  (lat  descensus  lumioriim  tbxlruil  usuni 
1470  Paulini  lussim,  llioracis  fi  igoralollil  ; 

(juod  chiinus  olïendil,  oculo  sua  via  repeudit. 

Conferl  quartanae  Paulini  polie  sane. 

70.  Philantropon. 

Strangiiriain,  lapideni,  uepbresin,  lalerisque  dolorCni 
Splenis  duriciein  philoanlhrops  sedat  ad  ungueni. 

71.  Philonium. 

1475  Pleurcsis,  iliaca,  neplircsis,  cdicus  dolor,  error 
Algcnlis  slomaclii,  peripleunioiia,  lurnores 
Splenis,  vesicae  viliuin,  vesliga  spuli 
Sanguinei,  vi  phylonei  sunl  ada  l'ugari. 

§.  72,  Picra  (ralûni. 

Frigidiias  capilis,  malricis,  nmsea  venlris  ; 

1480  Frrores  sloniachi  picra  fugavi  Galieni. 

(1)  El  capul  et  renes  cum  picn  solvere  debes. 

Picra  capul  purgat,  viliis  sloiiachique  répugnât. 

§.  73.  Pillulae  Diacasdreae. 

Slrangùriae  solvit  vilium  cilique  dolorem 
Arida  ineinbra  juval,  paralytea  lumina  niundat. 

§.  74.  Pillula  aurva. 

1485  Lumina  clarilicat,  capul  aura  pillula  purgat. 

Turbo  ventosus  sloniachi  ruitejus  ad  usus. 

§.  70.  Pillulae  sine  qübus  esse  nolo. 

Emundat  visus  quibus  est  nonen  Sine  quibus 
Auribus,  yliacae,  veteri  prosinl  cephaleae. 

§.  75.  Pillulae  masticî. 

Très  parles  aloes,  maslicis  qiarta,  teranlur 
1490  Cum  succo  solatri,  pillulae  si  conlicianlur  ; 

Confectus  pillul.  sic  maslicisfore  dicunt. 

LTiam  quaque  die  post  coenai  sumere  possunl  ; 

Non  laedunl  non  corrumpun,  solvunt  nec  acule; 

Et  nihil  est  oculis,  mi  crede  salubrius  islis, 

1495  Nam  mundiücant  slomachur  caput  articulosque,  ■ 
llurnorcs  nocivos  et  cum  stecore  purgant. 

70.  Pliris. 

Exacnii  pliris  sensus  ; oblivi  tollit, 

Trisliliae  curas  adimit,  cor  lebile  lirmat. 

Confortai  cerebrum,  hieranaa  libérât  aegrum. 

^.77.  Polio  muscala. 

1500  Polio  muscata  confortât  debîitata, 

Cordi  juval,  slomacho;  scoloim  solvens  oculorurn. 
Cardiacisque  solet  polio  musala  juvare. 

<§.  78.  Polio  Sancli  Puli. 

Febri  quarlanae  conferl  tuaiolio,  Paule  ! 

Nervos  conforlat,  encrval  vh  hieranoxae. 
lüO.j  Quas  fauces  vexai  Paulini  piio  curai. 

(I)  E.V  Dulzac. 


42 


SSj.  79.  liosûla  novella. 

(1)  Coni’crl  Südori  slomachi  Hosata  caloi  i, 

Piilmoni  taie  lit  fiiicüo  grata  rosatae 
Luxuriam  silis  exluiguit,  vomilum  l'ugat,  aufeit 
Sudores  grata  mala  post  diuturna  rosata . 

80.  Rcquics  magna. 

1510  In  synocha  causon  :n  acutis  et  peraculis 

Ut  sompnum  facias  exhibeasque  requiem  ; 

Dal  requies  requien  quartanis,  quotidianis, 
ïerlia  quam  revoca  iux  febris  noxia  cessât. 

§.  81.  Rubeairociscala. 

Eximit'ralsain  rubeæ  vis  quolidianam  ; 

1515  In  triteo  confert;  deæensum  rheumatis  auferl. 

El  rubeae  gustus  coltrae  fugit  humer  adustus. 

§.  82.  Sal  Saierdolale. 

Sale  Sacerdotis  capils  dolor  et  malus  oris 
Cedit  odor,  caligo  cadt  tenebras  oculorum 
Inducens,  tusses  fugimt  et  anhelilus  altus. 

§.  83.  Sotira  nagna. 

1520  Turbo  meiancholicus  oculi,  dentis,  dolor  auris, 
Passio,  longeva  tussis  violenta  poda^ra, 

Impetus  arlheticae,  pripleumonia,  trenesis, 

Poena  sciae,  stomach  vomilus,  vitium  hieranoxae, 
Sputum  sanguineuni,  drus  lethale,  solulus 
1525  Venter,  quarlana,  dobr  asthraalicus,  violenta 
Dispnia,  conturbaus  apitis  dolor,  ictericorum 
Munda  cutis,  Sotirae  ’aiescunt  munere  magnae. 

§.  84,  Slomalium  frigidum,  et  calidum. 
Quod  capil  a stomacb  nomen  succurrit  acutis, 
Fervorem  reprimit,  siis  nutrimenta  repellit. 

1530  Si  vis  confeclis  dominlur  frigiditatis  ; 

Si  calidum  fuerit  venteni  juvat,  ylia  solvit  ; 

Si  medicina  movet  mo  icum  fluxum  magis  auget , 

• §.  85.  Succus  Psarum. 

Antidolum  succi  sympmata  noxia  saisi 
Flegmatis  extinguit,  fcventis  caumata  pellit, 

1535  Arteticae  truci  placidaest  medicina  vigori. 

86.  Syrupus^osarum. 

Ventrem  constipât,  casigat  caumata  febris, 
Confortât,  pellitque  silm,  fugat  ariditatem 
Syrupi  virtiis  quem  roa  producit  ad  usus. 

§.  87.  Syriipusnolarum. 

Humectât  febres  siccas  ventristjue  reducit 
1540  Oll’cnsam,  affeclus  sithextinguit  vioiatus. 

88.  Theoderion  anacardinum. 

Lethargia  stupens,  verigo,  frigida  matrix, 

Nervi  débilitas,  haec  sisuiit  noxia  cuivis 
Ex  anacardino  procède  causa  salutis. 

Theodoron  gliscit,  queii  febris  atra  tumescit., 

89.  Triasandli. 

1545  Icterunî,  phthisim,  storaclii,  capilisque  dolorem 

(1)  Üiio  vfi's  ex  Balzac. 
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Ex  choiera  ncilit,  cui  nomen  sandalus  addit. 

90.  Triphera  Saracenka. 

Iclericae  labes,  hepatis  calor  et  cephalaea 
Ex  choiera,  Irifera  duplex  qiieni  sepelit  ardor, 
Luminis  olîensani  cholerae  qiiem  pungil  acumen 
1330  Si  queniquam  laedunt  tibi,  Sarracenica,  cedunt , 
Potus  iripherae  membri  est  menstrua  vere. 

§.  91.  Tryphera  magna. 

Tryphera  magna  juvat  conceptum,  menstrua  promit , 
Matricem  mundat,  sompnum  surgentibus  affert, 
Corrigit  errores  slomaclii,  confert  mulieri. 

1355  (1)  Tryphera  servat  foelum,  mulieri  congrua  multum, 
Tryphera  magna  datur  si  quae  matrice  laedatur. 

§.  92.  Tyriaca. 

Vis  apdplexiae,  scolosis,  cephalaea,  venenum, 
Humida  raucedo,  pressuraque  pectoris  arcti, 
Asthmatis  insultus,  peripleumonia,  labores 
1300  lllacae,  dolor  artheticus,  nephresis,  lapis,  algens 
Ydropisis,  colicae  violentia,  menstrua,  foetus 
INlorluus,  ictericae  labes,  contagia  leprae, 

Fumositas  stomachi,  hieranoxae  passio  cordis, 
Defeclus  cerebri  vilium,  cpmpressio  splenis 
1303  Poena  febris  typicae  magiîa  cedunt  tyriaca. 

Solus  in  anteriore  confert  potus  lyriacae. 

§.  93.  IJnguentum  aureum. 

Gutla  pedum,  vis  stranguriae,  defectio  nervi, 
Calculus,  hyclropisis,  et  frigida  passio  quaevis 
Cedunt  unguento,  quod  nomen  sumit  ab  auro. 

§.  94.  Unguenium  marciaton  (2). 

1370  Thoraci's,  capitis,  stomachi  dolor,  algor , acumen 
Yliacae,  dolor  artheticus,  scia,  lepra,  podagra, 

Splen  durum,  sclirosis,  renum  mata,  urina 
Deliciens,  haec  sunt  quae  marciaton  juvat  usus. 

g.  93.  Unguentum  cilrinum. 

Lenligd,  leprae,  labes,  inculta  cicatrix, 

1373  Puslula,  quam  saisi  producit  flegmatis  ardor, 

Vi  cadit  unguenti  dicti  de  nomine  citri. 

<^.90.  Unguenium  Agrippa. 

Indignàus  nervus,  quivis  tumor  et  dolor  omnis 
Corporis,  absque  mora  tibi  fervens  cedit  Agrippa. 

§.97.  Unguenium  populeon. 

Populeôn  fugat  ardores  et  lenit  acutas  ; 

1580  Inducit  sompnum,  manibus,  pede,  temporc  tactis. 

§.  98.  Unguenium  fuscum. 

Fuscum  dum  mnndat  siccando  vulnera  sanat. 

§.  99.  Zmziber  condüum. 

1‘lurima  conditum  solalia  zinziber  affert, 

Algorem  stoniacho,  thoraci,  renibus  aufert. 


(I)  Duo  vers,  ex  Balzac.  — (2)  Rogerius  in  Praclica  Mcdicinac  hanedat  ac- 
ihyiuolosiani  ; Marciaton  dicilur  a Marie  deo  bellicoso;  quia  id  anlidolum 
bellicoium  est  conira  frUjidam  causum. 
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§.  100.  Zucmrum  rosalum. 

Arthelicuni,  tluxnin  venlris,  slomachiciue  doloreni 
Vis  pcllit  zuccar.  conforlaliva  rosali. 

§.  101.  Zuccarum  violarum. 

Pccloris  aridilas,  elhicac  consumplio,  tussis 
Pleureüci,  peripleuiiialici  pressura,  negaluin 
1583  Venlris  opus,  zuccar.  violali  cedit  ad  usus. 

Cap.  III.  Dk  pündeuibus  ac  mensdius. 

(1)  Audi  laelando  quid  dicam  versificando: 

Collige  Iriticeis  medicina  pondéra  granis, 

Grana  ouater  quinque  scrupuli  pro  pondéré  sunie. 

In  dracnmam  scrupulus  1er  surgit  nmlliplicalus  ; 

1590  Si  solidum  quaeris,  très  dracknias  dimidiabis  ; 

Hexagium  solido  diftert  in  nomine  solo  ; 

Aureus  hexagio,  solido  quoque  parilicatur  ; 

Constat  sex  solidis,  vel  1er  tribus ^uncia  drachmis  : 

Uncia  par  librae  duodenae  quis  âmbigit  inde? 

1595  Si  quaeris  pondus,  quoi  habei  sextarius,  uniis  , 

Librarum  quinque  pondus  debes  dimidiare  ; 

Colyla  sexlario  differt  in  nomine  solo  ; 

Contiuet  heminas  sextarius,  ut  pulo,  binas  ; 

Ut  ferlur  obolus  seiniscrupulus  esse  probalur  ; 

1600  Caeterae  mensurae  non  sint  nomina  curae  , 

Nam  quia  sunt  ücta  surdescunt  sunt  derelicta  , 

Non  eris  illusus  si  tenes  quod  tenet  usus. 

(2)  Dimidia  quinque  libris  sextarius  extat, 

Dat  scrupulus  nummum;  scrupulos  1res  drachma,  sed  oclo 
1605  Uncia  dat  drachmas  ; duodena  dat  uncia  libram. 

Cap.  IV.  Graduüm  medicinarum  compotatio. 

(3)  Quartus  adaequalur  ciim  primus  quindecupletur  ; 

Aller  ut  aequelur  cum  quarto  quincuplicetur  : 

Septima  donelur  duplo  sic  ternus  habetur  ; 

Terlius  aequatur  cum  primus  septiplicatur  ; 

1610  Aller  ut  aequetur  sihi  duplo  tertia  detur  ; 

Altéra  adaequalur  cum  primus  subtiplicalur. 


(t)  tli  versus  logiiolur  in  Oper.  Compendium  Àromatariorum  SAhdim  Ascu- 
lani  Scliolac  Saleniilanae  Alumni.— (;2)  Très  versus  ex  liaUac  — (3)  Sex  versus 
ex-  Balzac. 


PARS  TEIITIA 


ANATOMICA. 


Cap.  I.  lIüMAM  COBPOHIS  PARTES. 

(1)  Cervix,  vis  nervi,  visus,  aurcs,  et  via  nasi, 

Us,  dentes,  gêna,  gultiir,  pleunionica  poena. 

Cor,  mannnae,  stoinachiis,  epar,  splen,  venter,  et  anca, 
1615  Ren,  cum  vescica  genitalia  intus  et  extra. 

Ar/.  I.  Parles  similares. 

(2)  Ncrvus  et  arteria,  cutis,  os,  caro,  glandnla,  vcna, 
Pinguedo,  carlillago,  et  inembrana,  tenaulos: 

Haec  sunt  consimilcs  in  noslro  corporc  partes. 

Art.  11.  Membra  officialia. 

llcpar,  fel,  stoinaclius,  caput,  splen,  pes,  manus  et  cor, 
1620  Matrix  et  vesica  sunt  officialia  membra. 

Alia  leclio. 

(3)  Officiis  animae  sunt  septem,  membra  deccmquc  : 

Cor,  hepar,  et  cerebrum,  testes,  splen,  pulmo,  rênes,  pes, 
Dorsum,  vesica  sunt  officialia  membra. 

Cap.  II.  Numeuus  ossiüm  et  venarüm. 

« Ossibus  ex  dénis  bis  cenlcnisçme  novenis 
1625  « Constat  homo:  dénis  bis  denlibiis  et  duodenis 
« Ex  tricenlenis  decies  sex  quincpie  venis. 

(4)  Adde  qua  ter  dénis,  bis  ceuliim,  senaque  babebis 
Quam  sis  nuiltiplici  conditus  ossc  semel. 

(5)  Ossa  ducenlena  atque  qiiater  sunt  et  duodena. 

1630  Sunt  hominis  dentes  Iriginta  duo  coinedentes. 

Cap.  III.  De  regiombus  iiümani  corporis. 

(6) 0uattuor  in  nobis  regioncs  sunt  : Animalis 
Summa,  tonet  cerebrum,  cui  terminus  est  epigloltis. 
Spirüiialis  ab  banc  jnotenditur  ad  diaphragma, 

Iluic  qiioque  pulmo,  suac  cannae,  tracliaea,  cor,  insunt. 


(I)  Quatuor  versus  ex  Cüd.  VII[.  D.  ■i“2.  Bibliolhec.  Boibon.  Neap. — (2)  Tics 
vers,  ex  Cod.  Lips.  1213.  Alii  .sequeiili  modo; 

Os,  ncrvus,  vcna,  caro,  carlilagoque,  corda, 

Pcilis  cl  axungia  tibi  sunt  simplicia  membra 
In  Cod.  Lips.  Paul.  1121  vero  ut  sequiUir  ; 

Ofto  consimilcs  sunt  partes  ; ncrvus  adeps,  os, 

Arlcria,  venae,  caro,  carlilago,  culisque. 

(3)  Ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1121.— (d)  Duo  versic.  ex  Balzac.— (5)  Duo  vers,  ex 
Cod.  Lips.  1213.— (6)  Oclo  versus  ex  Balzac. 
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1G40  Tendilur  ad  luinbos  hinc  Nutrüiva,  tenelque 

Viscera,  fel  et  hepar,  spleiicin,  slomachum,  diaphragma  ; 
Oearlaque  vesicam,  renes,  testes,  didymosque, 

Virgam,  matricem  cum  testiculis  mulieris. 

Cap/ IV.  De  tünicis  udmorüm  et  oculordm. 

(1)  Cristallum  tela,  cristallum  vitreus  humer 
1645  Continet,  albumen  conlinet,  uva  teres. 

Cornu  dura  parum  uvam  pia  tertia  telam, 

Sed  coniunctivam  quae  tegit  ossa  créât. 

Septem  sunt  si  pars  aliud  diversa  creabit, 

Quatuor  efficiunt  partibus  aucta  suis. 


(1)  Sex  ters.  ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1213. 


PARS  QUARTA 


PIIYSIOLOGICA. 


Cap.  I.  Res  natübales. 

Res  naturales  septem  sunt  : scilicet  aer, 

Corpus,  hunior,  opus,  menibnim,  complexio,  viilus 
1650  Istis  annexa  dicuntur  quatuor  ista 

Esse,  ligura,  color,  aetas,  distanlia,  sexus. 

Cap.  il  Viiitdtes  natdkales. 

(1)  Prima  trahit  sompnum  illic  ubi  corporis  hujus 
Forma  sigillatur  ; atlracta  secunda  retentai  ; 

Tercia  sperma  coquit,  sed  quarta  superilua  tollil  ; 

1655  Quae  sequitur  paslus  ad  facta  Iragula  (sic)  ponit, 
Quos  illis  unit  occurrens  proxima  virtus, 

Septima  transmutai  partes  modo  colligil  islas. 

Ut  fiat  simplum  partes  modo  congregat  istas  ; 

Ut  composilum  proprias  octava  figuras 
1660  Imprimit,  at  facto  finem  dans  noua  bealum, 

Haec  discreta  facit,  haec  continuata  relinqiiit. 
Primus  dicalur  in  quo  sensus  dominalur 
Sensibus  ; aequalo  gaudet  natura  secundo  ; 

Tercius  excedit  cuius  tolleranlia  laedit; 

1665  Discretus  sensus  nescit  procedere  quartus. 

Cap.  III.  Perfectiones  sensüdm. 

(2)  Vultur  odoralu,  linx  visu,  simia  guslu. 

Nos  lupus  audilu  praecellit,  aranea  taclu. 

Cap.  IV.  De  operationibüs  qüalitatüm. 

Art.  4.  Calidi. 

(3)  Fervens  subtiliat,  abstergit,  deinde  resolvit 
Asperat  ac  aperit,  maturat,  dura  remollit, 

1670  Digerit,  ac  ventrem  fugiens  incisio  post  hoc, 
Allrahit,  incendit,  mordet,  rubificat,  albet, 
Prurilum  faciens  corrodit  et  ulcérât,  urit. 

Altérât,  excoriât,  rumpit,  postremo  pulrescil. 

Art.  2.  Frigidi. 

(4)  Frigdat,  constipât,  repcrculit,  et  stupefacit, 
1675  Crudificat,  grossat,  sunt  aclus  infrigidandi. 

(5)  Sopit  et  inspissat,  stringil,  immôbililalque 


(i)  Quatuordecim  versus  ex  Cod.  Bibliot.  Paulinianac  Lipsiao.- primi  duodecim 
ex  n.  1213  el  quatuor  ultimi  ex  Cod.  n.  1121.— (2)  Duo  vers,  ex  Cod.  Paulin. 
Lips.  1121.— (3)  Sex  vers,  ex  Cod.  Lips.  Paulin.  1121. — (4)  Duo  vers,  ex  Cod. 
Lips.  Paulin.  1121.— (b)  Duo  vers,  ex  Balzac. 
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Inclurai,  ullinio  sopit  et  mortiücat. 

Art.  3.  Ilumidi. 

(1)  Post  luimicliim  facicns  laval,  inflal,  lubricaiqiie 
Sordidal,  appetil,  allribuas  humido. 

An.  4.  Sied. 

1680  (2)  Siccum  consolidai,  general,  poslrenio  sigillal, 
Conlrahil  ac  siccal,  premil,  oppilal,  glulinalque 

Cap.  V.  De  quatuor  complexionibus  humorum. 

« Quatuor  humores  liuinano  corpore  constant  : 

« Sanguis  cum  choiera,  melancholia  qnoqnc,  flegnia 
« Terra  nielancholicis,  aqna  confert  piluilae, 

1085  Aer  sanguineis,  ignea  vis  cholerae. 

llnmidus  est  sanguis,  calet  vis  aeris  illi  ; 

Alget,  humet  flegma,  ac  illi  vis  fit  aquosa  ; 

Sicca,  calet  choiera,  sic  est  igni  similata  ; 

Melan.  vero  friget,  et  dessiccat  quasi  terra. 

Art.  y.  Satiguinei. 

1690  « Nalura  pingues  isli  sunt  alque  jocantes, 

« Runioresque  novos  (3)  cupiunt  audire  frequenler  ; 

« Hos  Venus  et  Bacchus  deleclant,  fercula,  risus  ; 

« Et  facit  hos  hylares  et  dulcia  verba  loquentes. 

« Omnibus  hi  studiis  habiles  sunt  et  magis  apli, 

1695  « Qualibet  ex  causa  non  hos  leviter  movet  ira, 

« Largus,  amans,  liilaris,  ridens,  rubeique  coloris, 

« Cantans,  carnosus,  salis  audax,  atque  nenignus. 

Art.  2.  Cholerid. 

« Est  et  humor  cholerae  qui  convenit  impetuosis, 

« Hoc  genus  est  hominum  cupiens  praecellere  cunclos  : 
1700  « Hi  leviter  discunt,  mullum  comedunt,  cilo  crescunt  ; 
« lidem  magnanimes  sunt,  largi,  summa  pelentes. 

« (4)  Hirsulns,  fallax,  irascens,  prodigus,  audax, 

« Astulus,  (5]  gracilis,  siccus,  croceique  coloris. 

Art.  5.  Flegmatici. 

« Flegma  viros  modicos  tribuit,  lalosque,  brevesque  ; 
1705  « Flegma  facit  pingues,  sanguis  reddit  médiocres  ; 

« Otio  non  studio  tribuunt,  sed  corpora  somno, 

« Sensus  hebes,  tardus  motus,  pigrilia,  somnus  ; 

« Hic  somnolentus,  piger,  in  spulamine  multus  ; 

« Hebes  ei  (6)  sensus,  pinguis  faciès,  color  albus. 

Art.  4.  Melancholid. 

1710  « Restât  adhuc  cholerae  vir Iules  dicere  nigrae, 


(I)  Duo  vers,  ex  Cod.  Lips.  P.iulin.  II2I.  — ('ü)  Duo  vers,  ex  Cod.  Lips. 
Paulin.  1121  — f3)  Alii  ; Sevipcr  rwnores. — (4)  Vcrsulus  iu  C.nd.  Lip.*;.  121-3, 
ei  eliani  iu  M.  Salerno.  — (5)  Garrulus  iu  M.  Salerno. — (6i  Huic  Cod,  Paul. 
Lip.  1213. 
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« Quae  reddit  tristes,  parvos,  perpauca  loquentes  ; 

« Hi  vigilant  studio,  nec  mens  est  dedita  sonmo  : 

« Servant  propositum,  sibi  nil  reputant  fore  tutnni. 

« luvidus  et  trislis,  cupidus,  destraeque  tenacis, 

1715  a Non  expers  fraudis,  limidus,  luteique  coloris. 

Art.  5.  Epilogus. 

« Hi  sunt  liumores,  qui  praestant  cuique  colores  : 

« Omnibus  in  rebus  ex  flegmale  fît  color  albus  ; 

« Sanguine  fît  glaucus,  choiera  rubea  quoque  rufus  ; 
Corporibus  fuscum  bilis  dat  nigra  colorem  ; 

1720  Esse  soient  fusci  quos  bilis  possidet  atra. 

(1)  Islorum  duo  sunt  tenues,  alii  duo  pingues, 

Hi  morbos  caveant,  consumplos  hique  repletos. 

Art.  6.  Horae  humorum. 

(2)  A nona  noclis  donec  sit  tertia  lucis 

Est  domiiians  sanguis  ; sexque  incurrentibus  horis 
1725  Est  dominans  choiera,  dum  lucis  nona  sil  hora  ; 

Post  niger  humor  adest,  donec  sil  tertia  noclis  ; 

Post  hoc  phlegma,  donec  sit  nona  quielis  ; 

Sic  iter  humoris  cujuslibet  ut  via  solis. 

(3)  Très  lucis  primas  noctis  et  sanguiuis  imas, 

1730  Vis  eholerae  médias,  sex  lucis  vindicat  horas  ; 

Detque  melancholiam  noctis  très  lucis  et  imas  ; 
Centrales  ponas  noclis  sex  phlegmatis  horas. 

Alla  leclio. 

(4)  Humores  extra  très  implent,  quatuor  intra, 

Solis  equi  lucis  ducuntur  quatuor  horae  : 

1735  Haec  rubet,  haec  splendet,  haec  calet,  ilia  tepet. 
Sex  lucis  eholerae,  sex  noctis  phlegmatis  horis  : 

Luce  tribus  primis  sanguis,  noctu  tribus  intrat, 
Phlhisis  hydros  dolor  arthelicus,  cachexia  sequunlur. 

Art.  7.  Loci  humorum. 

(5)  Phlegma  per  os,  oculos  respicit  choiera  nigra, 
1740  Sanguis  per  nares,  sed  choiera  rubra  per  aures. 

Art.  8.  De  tribus  humiditatibus. 

Est  prior  humiditas  irrorans  membra,  secunda 
Perdita  restaurai,  tertia  membra  ligal. 

Art.  9.  Digestio  in  hepate. 

Excoquit  humores  hepar,  istos  meliores 
ïollere  membra  facit,  caetera  membra  jacel. 

Art.  iO.  Receptacula  humorum. 

1745  Dat  cerebrum  spirilus,  vilam  cor,  hepar  humores. 
Nigra  spleni  choiera;  dicalur  sanguine  vena  , 

Pulmo  flegma  capit , fel  choleramque  rapit. 


(I)  Duo  versus  ex  Cod.  Lips.  t213.  — (2)  Sex  versus  ex  Balzac.  — (.3)  Ex 
Mauro.  In  Coll.  Salem,  lit.  18. — (t)  Sex  versus  ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1121.— 
(S)  Duo  versus  ex  Balzac. 
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Art.  H.  (ieneralio  humorum  et  exptUsio^ 

Fit  slomacho  chylus,  gencralnr  in  hepate  chimus  , 
Sanguis  per  venas  purgalur,  flegma  verelro  , 

1750  Fel  per  sudores,  sed  melancholia  rétro. 

Art.  42.  Purgatio  humorum. 

Vis  digestiva  se  purgat  prima  fecando , 

Altéra  mingendo,  trina  sedimen  tribuendo. 

Cap.  111.  CüASENsus  reiiüm. 

(1)  Consona  sunt  aer,  sanguis,  pueritia,  verque  ; 
Conveniunt  ignis,  aestas,  cboleraque,  juventus  ; 

1755  Autumnus,  terra,  melancholia  , senectus  ; 

Decrepitus  vel  hyems,  aqua,  flegmaque  sociantur. 

Art.  4.  Elemcniorum  nalura. 

(1)  Qnaltuor  ex  puris  vitam  ducunt  elementis: 
Camaleon,  lalpa,  maris  alec,  et  salamandra. 

Aeris,  ignis,  aquae  , terrae  gravitas  levitasque 
1760  Dum  convenire  microcosmum  conslituere  ; 

Ignis  fervorem,  visum  dat,  mobilitatem, 

Fxterna  cariiem  trahit  et  gravitatem. 

Aer  huic  donat  quod  flat , sonat , audit , odorat , 
Gustum  et  olfactum,  humor  est  et  sanguinis  iisus. 

1765  Aestas  sicca  calens,  autumnus  siccusque  friget, 

Friget  et  humet  hyems  , calidum  ver  exlat  et  humet. 

Art.  2.  Parallelismus  signorum  coelestium  cum  partibus. 

Ut  coelum  signis  praefulgens  est  duodenis 
Sic  hominis  corpus  assimilatur  eis. 

Nam  caput  et  faciem  Anessibi  gaudet  habere, 

1770  Gutturis  et  colli  vis  tibi,  Taure,  datur. 

Brachia  cum  manibus  Geminis  sunt  apla  decenler  ; 

Intima  Cancer  pectoris  antra  régit  ; 

Ast  Léo  vult  stomachum  , renes  sibi  vindicat  ambos  : 
Atque  intestinis  Virgo  praeesse  cupit. 

1775  Ambas  Libra  liâtes,  ambas  sibi  vindicat  anchas , 
Scorpio  vult  anum , vultque  pudenda  sibi. 

Inde  Sagittarius  in  coxis  vult  dominari , 

Amborum  genubus  vim  Capricornus  habct; 

Régnât  Aquario  crurum  vi  apta  decenter  ; 

1780  Piscibus  est  deiiium  cougrua  planta  peduiii. 

Haec  media  lego  hona  thau.  leo.  scor.  niala  valde  , 
Sunt  minus  ista  mala  cancer,  piscesque,  chyrona. 

Art.  5.  Organorum  vis  psycliica. 

Cor  sapit,  jiulmo  loquitur,  fel  conimovet  iram  , 

Splen  ridere  facil,  cogit  amare  jecor. 

(I)  Duo  vers,  ex  God.  Paulin.  Lips.  1121. 


Cap.  IV.  Vücis  iNsruuMEvrA. 
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1785  (1)  Inslrumenta  noveni  sunl  : gnltur,  liiigua,  palaluin, 
Qualtuor  et  dentes,  cl  duo  labra  simui. 

Cap.  V.  De  testiculis. 

(2)  Testiculi  nudi  feriunt  ad  labia  culi  ; 

Nec  tantum  feriunt,  possunt  saturare  foramen  ; 

Semen  conservant,  ipsum  quoque  spandere  curant. 

Cap.  VI.  De  membuis  sexüs. 

1790  (3)  Ad  formam  nasi  dignoscilur  hasta  priapi  ; 

Ad  formam  pedis  cognosces  vas  mulieris. 

Noscilur  ex  pede  quantum  sit  virginis  autrum  , 
Noscitur  ex  naso  quanta  sit  hasta  viri. 

Cap.  VII.  Geneuatio  uominüm. 

Massa  rudis  primo,  post  embrio,  postca  foetus. 

1795  Conceptum  semen  sex  primis  crede  diebus. 

Est  quasi  lac,  reliqui^ue  novem  fit  sanguis,  et  inde 
Consolidât  duodena  dies,  bis  noua  deinceps 
Effigiat,  tempusque  sequens  augmentai  in  ortuni. 

(4)  Triplex  causa  ....  générât,  cuslodit  et  auget. 

1800  (5)  Collatos  (?)  natura  facit,  violenta  spadoiies 
Efficit  improbilas,  eunuchos  sola  voluntas. 

(6)  In  mare  terdena  fit  luce  quaterque  decena, 

Vel  quadragena,  quinla  formalio  plena  : 

Et  quaterdene  da  quinque  quaterne  decene 
1805  Nil  quadragene  formatur  femina  plene: 

Effigiem  motus  duplat,  partum  triplai  ilium. 

(7)  Sex  in  lacté  dies,  ter  sunl  in  sanguine  triui, 
his  seni  carnem.  1er  seni  membra  figurant. 

(8)  Post  quadraginla  dies  vitam  capit  hic  aniniainque. 

Art.  4.  De  genitura  hominis. 

1810  Forma,  genus,  medium,  complexio,  spirilus  , ardor  , 
Vis,  consuetudo , Deus  et  collectio  reruin  ; 

Proprietas,  compositio,  natura  , potestas , 

Ignea  vis,  vlrtus  generans  hominis  geniluram. 

Art.  2.  Praedominium  hominis. 

Linx  bene  nota  videt , lupus  audit,  vultur  odorat  ; 


(4)  Duo  vers,  ex  Balzac.  — (2)  Très  vers,  ex  Balzac. — (3)  Duo  vers,  ex  Bal- 
zac.— (4)  Ex  Cocl.  Paul.  Lips.  1121. — (5)  Duo  vers,  ex  Cod.  Paul.  Lips.  1121. — 
(6)  Ex  Codic.  Paulin.  Lips.  1213  vers,  quinque. — (7)  Ex  S.  Toœtn.  d’Aquiiio 
duo  versus  diceiis  : Conceplio  viri  complelur  secundum  Arislolilem  in  40  die- 

Inis unde  versus:  Sex  in  lacté,  etc.  In  111.  Dill.  3,  q.  î».  a 2.  G.— 

(8)  Ex  Balzac. 


1815  In  guslu  et  laclu  praedominatur  homo. 

An.  5.  De  similitudine  natorum  cum  parenlibus. 

(1)  Fructibus  ipsa  suis  quae  sit  dîgnoscilur  arbor 
Saepe  solet  filius  similis  esse  patri. 

Art.  4.  De  appetilu  venereo. 

(2)  Marte  mares,  Februoque  canes,  Majo  muliercs. 

Art.  3.  Menstratio. 

Lima  vêtus  vetulas , juvenes  nova  luna  repurgat. 

Cap-  VllI.  Aetates  hominis. 

1S2()  (3)  Infans,  inde  puer,  adolescens,  juvenis  , vir , 
Dicitur  inde  senex , postea  decrepilus. 

Infans  absque  dolo  maü’is  sub  ubere  solo 
Est  insons  munda  naturae  puiior  unda  : 

Informans  mores  juvenis  uos  promit  odores, 

1825  Naturae  décoré  juvenili  gaudeo  flore  ; 

Viribus  ornatus  in  mundo  regno  beatus; 

Hoc  esse  senium  sensum  discere  plénum  ; 

In  dubio  positus,  est  homo  decrepitus. 

Cap.  IX.  De  senio. 

(4)  Vis  senîs  est  fragilis,  que  debilis  est  calor  ejus , 
1830  Humores  dat  hepar  gelidos,  tardes  et  aquosos. 


f(l)  Drtjo  vers,  ex  Bafeac.  — (2  Ex  Balzac.  —(3)  Novem  vers,  ex  Balzac, 
{i)  Due  vers,  ex  Balzac. 
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Cap.  1.  Signa  Astrologica. 

Nil  capili  faciès,  Aries  cum  lima  refulgel  ; 
lu  manu  minuas  et  balnea  tulius  inlres  ; 

Non  tangas  nares,  nec  barbam  radere  debes, 

Arbor  planletur  cum  luna  Taurus  habetur  ; 

1835  Aedilicari  potes,  et  spergas  semina  terrae  ; 

El  medicus  timeat  cum  ferro  tangere  collum. 
brachia  non  minuas  cum  lustrât  luna  Gemellos  ; 
Unguibus  et  manibus  cum  ferro  curam  neges  , 
Numquam  praeslabis  a promissione  petitum. 

1840  Peclus,  pulmo,  jecnr  in  Cancro  non  minualur  ; 
Somnia  falsa  vides  ; est  ulilis  emplio  rerum  ; 

Polio  sumalur  ; securus  perge  vialor. 

t.or  gravat  stomachum  cum  cernit  luna  Lconem  ; 

Non  sarcies  vestes,  nec  ad  convivia  vadas , 

1845  Et  nil  ore  vomas  , nec  sûmes  tune  medicinas. 

Lunam  Virgo  tenet , uxorem  ducere  noli  ; 

Detur  agro  semen  , dubilal  intrare  cubileni  ; 

Costas  unguenlis  tentes  curare  cyrurgicis. 
lÀbra  tenet  lunam  , nemo  tangal  geuilalia  , 

1830  Et  renes,  nales;  nec  iler  capere  tentes; 

Extremam  partem  Librae  cum  luna  tcnebit. 

Srorpius  augmentai  morbos  in  parle  pudeuda  ; 
Vulnera  ne  cures  ; limeas  ascendere  naves  ; 

Ne  capias  iter  ; caveas  de  morte  ruinam. 

1855  l^una  uocet  femori  pcrpeles  mola  Sagiiia  ; 

Elebothomia  prodest,  sed  débita  quaerere  noli  ; 

Kade  caput  ; minuanlur  brachia  , balnea  quaere  ; 
Lngues  et  crinem  poleris  abscindere  tute. 
taper  nocet  genibus , ipsa  cum  luna  tenebit  ; 

1860  Inlrat  anguis  novis  cilo  curabitur  aeger  ; 

Indugia  limuit , nihilque  durabit  in  ipso  ; 

Capere  viam  tulius  est , polio  sumpta  salutis  ; 

Planlas  ne  medices,  legalos  miltere  noli. 

Aquarius  lunam  tenet , lune  crura  tangere  cave  ; 
1805  Inséré  tune  planlas  ; excelsas  érigé  turres  ; 

Et  si  capis  iter,  ad  locum  tardius  ibis. 

Piscis  habet  lunam  noli  curare  podagram  ; 

Carpe  viam  tutus  ; fuit  polio  sumpla  salubris  ; 
Embrio  conceplus  epilepticus  exit  ab  alvo. 

Cap.  II.  De  mensibds  plus  laedentibus  impregnâtas. 

1870  Primus,  post  quartus,  posl  seplimus,  inde  no  venus 
Qnaluor  hii  menses  plus  vcxanl  parlnrienles. 

Primo  vexanlur  cum  menslrua  delineanlur  , 


Onnc  quia  sLringiinliir'a  febrilnis  accipiuntur. 

Ouarlo  vexari  debent,  quia  vivificari 
1875  Foeluni  testalur,  ita  reperis  unde  gravatur. 

Seplimiis  bis  mensis  gravis  est  quia  jam  velut  ensis 
lilas  incidit  graviter  ; trepidansque  recidit  (?)  ; 

Laedit  eas  nonus,  quo  debent  ponere  onus. 

Cap,  III.  Causae  variae. 

Art.  L DebiUtantia  et  desiccantia. 

(1)  Débilitât  et  desiccat  potus  minus  haustus , 

1880  rermodicusque,  et  salsa  cibaria , frixa, 

Ante  cibum  sompnus,  studium,  vinum  veteralum  , 

Et  labor  assidiius  , et  solis  fervidus  aestus, 
Phlehotoinia  fraequens,  motus , immoderata  libido , 

El  cura  gravis  ....  studium,  jejunia  longa. 

Art.  2.  Effectus  frigoris  et  caloris. 

1885  (2)  Longum  frigus  hydrops , et  bis  quarlanaque  talis  ; 
Erigidilas  longa  poslquam  fuerit  diuturna  , 

Nascitur  in  line  leucophlegmalicus  inde, 

Vel  paril  artheticam,  vel  phthisim  , vel  cachexiam. 

Si  fuerit  calida  morbi  discrasia  longa  , 

181)0  Tune  sub  telraceo  ligit  vestigia  morbo  , 

Sive  sub  liydropico , ubi  nata  sit  ethica  primo. 

Art.  5.  Nociva  aegrotantibus. 

(3)  Sanis  utilia  vina  , legumina,  cena,  venusque , 

Sunt  aegrotanti  cerebro  maia  luminibusque. 

(4)  Nervorum  phisim  cerebri  sub  vertice  rasum 
1805  Quaerunt  vigiliae  nimiae  ; caveat  sibi  quisque. 

Art.  4.  Causae  macerationis  corporis. 

(5)  Haec  macérant  corpus , cibus  et  potus  immoderalus 
Conlinuusque  labor  , solis  sufferre  laborem. 

Art.  5.  Causae  derivaüonis. 

Debile  suscipiens,  impellens  forte,  cadens  vis 
llelcntiva  simul  fragilis,  via  larga  pororum, 

1900  Sunt  causae  cur  ab  lioc  membre  fluit  humor  in  illud. 

Art.  6.  Causae  constipa tionis. 

Delicienle  aulumno  fructus  funera  praeslant  (6), 
Impediunt  venlrem,  vina  stricla,  virentia  mcinbra, 
Aridilas,  virlus  victa,  furnique  graves. 

Art.  7.  Causae  titubationis. 

Impediunt  lingnam  fructus,  brevis  liumor,  ineptiis 
1905  Victus,  mens  praeceps,  mens  peregrina,  timor. 


(t)  Sex  vorp.  ox  Cofl.  Cnnlabrig.  D.  4.  Coll.  S.  loannis  fol.  82. — (SlSoplcm 
Vers,  ox  Cüd.  P.auliti.  Lips.  1121. — (3)  Duo  vers,  ex  Balzac. — (4)  Duo  vers,  ex 
Cod.  Basil.  D.  111.  16 — (o)  Duo  vers,  ex  Cod.  Lips.  1175. — (6)  Cf.  vers.  1196. 


Art.  8.  Causas  longUudinis  aegriludinis. 

(1)  Prolongat  frigus,  compaclio  matcrit;i. 

Materies  multa  , iners  virtns , debilitasque  , 

Teniporis  aspectus , conslriclio  multa  pororum. 

Art.  9.  Causas  rheumatis. 

(2)  Haec  faciunt  rheuma  : coitus,  repletio  summa , 

1910  Caena  nimis  tarda,  ventus,  fumus,  piper,  assa. 

Art.  10.  Causas  colicae. 

Sunt  colicae,  calor,  ac  cibus,  ciim  fleumate  ventris 
Llcus,  lumbricus,  sensus  defectio  causae. 

Art.  11.  Impsdimsnta  auditus. 

Balnea,  sal,  vomitus,  venus,  repletio,  clamor  , 

« Et  mox  post  escam  dormire,  nimistpie  moveri, 

1915  « Isla  gravare  soient  auditum  , ebrietasque. 

Art.  12.  Causae  tinnitus. 

(3)  Virtns  defecta,  vapor  ulcerans,  sensus  aculus, 

« Motus , longa  famés,  capitis  percussio,  casus , 

« Ebrietas , frigus , tinnitum  causal  in  auré. 

Art.  13.  Causae  doîoris  aurium. 

Ventus , apostema  , dolor  , famés , ictus  et  aeslus , 

1920  Alcpie  clamor  causae  sunt  quales  quatuor  islae. 

Art.  14.  Nocentia  oculorum. 

Ista  nocent  oculis  : nocturna  refeclio  , potus , 

Pulvis , scriptura  , lletus , vigilia , cura  , 

« Balnea , vina  , venus , ventus , piper  , allia,  fumus, 

« Porri  cum  caepis , lens  , fletus  , faba  , synapis  , 

1925  « Sol , coitus , ignis  , labor  , ictus , acumiiia  , pulvis. 

« Ista  nocent  oculis:  sed  vigilare  magis. 

(4)  Balnea  fervida,  pocula  grandia,  somnia  pauca  , 

Haec  tibi  iipposos  perücient  oculos. 

Art.  15.  Causas  raucitatis. 

« Nux,  oleum,  frigus  capitis  , anguillaque  , potus , 

1930  « Atque  crudum  pomum,  faciunt  hominem  esse  raucum. 

Art.  16.  Causae  febris. 

Triplex  causa  febrem  générât , custodit  et  auget , 

Ut  pulredo , pori  conslriclio,  prava  diaeta. 

Irae , trislitiae , calor , algor  , balnea  sicca  , 

Fervor  et  esca  , labor  , vigilans , jejunia  , bubo. 

Art.  17.  Causae  febris  putridae. 

1935  Humor  naturam  spissus,  liquidiisque,  cohaerens 
Egressus,  pravique  chimi,  strictura  pororum, 

Sunt  causae  quare  nascalur  pulrida  lebris. 


(1)  Très  vers,  ex  Bnixac. — (2)  Duo  vers,  ex  Balzac. — (3)  Vers,  ex  Coil.  Paul. 
Lips.  1121. — (4)  Duo  ver.s.  ox  Balzac. 
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Art.  18.  Morhi  ex  ventosilale. 

« Quatuor  ex  vento  veniunt  in  ventre  retento  : 

« Spasmus,  hy drops,  colica,  verligo  : quatuor  ista. 

Art.  19.  Quod  fit  ex  ventositate. 

1040  (1)  Infîgit,  pungit,  descendit,  et  aggravai,  errât. 
Art.  20.  Causae  diabètes. 

(2)  Dant  renes  sicci,  calidique  nimis  diabetem, 

Èx  coitu,  cursu,  sallu,  nimioque  labore. 

Art.  21.  Causae  lapidis  in  vesica. 

(3)  Multa  superfluitas,  viscus,  strictura  viarum, 
Debilis  expellens  virlus,  lapidem  faciunt  haec. 

Art.  22.  Causae  haemorragiae. 

1945  (4)  Diabrosis  venas  corrodit,  rixis  easdem 
Aumpit,  anastomosis  bas  aperire  facit. 

Art.  23.  Abundantia  sanguinis. 

« Si  peccet  sanguis,  faciès  rubet,  extat  ocellus, 

« Inuantur  venae,  corpus  nimiiunque  gravalm  : 

« Est  pulsus  frequens,  plenus.  mollis,  dolor  ingens 
1950  « Maxime  fit  frontis,  et  fit  constipatio  ventris, 

« Siccaque  lingua,  sitis  et  somnia  plena  rubore, 

« Dulcor  adest  sputi,  sunt  acria,  dulcia  quaequc. 

(5)  lOectora  vasa  tenent,  cacocbima  tenet  extra. 

Alla  expositio  abundantiae  sanguinis. 

(6)  Si  purus  peccet  in  multitudine  sanguis 
1955  Pulsus  adest  plenus,  mollis,  spissusque,  citalus  : 

Vasa  tument,  faciès  oculique  tumendo  rubescuat, 
Excruciat  partem  capitis  dolor  anleriorem  : 

Fastidit  patiens,  rubeorum  somnia  cernit. 

'fanquam  fessa  via  sed  laesa,  dolentque  calentquc 
19C0  Membra  magis  solito,  sinocha  quandoque  laborant, 
A nona  noctis  semper  cruor  aestuat  boris  ; 

Hune  facit  excessum  vis  et  complexio  verna. 

Et  veri  similis  aestas,  similisque  diaeta  ; 

Et  corrumpatur  bine  corpus  si  non  minuatur. 

Art.  24.  Morbi  sanguinis. 

1965  Pleures  et  synoebus,  emopbtois  bine  generantur  ; 
Postula  lata  rubens,  sic  synoeba,  morphea  lalis, 
Alehiles  (?)  si  sit  diulurna  repletio  talis. 

Art.  25.  Abundantia  cholerac. 

Accusant  choleram  frontis  dolor,  aspera  lingua, 
Tinnitus,  vomilusciue  frequens,  vigifantia  multa, 
1970  Multa  sitis,  pinguis  egestio,  torsio  ventris  ; 


(l)  Ex  Cod.  Paul.  Lips.  N.  1121. — (2)  Duo  versti';  ex  B.alzac.— (.3)  Duo  versus 
ex  Balzac. — (-i)  Duo  vers,  ex  Cod.  Lips.  1213.  — (31  Ex  Ccxl.  Laureuiianae  in 
caice  oper.  M.  Salerni. — (6)  Duodecim  versus  ex  Cocl.  Paulin.  Lips.  1121. 
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Nausea  lit,  morsus  cortlis  ; languescit  orexts  (1); 

(2)  Gravanlis  cholerae  moins  haec  signa  seqnnnlnr. 
Pulsus  adest  gracilis,  dnrus,  veloxqne,  calescens, 

(3)  Aret,  aniarescit,  silit  os,  teiiebroso 
1973  Contrahitnr  somnns,  incendia  Visio  iingit  ; 

Pulsatnr  capilis  pars  dextra,  buccinat  auris, 

Dnm  lucis  médias  libral  sol  igneus  horas 
Ipsa  movet,  quoniam  lux  lcr  lia  suscitai  humor. 

Art.  26.  Morbi  cholerae. 

(4)  Pruritus,  scabies,  icter,  phthysis,  hepatis  ardor, 
1980  Morphea,  siccus  hydrops,  febris  ternaria,  causon, 

Sangninei  ventris  flnxus,  erysipela  fervens 
Cancros  atque  lupus  ex  hoc  humor e creantur. 

Art.  27.  Abundanlia  flegmalis. 

Flegma  supcrgrediens  proprias  in  corpore  vires. 

Os  ïacit  insipidum,  fastidia  crebra,  salivas, 

1983  Costarum,  slomachi  simul,  occipilisque  dolores  ; 

Pulsus  adest  gracilis,  tardus,  mollis,  quoque  inanis  ; 

(5)  Artus  suppendit  laterum  stomachique  lacunam  , 
Diffundit,  replet  et  torquet  vexansque  propellit, 
Irritât  et  minuit  nalivi  jura  caloris  ; 

1990  Insipidum  reddit  gustuni,  plurimumqiie  salivae. 

De  salso  salsus,  de  dulci  phlegmate  diilcis  ; 

Rt  sit  acetosus  simili  de  phlegmate  guslus. 

Visus  hebes,  motus  tardus,  pigrilatio,  soninus. 

Et  sopilivus  dolor  occipilis  comitalur. 

1993  Humor  phlegmalicus  nocUirnis  aesluat  horis  ; 
Praecedit  fallax  phantasmala  somnus  aquosa. 

Art.  28.  Morbi  flegmatis. 

Proxima  paralysis  nisi  praecedat  medicina  ; 

Excubat  in  foribus  nervorum  passio  fera  ; 

Longa  quies  tali  dominalur  suspicione, 

2000  Mollis  hyems,  senium,  regio  conformis  et  esca, 

Xrt.  29.  Abundantia  melancoliae. 

Humorum  pleno  dum  faex  in  corpore  régnât, 

!Nigra  cutis,  pulsus  durus,  tardus,  tenuisque  urina, 
Solliciludo,  timor,  et  trislitia,  somnia  tetra  ; 

Acescens  ruplus,  sapor  et  sputaminis  idem, 

2(X)3  Laevaque  praecipue  tinnit,  vel  sibilat  auris; 

Melanc.  dat  splenem,  ruclum  crudum,  scotomiamqiie. 

Alia  lectio. 

(6)  Si  premat  exhuberans  naturam  triteus  humor, 
Pulsus  lit  tardus  ac  rarus,  durus,  inanis  : 

Livescunl  oculi,  faciès,  aegestio  cum  qua 


(t)  Orcxy$  seu  famés  , exurics. — (2)  Ex  Cod.  Paul.  Lips.  1121. — (.1)  Qiiin- 
que  vers,  ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1121. — (4)  Ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1121  , loco 
leciiunis  1.  Edii.  in  vers.  i;UÜ  5l  p.  4811.— (5)  Novem  vers,  ex  Cod.  Paul.  Lips. 
1121.— (G)  Ocld  versus  ex  (^od.  Paulin.  Lips.  1121. 
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2010  Hinc  thymus  emergit,  adsunt  malicia,  torpor, 

Anxietas  injusta  jugi  brevitasque  quielis, 

Sollicitudo,  timor,  nigrorum  visio,  terror, 
lit  quod  est  calidis  tôt  gravae  suspiciones  ; 

Acescens  ructus,  sapor  et  sputaminis  idem. 

Art.  50.  Morbi  melancoliae. 

2015  Auris  laeva  sonat,  corpus  patitur  cacheciam  ; 

Mania,  cancer,  hy drops,  hemorrhois  hinc  générant ur  ; 
Syncopis  et  sanies,  elephantica  foeda  creanlur. 

Hinc  pars  nigrescens  hujus  est  medicatio  pestis  : 
Cancer,  lepra,  elephas,  scabies,  quartanaque  febris, 
2020  Atqiie  melancholicus  morbus  de  nomine  dictus. 
Temporis,  aetatis,  moris,  regionis,  et  escae 
Consule  medicinam,  potes  hinc  prudentior  esse. 

Art.  54.  Alii  effectus  melancoliae. 

(1)  Venlosam  générât  digestio  prava  procellam 
Insultus  cujus  scothosim  facit  et  scothomiam. 

2025  Inde  gravem  générât  capitis  pars  laeva  dolorem  : 
Laevaque  praecipue  tremit  et  sibilat  auris  ; 

Hinc  venter  rugit,  hinc  praecordia  tensa  queruntur  ; 
Nec  manet  in  causa  talis  spes  absque  querela  ; 

Laeva  paroxismum  quarta  movet  hora  diei , 

2030  Sinthesis  hinc  carnem  haemorrhoys  aut  yposarcha 
Mania,  quartanus  rigor,  aut  elephancia  pestis, 

Hinc  pars  majoris  hinc  mortificatio  partis. 


(1)  Doccm  vers,  ex  Cod.  Paulin.  Lips.  tl2t. 


PARS  SEXTA 


SEMIOTICA. 


Cap.  I.  Signa  mordorum. 

Monstrat  opus  laesum,  lumor  egestum,  dolor  aegrum  ; 
Inflgit,  pungit,  extendit,  aggravai,  errai. 

2035  Sanguineus,  croceus,  juvenis,  niger  humor  el  aura. 

(1)  Haec  a Medico  bis  quinque  nolenlur  in  aegro  : 
Consueludo,  genus,  aelas,  complexio,  virlus, 

Aer  el  membrum,  morbus,  sinlhoniala,  causae. 

Cap.  II.  Signa  crisium. 

Sanguis  el  vomilus  ventris  purgalio,  spuliim 
2040  Sudor,  aposlhema  medici  danl  crelica  signa  (2) 

Cap.  III.  Prognosis  bona. 

(3)  Vis,  levilas,  sensus,  spiritus,  mens,  somnus  el  aelas, 
Ista  notanda  prius,  posl  hac  decoclio,  fluxus, 

Praeslanl  inurmis  verissima  signa  salulis. 

Cap.  IV.  Signa  bonae  salutis. 

(4)  Sunl  el  signa  bonam  quae  danl  sperare  saliitem  : 
2045  Sudor  qui  lolo  de  corpore  defluel  aegri, 

Una  plus  mullo  qui  manal  corpore  loto 
Nec  venions  gullis;  moderala  solulio  venlris, 

Vel  cruor  ad  nares  capilis  solvendo  dolorem, 

Hinc  eliam  placidus  nocturno  lempore  somnus, 

2050  In  laïus  ad  dexlrum  reqiiiescere  sive  sinistrum, 

Nec  fore  praecipue  pulsum,  rarumque  dolorem. 
Corporis  el  mentis  sunl  bona  signa  salutis. 

Totaque  si  faciès,  oculi.  Irons,  nasus  et  aures 
Non  bos  postpones,  memori  sed  mente  reponas 
2055  l*er  guslus  p'roprios  cognoscerc  si  cupis  aegros. 

Cap.  V.  PuoGNOsis  mala. 

Fcbris  acuta,  rigor,  spasmus.  dclraclio  vocis, 


(I)  Très  vers,  ex  Cod.  Paulin.  1213. — (2)  In  Cod.  VTH.  D.  <42.  Bibl.  Boib 
Ne:i[M)l.  Smlor  el  urina,  venlris(|iie  solulio,  spuluin  , — Sanguis,  aposlema,  vo- 
niitiis  danl  crelica  signa. — (3)  In  Cod.  Paris.  Biltl.  imper  n.  6‘Jbü  a Darenil). 
itivent.  Vis,  levitas,  specits,  mens,  sompnus,  spiritus,  ictus. — Appclil  et  culo 
est  aeqmtis,  coctio,  fluxus .—(1,)  Uuodeciui  versus  ex  Balzac. 
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Et  vomiltis,  cordis  defeclio,  linguae  nigrcdo, 

Alqiie  rubens  oculus,  tremulus,  minus  inlra, 

Morlem  demonsirant  fracta  cervice  fuluram. 

2060  (l)  Aestuat  alque  sitit,  vigilat,  slupet,  est  febris  ingens. 
Et  calor  est  validas,  vomitùs,  faex  ignea,  crudus 
Est  liquor  et  liinus  in  denlibus  et  cruor  exit  ; 

Insanit,  sudat,  febris  acrior  et  silis  inslat. 

(2)  Si  fugiant  oculi  lumen  sive  lacrymentur 
2065  Torti,  nec  similes  quanti,  si  sanguine  plena 

Alba  vides,  venae  si  nigrae  seu  quoqiie  fuscae, 

Lusci,  nec  slabiles,  Iremuli,  si  suit  nimis  extra 
Aut  intus,  vultus  mutatus,  dumque  quiescit 
Alba  païens  versa,  si  pallens,  labraque  livent, 

2070  Nares  dislorlae,  si  post  très  noveris  esse 

Jsta  dies,  si  quae  mortis  sunt  menlio  lirmae. 

Cap.  VI.  PuoGNOSis  ex  modo  recîjmbendi. 

(3)  Aegrum  si  videas  in  dexlra  parte  jacentem 
Hic  modus  est  melior  quam  dextra  parte  jacere; 

Nec  sit  spasmosum,  sed  sit  flexibile  totum 

2075  Corpus  ut  in  sanis,  habiludoque  corporis  ejus 
Sit  sano  similis,  haec  sunt  tibi  signa  salulis. 

Est  bonus  accubitus  qui  sanis  assimilatur  ; 

Si  supra  ventrem  jaceat,  vel  si  supra  dorsum 
Supposiliim  fuerit,  neulrum  laudabile  signum, 

2080  Nec  si  sint  rigida  distensave  niembra  rétracta 

Atque  repente  pedes  lecti  petat,  hoc  mala  signât. 

Pejus  si  que  pedes  gelidos  nudos  gérât,  et  si 
Inviceinque  pedes  ejus  non  ordine  jaclet. 

Si  jacet  hic  pedibus  lortis,  corvice  refecta, 

2085  Si  supra  ventrem,  si  bucca  dormit  aperta. 

Si  subito  sleterit  augmento  pcssima  signet. 

Cap.  VII.  PnoGNOsis  ex  oculo. 

Haec  oculi  signant,  cum  febre  novem  mala  signa 
Peccant  : animus  (?),  tenebrae,  coitus,  minor  aller, 
Sanguineus,  pallens,  lippus,  tremulus,  nimis  aeslus. 

Cap.  VHI.  Signa  mortis. 

2DI.K)  Prima  tibi  faciès  occurrit,  prima  noteliir, 

In  se  signa  geril,  qnibus  aegri  crisis  liabelur  ; 
l^umina  si  laleani,  aut  sint  subfusa  rubore 
Signa  mortis  habent,  vario  dislincta  colore. 

Livida  si  fuerint,  aut  effngienlia  lumen, 


(1)  Qualnor  vcrsns  ox  Cod  6900  (anc/cns /ojids)  Bil)lioili.  Imper.  Purisiens. 
(2)  Oclo  vers,  ex  Balzac.— (a)  yiiitideciiii  versus  e.\  Balzac. 
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2(>J‘)  ïloe  libi  désignât,  (1)  iiolflnlcs  niortis  iicunien. 

Auris  pulpa  rigeus,  irons  arida,  Icmpora  plana, 

Naris  acuta,  iabor  in  niolu,  soninia  vana, 

Algor  in  extremis,  et  calor  et  sitis  inleriorum. 

His  visis  abeas,  curamque  géras  alioruni. 

Alia  leclio. 

2100  (2)  Haec  si  saepe  legis  poteris  prognosticiis  esse  : 

Si  frons  dempsa  rubet,  uasus  lorquelur  et  albet, 

Si  sudant  oculi,  lacrymas  perdaiilque  pupillae, 

. Si  frigeant  nares,  post  os  strident  quoque  déniés, 

Sique  supercilia  de  fronte  graventur  ad  ima, 

2105  Sique  cadet  menlum,  si  slridet  corporis  anlrinn, 

Si  sudor  frontis  tantum,  si  spiritus  oris 
Frigidus,  attende  signum  sic  morlis  haberi. 

Testes  et  virgam  minui  morlis  pulo  signum. 

Et  si  sit  saepe  factura  pedum  manuumque, 

2110  Alque  locum  mutel  modo  desuper  hincque  deorsum, 

Nec  minus  esse  mali  reor  aegrum  nolle  mederi. 

Alia  leclio. 

(3)  Morlis  liabe  signa,  fili  charissime,  digna 
Ut  cognoscantur  solerter  et  inspiciantur 
Pluribus  in  morbis,  sed  praecipue  peraculis. 

2115  Foemiua  virqne  fehris  nimium  qnem  vexât  acuta. 

Si  juveiiis  vigilal,  plusque  debel  vigiiare, 

Sique  senex,  dormit  pariler,  mox  proxima  restât. 

Si  potando  meri  sonitum  dare  percipialur, 

Si  manus  hoc  aut  hic  quasi  carpeus  deiciatur  ; 

2120  Si  supra  laterum  ncutrum  pausare  videlur, 

Si  cum  desipiat  grunit  et  plangens  habealur, 

Si  se  commingens  cacal  aut  urina  negalur, 

Alque  quod  oblalum  fueril  si  non  capiatur, 

Aut  cibus  oblalus  si  glulose  comedatur; 

2125  Quod  solet  emilli  sputum  si  detinealur, 

Ad  faciem  manus  in  vanum  si  iacialur , 

Spiritus  ex  solilo  si  grossier  efficialnr, 

Non  junclis  ciliis  si  sompnus  ei  tribualur. 

Si  grave  post  sompuum  gemebuudus  rite  quaeralur, 

2130  Secessus  quoque  non  haMlus  si  saepe  pelalur, 

Horridus  aut  lîuxiis  ventris  sibi  si  dominelur, 

In  solilo  njonilu  si  saepe  superque  gravelur, 
llic  locus  et  simul  hic  quo  pauset  si  cupiatur, 

Et  crebro  si  singullu  natura  pelalur, 

2135  Sanguinis  et  fluxus  si  plus  juxlo  patiatur, 

Si  locum  crudum  vel  aduslum  videalur, 

Si  sedimen  non  continuum  nigrumque  probatur, 

Si  quod  crisis  tenet  hune  et  ob  hoc  non  alienatur, 

Absque  crisi  corpus  gelidum  si  perspiciatur, 

2140  Si  sinpasma  sibi  donatum  non  medicalur, 

n)  Loco  votantes,  Cod.  Lips.  venturae.—t^)  Dnodccini  vmus  px 

Balzac —(3)  Quadragiiiia  versus  (X  Cod.  B:bl,  Imper.  Paris,  ii.  CÜLü  {laicims 
fonds  j. 
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Si  pctlis  alque  manus  ciilis  algida  tcsiificalur, 
Naribus  et  labiis  distraclio  si  patialur, 

Si  summum  nasi  sibi  frigescens  amatur, 

Ante  dies  septem  color  in  cute  si  generatur, 

2145  Yctericus  vel  si  gravis  in  sudore  moratur, 

’ Si  male  respondet  et  desipiendo  loquatur. 

Si  mentum  cadit,  et  si  venter  destituatur, 

Vel  prius  pulsus  fortis  si  debilitatur. 

Si  formicalur  nimium  et  vermiculatur, 

2153  Si  rubet  in  froule,  laevum  quoque  si  minuatur 

Lumen,  plus  solilo  lacrimaus,  mors  hune  comitalur. 

Cap.  IX.  Signa  ceutae  aiouTis. 

(1)  Virtus  pulmonis,  cor  dis,  slomachi  cadit,  haeret 
Anxius,  insanit  sudatque,  cruore  Iluente 
Naribus  absque  crisi,  riget,  icterus,  alget  et  absous 

2155  Est  sitis,  osque  sonat,  plorat,  decoctio  cessât, 

Livor  in  extremis  apparet  fronte  citrina. 

Est  urina  minor,  egestio  cruda  liquescit. 

(2)  Certius  est  signum  contractio  testiculorum, 

Aut  si  retrahitur  veretro  virga  virilis  ; 

2160  Haec  suut  signa  quibus  inspectio  mortis  habetur. 

Cap.  X.  Semioïice  mouibdndi  (3) . 

His  signis  moriens  certis  cognoscitur  aeger  : 

Fronte  rubet  primo,  pedibus  frigescit  in  imo, 

Inde  supercilium  deponit  fine  propinqua. 

Decidit  et  mentus,  laevus  lacrimatur  ocellus, 

2165  Déficit  auditus  (4) , nasus  summotenus  albet. 

Sponte  suo  plorans,  mortis  duni  nunciat  horas. 

(o)  Ante  venit  pulsus  decurrens  propero  nisu. 
Excubias  patitur  juvenis  noctuque  diuque, 

Sique  senes  dormit,  désignât  (6)  nocte  resolvi. 

Cap.  XI.  Signa  sicci  hepatis. 

2170  (7)  Siccum  monstrat  hepar  effusio  larga  liquoris, 

SI  sitis  et  macies  adsint,  et  strictura  ventris. 

Et  dextrum  doleat  la  tus,  et  quaedam  quasi  spuma 
De  sicco  fundo  venit  ad  guttur  patientis. 

Cap.  XII.  Signa  debilitationis  et  viutotis. 

Discrita,  singultus,  spasmus,  vel  adustio  linguae, 
2175  Pulsus  iuers,  virgae  contractio,  livor  in  ungue  , 


(1)  Sex  vers.  e.x  Cocl.  Paul.  Lip-s.  1121  , el  ex  Coil.  Parisiens.  Bibl.  Imper. 
(anciens  fonds),  üDbC. — (2)  Très  versus  ex  Balzac. — (3)  Ex  Cod.  CCI.  Laurent. 
Èlor.  el  ex  Cud.  Paulin  Lips.  1213. — (T)  üarein.  Ventes  nigrescunt. — (5)Alii: 
Déficit  et  pulsus,  decurrens  propero  cursu.—{Q)  Cod.  Lips.  1213  babel:  moi  te. — 
(1)  Quatuor  versus  ex  Balzac. 


Mens,  sopor,  affeclus,  bona  respiralio,  virtus. 

Cap.  XIII.  SlNTHOUVTA  excessüs  purgatioms. 

(1)  Sincopis  et  spasmus,  febris,  sitis  alque  tenasinon, 
Singullus,  dissiü.  vomitus,  quoque  lorlio  venlris. 

Cap.  XIV.  Semiotice  pülsdüm, 

Qualiter  urinam  dirimat  forma  coloris 
2180  Sic  eliam  pulsuum  species  et  forma  tenoris. 

Humorum  non  pulsum  plénum  déterminât  esse, 
Ariditas  vero  subtilem  denolat  esse  ; 

Si  calor  abundat,  pulsus  citus  esse  notetur  ; 

Causa  quidem  pigri,  sic  frigoris  esse  probatur. 

2185  Sanguis  habet  pulsum  plénum  celeremque  meatum, 
Felleus  humor  sublilem  mullumque  cilatum 
Phlegma  facit  pulsum  plénum  quoque  larde  meantem , 
Sed  uiger  humor  subtilem  mnllumque  morenlem. 
Sicque  secundum  quatuor  humorum  raliones 
2190  Pulsus  habet  motus,  et  cerlam  cognilionem. 

Cap.  X\'.  Pulsus  in  febue  pestilenti. 

Est  pesti  febre  pulsusque  frequens  quasi  semper, 
Debilis  et  parvus  est,  quo  dislriclio  major, 

Ilinc  veheineus  crebro,  vel  forlis  lit  prope  noclem. 

Cap.  XVI.  Semiotice  sanguinis  amissi. 

Versiculos  signa  ceruens  quibus  expérimenta 
2195  Emissus  sanguis  de  venis  ordine  tali. 

Si  cruor  est  albus  hominis  quasi  spuma  repertus 
Tussim  désignât,  homini  dolorque  paratur. 

Qui  si  coeruleus  sanguis  fuerit  speculatus, 

Est  de  fervore  tune  dolor  in  jecore. 

2200  Sanguis  praeterea  si  nare  (?)  videlur  in  unda  (2) 
Physicus  hominem  vullque  pâli  lapideni. 

Si  siccus  sanguis  fuerit  variique  coloris. 

Et  veluti  paunus  scripalicus  ac  rubeusque, 

Talem  paralysis  vexât  ubique  salis. 

2205  Si  sanguis  pulide  pellis  dinoscilur  esse, 

Intercutanea  peslis  ibi  dominalur, 

Si  rufus,  pulcher  sit  et  unda  pulchra  parumper. 

Est  lalis  sanus,  non  tibi  sit  dubium 
Si  nalilant  globuli,  désignai  ulcéra  carni. 

2210  Sanguis  purpureus  cilo  lenis,  et  uudique  spissus 

(I)  Ex  Cotl.  bips.  Paulin.  1121..— C^)  Scrum  in  sanguine. 
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Indicat  hoiiiinem  libi  niareni  lore  sanum. 

Sanguis  purpureus  ex  omni  parte  stercosus, 

Tusses  catharros  indicat  esse  duos. 

Sanguis  sulphuricus,  cito  spissus  et  undique  fractus 
2215  Indicat  humanam  libi  naturam  venturam. 

Cap.  XVII.  Semiotice  hydropisis. 

(1)  Hydropisis  signa  : rugitus,  torsio  ventris, 
Lumborum  laterumque  fraequens  inflalio,  cordi 
Pulmonique  nocens  complexio,  jecoris  ardor 
In  summa  parte  stomachi,  sitis  aspera  saepe 
2220  Post  soinnum  veniens,  exlrema  calentia  inultum, 
Pigrities,  sensus  oblusio,  parte  sinislra 
Anxietas  major,  capilis  genuumque  gravedo. 

Cap.  XVllI.  Semiotice  südoris. 

Multam  materiam  multus  sudor  notât  aegri, 

Aut  fluidam,  sed  in  hoc  naturam  forliticalam: 

2225  Paucus  contrarium,  sed  hanc  alibi  vacuatam  ; 

Fervorem  calidus  notai  aut  morbum  diuturnum  ; 
Frigidus  iii  lenla,  dubius,  parcens  in  acuta; 

Sudor  habet  magis  a calidis  humoribus  ortum  ; 
Humores  foctens  corruptos  signât  ubique  ; 

22  JO  Sudor  laudatur  crisis,  quaelibet  habeatur  ; 
Universalis  bonus  est,  sed  particularis,  ' 

Vel  si  capite  fit,  vel  collo  desuper  adsit, 

Tpse  loco  morbi  malus  est,  si  syncopis  adsit  ; 

Yitam  detexit,  si  sudor  frigidus  exit. 

Cap.  XIX.  Semiotice  stercoris. 

2235  Si  stercus  passim  nimius  aut  magis  ratione 

Tempore  non  solito  si  fit,  dépravai  ulrumque  ; 
Crassum  vel  pingue,  viscosum  membra  resolvil  ; 
Venter  spumosus,  lumbricos,  caumata  signal  ; 

El  subcilrinum  landabile,  flegma  dat  album, 

2240  Si  livens  viride  nigrum  de  morte  figuiat. 

Cap.  XX.  Semiotice  ventosiïatis. 

Ventulus  absque  sono  figurât  meliora  sonoro, 
Pessimus  inclusus  qui  clauslris  sponte  fit  usus; 
llombus  non  sponte  frenesim  notât  alque  dolores. 

Cap.  XXL  Semiotice  somni. 

Somnus  noclurnus  et  curlus  est  bonus  usus. 


(1)  Si'plem  vers,  ex  Ccd.  Lips.  Paulin.  1121. 
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224-)  Scd  nil  dormire  frcncsiin  notai  atqiie  dolorcs. 

Soininis  conveniens  nocliirnis  compclit  lioris, 

Et  si  mane,  valet,  sed  nil  dormire,  Iluoris 
Est  signum,  mortis,  intensi  sive  doloris. 

Digerit,  iinpinguat,  aniini  calidinnque  vigorat  ; 

2250  Hinc  mens  clarescit,  requiescunt  corpora  quando, 

Vires  confortât  ; dissolvit,  digerit  escas. 

Appétit  et  gaudet,  praeservat,  digerit,  ardet. 

Cap.  XXII.  Signa  conceptioms.  « 

) 

(1)  Conceptus  signa  si  gliscis  mente  benigna. 

Est  venis  iuxta  serninis  fluxio  iusta  ; 

2255  Matrix  sicca  si  (?)  sit,  et  os  vulvae  quoque  siccum, 

El  ramex  angit,  frigus  supremaque  tangit, 

Tililans  inembra  sive  sunt  hiis  posteriora  , 

Et  sopita  venus,  dolor  ossis,  cessio  fluxus, 

Discolor  affectus,  vomitus,  compressio  viri, 

22G0  Mammae  grosslties,  et  perturbatio  ventris. 

Et  calor  attractus  : conceptus  signa  vocantur. 

Cap.  XXIII.  Semioticae  drinae. 

Art.  4.  Prooemium. 

(2)  Qnisque  urinas  verissime  noscere  ciïras 
Ut  curata  feras  carmina  noslra  leges. 

Qiiicquid  enim  scribam  probat  ars  et  opus  medicinae, 

220.5  Estque  mihi  testis  mous  phisicus  pesulanus, 

Prodeat  in  medium,  uec  sit  abscondita  mecum , 

Et  commune  fiat  quod  fuit  ante  meum. 

Art.  2.  Conditiones  urinae  inspiciendae. 

Tn  vitro  puro  mane  totalem  collige  sane, 

Non  transinutetur  radians  sol  quando  videtur  ; 

2270  üum  quis  prospiciat  iterato  non  caleflat. 

(3)  Adsit  tota,  recens  sit,  et  ante  cibum  videatur, 

Et  ductus  ventris  absit,  tamen  esca  notalur. 

De  prope  spissa  inagis  hominis  minclura  videtur, 

Nec  liquor  est  alius  cui  talis  régula  delur. 

2275  Urinae  fundo,  medio,  summo  tria  constant 

(4)  Hypos.  ene.  nephil.  sedimen  genus  omnibus  islis. 

Art.  5.  Urinae  judicium  fallaœ. 

Dant  contenta  fidem,  fallit  color  et  liquor  artem  ; 

Tu  quoque  cuncla  vide,  nec  profer  verba  repente, 

Saepius  artiücem  deludit  forma  coloris. 


(1)  Novem  versus  ex  Cod.  VI!1.  D.  3t5.  R.  Bihl.  Borbonicae..— (2)  Plurimi  ex 
sequenlibus  versibus  probabililer  perliiient  ad  Scholani  Montispessulanam,  ut  iii- 
dical  versus*  Est  mihi  testis  etc. — (3)  Duo  versus  ex  Balzac. — (4)  Syncopes; 
J/yposlusis  . . . enema  . . . nephele  [ncbula). 


•22S0  Et  fraudai  pleriimque  fidem  censura  liquoris 
Est  iu  contentis  rata  lex,  descriplio  Irita, 
ludicii  constare  régula  recta  lide. 

Caetcrum  postponens  iiaturae  conscius  Auctor 
Huic  Hîppocras  vim  scientia  lirma  trahit. 

2285  Nec  contentorum  seriatim  forma  vocetur. 

Et  caruit  Hippocras  signiücantia  more. 

Art.  4.  Quid  nolandum  in  urinis. 

Turhida  vel  clara,  substantia  spissa  vel  ampla, 

Ampulla,  color  et  odor  quae  sint  contenta  notentur. 

Art.  5.  De  regionibus  urinae  (1). 

Primo  circulus,  est  membri  concors  animaîis  : 

2200  Aereum  corpus  summum  quod  circulus  ambil 
Undique  contiguus  dices  ratione  secundum, 

Quod  si  turbetur,  vitalia  membra  fatiscunt 
llumiditate  mala,  sed  plus  si  grana  coronent 
Urlhomia  nocens.seu  empyma  notatur  et  asthma. 

2205  O'erlia  si  rcgio  sit  spissior  et  nebulosa. 

Nutritiva  premit  malefacta  superüuus  bumor, 

Quo  veuler  dolet,  inflatur,  faslidia  suffert. 
luferius  fundum,  regio  quae  quarta  vocalur, 

Si  simul  liumores  teiiel  in  se  forte  globales. 

200q  Cumque  chymis  mixlum  sedimen,  geniliva  gravanlur, 
lit  si  stranguria,  nephresi,  petrave  laborenl. 

Tune  partes  discas  quod  non  aeque  tenues  sint  : 

Plus  tenuis  sursum  si  sit  minctura  noletur, 

Adque  phlhysim  corpus  disponi  perniciosam, 

2305  Tempore  si  longo  duraverit  aul  hepar  aut  splen, 

Et  similis  simili  servit  regio  regioni. 

Art.  6.  De  coloribus  urinarum  (2). 

Albus,  lactescens,  glauc.,  pall,,  subpall.,  karoposque 
(3]  Cit.,  ruf.,  sub.,  rub.,  subrubeus,  rubi.,  subrubicundus, 
Lividus  et  kyanos,  inopos,  viridis,  niger  uslus  : 

23 1 0 Si  numerabis  habes  bis  sex  et  quinque  colores. 

Art.  7.  Significatio  coloris  lividi  urinarum  (4). 

Urinae  varias  liventes  collige  causas, 

Humor  si  duplex,  urinae  si  via  clausa. 

Si  sit  pulmonis  morbus,  si  pleuresis  adsit, 

Si  sclirosis  splenis,  vel  sit  flegmon  renis, 

2315  Livent  urinae  nec  non  per  frigiditale  (??) 

Art.  8.  Declaralio  colorum  per  exempta  (5). 

Sicut  aqnae  purae  color  est  qui  dicitur  albus  ; 

Lacteus  ut  sérum  ; glaucus  lucens  quasi  cornu  ; 

Et  karopos  similis  praedatis  esse  Uameli  ; 


(1)  Decem  et  ocio  versus  ex  Balzac.  Haboni  relationam  ciim  ariiciilo:  ï>c  re- 
gionibus corporis  humani  in  Aiiailiomica.  Scalenl  mendis  in  ms. — 1:2)  Quainor 
versus  ex  Balzac.  — (3)  Syncopes.-  glaucus,  palUdus , subpalHdus , Citn'iius, 
rufus  , subrufus , rubeus,  rubictindris  — (ij  Qumque  veisua  ex  CuU.  Lips. 
eiia.— (U)  Qualuordeciiu  versus  ex  Balzac. 
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Pallidns  est  carnis  quasi  succus  non  bcne  coclae  ; 

2320  puisque  prius  minus  est  coctus  subpallidus  hic  est  ; 
Cilrinus  et  citro  subcitrinus  atque  notalur  ; 

Et  suniine  puro  rufus  beue  convenit  auro, 

Subrufus  claro;  rubeus  velut  est  orientis 
Forma  ; croci  velut  orientis  subrubeus  fit; 

2325  Ut  sanguis  purus  rubicundus  ; sicut  aquosus 

Subrubicundus  ; et  est  inopes  nigrum  quasi  vinum  ; 
Purpureus  kyanos  ; viridis  color  est  quasi  caules; 

Lividus  ut  plumbum  ; niger  obscurus  quasi  carbo  ; 

Luridus  atque  niger  color  est  nigrum  quasi  coeuum. 

Art.  9.  De  causis  circuli  super ficiei  in  urina  (1). 

2330  Circulas  ex  üuidis  mage  partibus  est  et  aquosis 
Qualis  aer  nilidus  levât  augmentare  liquorem  ; 

Sanguis  non  cerebrum  sub  conditioualis  tenuisque  (sic). 
Unde  superüuitas  tenuis  magis  et  levior  fit , 

Circuit  et  summum  quod  deüuit. 

2335  Frigiditas  contra  cerebri  conducit  in  altum 

Aegro  quo  sanguis  magis  est  siccus  et  aquosus, 

Qui  cerebrum  minor  est  majorve  corona. 

Art.  iO.  Car  énumérant  circulum  inter  contenta  urinae  (2). 

< irculus  urinae  contentas  non  reputetur 
Sed  regio  potius  in  qua  contenta  videntur. 

Art.  4L  Unde  colores  urinarum. 

2340  Ut  reor  urinis  calor  extat  causa  ruboris, 

Frigiditas  albi,  sed  humor  grossitiaei  ; 

Sublilis,  siccus  generabunt  qualia  rufum  ; 

Sanguis  mincturam  spissam  fundit  rubicundam  ; 

Album  llegma  facit  spissam,  similem  quoque  lacli  ; 

2343  Choiera  m ncturam  tenuem  fundit  rubicundam  ; 
Melancholia  vero  tenuem  jDraenuntiat  albam 
Coeruleam,  tenuem,  permixtam  palliditati  ; 

Spissas  ac  tenues  reddit  mediocriter  acre  ; 

Flegma  facit,  plénum  quod  sit  glaciale,  globosura, 

2350  Sed  sanitatem  nil  taie  videtur  habere. 

Art.  42.  De  conditionibus  urinae  secundum  quatuor  complexiones. 

Qualibet  urina  si  sanguis  inundat  abuude, 

Apparent  crassae  rubeo  dominante  colore. 

Si  lel  subtiles,  citrique  colore  nitentes  ; 

Flegma  quidem  grossas,  riec  non  déterminai  albas  ; 

2;i55  At  niger  humor  eas  subtiles  reddit  et  albas , 

Ast  sanae  quae  sunt  nil  taie  videtur  habere. 

Art.  43.  Urina  perfecte  sana. 

Est  in  eis  tantum  moderatio  quatuor  horum, 

Coctio  ni  superet  etiam  tune  parvula  liet, 

Unde  venenosis  inferius  cura  salutis  ; 

2300  Parle  quidem  nulla  succumbil  hyposlasis  ulla. 


(1)  Oclo  versus  ex  Dakac.— (2)  Duo  versus  ex  Bfi’züc. 
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Oua  si  nigra  parct  jam  coctio  tertla  languet, 

Nam  penelrans  morbus  jam  dcslillavit  ad  artus, 

Sicul  laurcolis  et  squillis  et  tilimallis. 

Art.  ^4.  (Jrinarum  proprielates  (1). 

Lolio  grossa  movet,  ignem  trahit,  alque  minorât, 

2365  Grossitiem  partis,  maliliamque  fugat; 

Mixlaque  rectiücat,  demonstrat,  forlilicalque. 

Art.  15.  Ab  activis  datur  color,  apassivis  subslantia. 

Ilnmida  dat  spissum  coinplexio,  sicca  liquorem 
Dat  tcnuem,  tiiictnmqiie  calor,  frigorque  remissum  , 
El  sic  activas  sequitiir  formas  calor  omnis, 

2 170  Passivas  seqiiilur  substanlia  quaeque  liquoris. 

Art.  16.  De  significalionibus  urinarum. 

Crudorem  valde  lenuis  dat  spissaqiie  valde  ; 

Obscurus,  parvus,  glaucus,  rubens,  cinerosus, 

Gilrinus,  viridis,  niger,  ypostasis  exit  ; 

Album,  cilrinum,  constans,  residens  pro  meatum. 

Art.  17.  Quae  mutant  urinam  (2). 

2375  Mutant  urinam  frigus,  calor,  atqne  pntredo, 

Congelât  atque  coqnit,  sanies  dnm  mingitnr,  exit 
Ultima  cnm  febre  signum  solet  esse  salubre  ; 

Si  fuerit  calida  morbi  dyscrasia,  longa, 

Aut  in  tartareo  ponit  tentoria  morbo, 

2380  Sive  sub  hydropico  nisi  nata  sit  elhica  primo 
Frigiditas  multa  quae  si  fuerit  diuturna, 

Kedditur  in  fine  lencophlegmaticus  inde, 

Ant  parit  artheticam,  vel  phthysim  ant  cacochymiam. 

Art.  18.  Quae  tingunl  urinam. 

Urinam  tingunt  febris,  paucns  cibns  et  esus, 

2385  Ita  brevis  somnns,  ira,  diaeta,  labor. 

(3)  Urinam  intingnnt  aetas,  complexio,  motus, 
Prolongata  famés,  sollicitude,  labor. 

Art.  19.  Urinarum  colores  in  digestione  ac  indigestione. 

Crndificant  color  albus,  glaucus,  lacque,  caropos  ; 
Pallidus  incipiunt,  subpall.  subtilis  mediatque  ; 

2390  Citrinus  cum  rufo,  subrufo  quoque  complent, 
Subrubeus,  rubeus,  rubicundus,  subrubicundus  ; 
Excedunt  inopos,  quiamos,  viridis,  niger  urunt  ; 

Hi  duo  mortificant  lividus  atque  niger. 

Aliter  (5). 

Crnda  manent  albus,  laclescens,  glane.,  karoposqiie  ; 
2395  Incii)iimt  digest.  subpall.,  pall.,  subque  citrinus, 
Praeterea  cocli  sunt  snbrufus  libi  rnfus  ; 

Subrubeus,  rubeus  excedunt  subrubicundus  ; 


(1)  Très  versus  ex  Cocl.  Lips.  Paulin.  11:21.— (2)  Novem  versus  ex  B.ilz:ic.— 
(3)  Duo  versus  ex  Balzac.— (i)  Sex  versus  ex  aiùer.  coliccl.  — (5)  Sex  versus 
ex  Balzac. 
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Quatuor  M kyaiios,  iuopos,  vii  itlis.  nigcr  uniul  ; 
Morlis  praecoiics  sibi  sint  livciis  alqiie  fuscus. 

Aliter  (1). 

2400  Alb.,  lact.,  glauc.,  karopos  iiidigeslum  ül)i  signant; 
rrincipium  dans  digesli  subpallida,  pallens  ; 

Coctio  plona  datiir  per  cmalnor  lios  coniitantes 
Snbcitriniis,  cilrinus,  sunndus,  rnriis  adliaerel; 
Hxcedens  coclnni  danl  subrubcus,  rnbeus([iie, 

2i0ü  SulHlilur  islis  subrubicundus,  cniii  rubicundo  ; 
Exurnnt  inopos,  kyanos,  viridisquc,  nigercpie. 

An.  20.  Significaliones  urinae  clarae  vel  rubeae  (2). 

Clara,  rubens  urnbram  snrsum  relinet,  et  isdcin 
In  quibnsest  coinplcxio  fcrvida  monslral. 

Friucipium  niorbi  veniens  duplicem  tridiianain, 

2il0  Si  sine  febrc  diu  sit  talis  hepar  color  urget, 
Qnarlanamque  nolbam  talis  inonsirare  valebit, 

Sed  si  fervet  hepar,  paret  unibra  super iicialis 
Fuscaque  vel  viridis,  crocei  vet  spinna  coloris, 

In  febre  qiiartana  non  adsunt  talia  signa 
2415  In  quibus  est  doininans  fel,  rnbrinn  generatur 
In  duplici  triteo  pilos  fcbr.  coutiuuata. 

Art.  21.  Quae  causae  minuiinl  urinam  (3). 

Urinam  ininuuut  parvus  cibus  et  labor  ingens, 
Transitus  angustus,  loca,  pungens  humor  acntns, 
Yesicae  quoque  torpor  hebes  quasi  mortilicatae, 

2420  Qualis  phlegniaticis,  aut  pinguibus,  aut  senibus  lit, 
Crndor  et  bumoris  ceptis  ut  in  ainpliimerinis, 
Interiusque  calor  vehemeus  velut  est  in  acutis, 

Et  fluxus  ventris,  vel  sudor  multiplicatus. 

Art.  22.  Quae  causae  augcnl  urinam  (4). 

Auget  eam  contra  multus  cibus  absque  labore, 

2425  Huniores  multi  quos  non  digestio  solvit, 

Expulsiva  crisis,  consumptio  corporis  oinnis, 

Atque  iliabetes,  diuretica  suinpta  fréquenter. 

Caetera  cunique  liunt  egesta,  superüua  pauca. 

Art.  23.  Significaliones  urinae  mutatae  a spissiludine  in 

tenuitatem  (5). 

Omnis  ubique  liquor  rubeus  vel  rubicundus 
2430  Et  spissus  si  prius  in  sunnno  clarilicatiir, 

Ut  turbor  spissus  residescat,  signa  dat  apta 
Oiiod  fervor  turbans  humores  jain  requiescit. 

Si  spissus  inaneat  turbatus,  vel  mage  spissus 
Fiat,  et  inferius  sit  clarior  et  tenuatiir, 

2135  Mortifer  est,  raptum  qnod  monstrat  materiae,  qiiem 
Mania,  vel  frenesis,  vel  lethargia  sequetur. 


(1)  Scplcm  versus  ex  Balzac.— (2)  Decem  versus  ex  Balzac. — (.t)  S>' plein  ver- 
sus ex  Balzac.— Quimiue  versus  ex  Balzac. — (u)  üclo  versus  ex  BalzacH 
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Art.  24.  Significationps  HTjnochi  eli^ynochae  înurinis  (I). 

Si  color  urinae  rnbeus,  vel  snhrubicnndus 
Fiat  et  ipsiiis  substaïUia  lurbida,  spissa, 

2ii0  Foetida  si  fueril  et  summa  lucida  parle, 

Signilical  synochum  ; si  non  foelet  neque  lucet. 
Désignant  synocham,  nimio  de  sanguine  natam. 

Art.  25.  Sign.a  scabiaei  universalis  et  parlicularis  (*2). 

Si  fueril  toli  resoliilio  mixla  liqiiori 
Totalis,  scabias  vel  pruritus  paret  inde  ; 

21  Si  paret  in  medio  vel  summa  parle  vel  ima 
Corporis  in  tali  sfabies  regione  nolatur. 

Art.  26.  Vrina  virginis  et  praegnantis. 

Virginis  urina  diaphana  sit,  et  maculatae 
Turbida,  spermatica  loca  sistunt  insignia  signa, 
Praegnantis  primo  vel  trino  menseque  bino, 

21o0  (jlara  sit  et  album  sedimen,  nebulaeque  minutae, 

A quarto  foetu  vivo  serena  videlur. 

(3)  Praebent  sanguineam  quam  laedunt  menstrua  puram, 
Dat  praegnans  nebulam,  posito  ter  mente  serenam. 

Art.  27.  De  defectu  conceptus  (4). 

Si  conceptus  abest  lit  gutta  vel  humida  matrix, 

2455  Et  tune  urinae  subslantia  spissior  exit. 

Art.  28.  Signa  conceptus  maris  vel  foeminae  (5). 

In  muliere  païens  atbomosa,  solutio  pinguis, 

Inferius  residens  amidi  quasi  lotio,  si  post 
Exiguum  tempus  liât  simul  ima  globala. 

Fil  sint  subrubeae  parles,  faecesque  rolundae, 

2460  Monslrat  quod  mas  sit  conceptus,  si  magis  albae, 

(ium  forma  plana  quod  foemina  concipiatur. 

Art.  29.  Signa  sanguinis  atlestantis  vitio  vesicac  (6). 

Si  cruor  ex  vitio  vesicae  funditur,  ergo 
Et  prope  vesicam  gravitas  sentilur,  et  anum. 

Et  lînem  spinae  pungit  minclura  fluendo. 

Cap.  XXIV.  Semioticae  lactis. 

2465  Conceptum  maris  insinuât  concretio  lactis, 

Cujus  gutta  cadens  in  marmore  vel  super  ungucm 
Ducilur  in  conum,  nec  définit  in  latus  ullum. 


(1)  Qninqne  versus  ex  Balzac. — (2  Quatuor  versu«  ex  Baizae. — (3)  Duo  ver- 
.<us  ex  Balzac — (i)  Duo  versus  ex  Balzac.— (5)  Sex  versus  ex  Balzac.— (Bj  Très 
versus  ex  Balzac. 


PARS  SE  PT  IM A 


PATHOLOGICA. 


Cap.  I.  Res  innatüuales. 

(1)  Ars  prius  insurgat  in  causam,  quo  magis  iirgct 
Aer,  esca,  quies,  repletio,  gaiidia,  somniis  ; 

2470  Haec  moderata  juvant,  immoderala  noceut. 

Cap.  II.  De  qüinqüe  modis  morbordm. 

Quinqne  modis  morbi  liunt  : de  caumate  primiis  ; 
Corporis  ac  animae  commotio  magna  secundus  ; 

Ut  calor  est  solis,  sic  lertius  est  cibus  acris  ; 

(juartus  adest  intra  cum  sit  via  larga  vel  stricta  (??)  ; 
247o  Quintus  ut  in  putridis  humoribus  ex  febre  factus. 

Cap.  III.  Généra  morborüm. 

Très  sunt,  non  plures,  in  nostro  corpore  morbi, 

Morbus  consimilis,  communis,  et  otficialis. 

Morbum  consiliarem  causât  complexio  prava  ; 

Si  caret  officie  morbum  facit  officialem  ; 

2480  Morbus  communis  sit  si  peccabit  utroque. 

Cap.  IV.  Morbi  haereditarii. 

N 

Morphaea  cum  lepra,  tinea,  pbthisis  atque  podagra, 
Haec  in  senibus  ut  cadculus  haereditantur. 

Cap.  y.  Morbi  contagiosi. 

Febris  acuta,  pbthisis,  scabies,  pedicon  (2),  sacer  ignis, 
Anthrax,  lippa,  lepra,  frenesis  contagia  praestant  : 
2483  lungitur  ophtalmus,  congelans  lippus  et  arba. 

Cap.  VI.  Morbi  provenientes  ex  impedita  pdrgatione. 


Ista  superveniunt  : spasmus,  febris,  atque  tenesmon, 
Torsio  cum  tussi,  nihil  appétit,  et  sitis  ingens, 
Fluxus,  singultus,  syncopis  atque  vomitus. 


(1)  Vers,  ex  Cod.  Lips.  Paulin.  1213. — (2)  Epilcpsia. 
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Cap.  Vil.  MüRüi  «bspiuatioxis. 


Expirât  la  te,  trahit  ad  se  cum  gravi  ta  le 
'•^90  Omnis  anhelosus,  e contra  sansuginosus  ; 

Orlhopiiia  quoque  inorbo  vexatur  ulroque  : 

Dyspnia  se  celât,  caiiit  aslliraa  malunique  révélât  : 

nancia  nancia  nancia 

(î)  Qui  latet,  squi  patet,  si  manet  in  tus 

[et  extra. 


Cap.  YIII.  Morbi  minctübae. 

(2)  Gurria  nil,  stran.  guttatim,  dissur.  que  per  lioras. 


(1)  Ex  üloss.  Quatuor  Magisiror.  Coll.  Sal.  11.  p.  tJbS.— (2)  Ibidem  p.  693. 


PARS  OCÏAVA 


THEIUPEUTICA. 


Cap.  I.  Expérimenta. 

2495  (1)  Expérimenta  notes  minime  reprobancla  legenti 
Per  quae  quisque  potest  coram  conferre  doleuli  ; 

Si  tune  in  primis  iiistet  adWbcre  juvamen  ; 

Nam  diuturna  mala  pariunt  penetrale  gravameu. 

Cap.  il  Diaeta. 

Art.  1.  Diaetae  species,  et  qmlis  in  morbis 

Débilitât  tennis,  virtutes  grossa  vigorat  : 

2500  Grossa  diaeta  cbymos  auget,  tenuisqne  minorât, 
Ergo  prolixis  in  morbis  grossa  parelur  ; 

In  peraentarnm  causis  tennis  varietnr. 

A primis  detnr  tennissima  propter  acuta, 

Ulterins  reliqnis  des  primo,  postqne  minora. 

2505  Si  morbi  longi  fnerint  hnmoribns  orbi, 

liane  addo  metam  tennem  non  esse  diaetam. 

Art.  2.  Ptisana. 

Ptisana  cnm  datur  sient  decet  alleviatnr 

Tnnc  dolor,  ac  alia;  procréât  ant  commoda  mnlta, 

Ptisana  vitetur,  si  virtns  debilitetnr. 

Art.  3.  De  satisfacdcite  appetitus  aegroli. 

2510  (2)  Qnae  petit  aegrolans  quanivis  contraria  dentnr  ; 
l’nnc  natura  viget  polius  cnm  vota  replentnr. 

Saepe  lit  horrori  stoinachi  qnod  dnlce  dolor i. 

Art.  4.  Diaeta  aegrotantium. 

Tempore  qno  febris  snmme  sentitnr  aenta 
Potus  et  esca  simnl  tennissima  siut  tibi  parta. 

Art.  5.  Conditiones  in  potione  danda. 

2515  Potio  si  danda  sit  haec  bis  qninqiie  notanda  (3)  : 

(4)  Aer,  aetas,  regio,  virtus,  coinplexio,  forma, 

Mos  et  sinthoma,  repletio,  tempns  et  aer  : 
llaec  snnt  pensanda  medico  purgare  volenti. 
Consnetndo,  genns,  aetas,  coinplexio,  virtns, 

2520  Mos  et  tempns,  membrnin,  symptomata,  causa. 
Üstio,  lotio,  pressio,  tunsio  est  coclio  facta. 


(1)  QHaluor  vers,  ex  Cod.  Lips.  1175  (Scriplura  fralris  Thomae  de  Campopratu 
Ord.  Piaedic.— (2)  Très  vers,  ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1213.  Fol.  76.  — (3)  Alii  .* 
IcHcnda. — (4)  Très  sequenles  versus  cilanlur  eliain  in  Glossis  Quatuor  Magislro- 
rum.  CüU.  Sal.  II.  p.  G0.1. 
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Art.  0.  Dum  quis  laxalur. 

Ederô  dum  laxat  vitandum,  sornnus  el  absit, 

Aurae  lemperies,  motus,  vomitus,  réprimât)  lur 
Laxativa  vomit  venter,  dum  languet  in  ore. 

2o2o  Stipticus  oppositus  usus  levitas  in  medicinae, 

Oppositus  curis  vomitum  laxare  videbis. 

Cap.  III.  Qoando  medicina  dari  debet. 

Si  calor  est  nimius,  ventus,  vebemens^ue  pruina 
Nulla  debet  penitus  purgans  dari  medicina. 

Materiam  morbi  purgans  débita  regione, 

2530  Absque  diaeta  die  crisis  decoctio  morbi, 

Post  afrodisiam  damus  continuo  medicinam. 

An.  L Quitus  fortis  medicina  non  dalur. 

Incolumis  noviterque  repletus,  sanguis  abundans, 
Exhaustus,  facileque  vomens,  virlus  gravidata, 

Tempus,  vis,  sicca  complexio,  iluxile,  rarnm, 

2535  Aestas  et  pinguis  aer,  interior  dolor,  astra, 

Omnibus  bis  tradi  fortis  medicina  timetur. 

Istae  res  prohibent:  regimen  laudabile,  sanguis, 
Débilitas,  nova  repletio,  pars  et  inepta, 

Corpus  inanitum,  nimis  evacuatio,  tempus. 

Art.  2.  Disposiliones  ad  medicinam  capiendam. 

2540  Ante  datam  debent  medicinam  multa  vider i : 

Corpus,  materia,  cibus,  et  digestio,  victus , 

Slomachus  et  ventus,  usus,  quoque  vis  medicinae. 

Cap.  IV.  Tempora  morbi. 

Art.  L Tempora  morbi  salubris. 

Quolibet  in  morbo  salubres  sunt  quatuor  horae  : 

Prima  cogit,  reliqua  crementum,  tertia  purgat, 

2545  Reparat  humores  educit  quarta  nocivos. 

Art.  2.  In  paroxysmo. 

Tempore  quo  febris  summe  sentitur  acuta, 

Potus  et  esca  simul  tenuissima  sint  tibi  prompta. 

Cap.  V.  IiNDlCATlONES  VARIAE. 

Art.  /.  Repercussio. 

Grossities,  frigus,  congestio,  copia,  virus, 

Nobile,  plectoricum,  crisis  est  causa  forensis, 

2550  ümne  retropellens,  vitare  jubemus  in  istis. 

(l)  Frigida  materies  congesta,  cretica  multa 

(!)  Très  versus  ex  Gloss.  Quaiuor  Magislror.  io  Coll.  Salernit.  II.  p.  îi8D. 
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Atquc  vcnonosa,  prope  mcmbrnm  nobile  missa, 
Temporibus  nullis  sunt  arle  reperculienda. 

An.  2.  Ecacualio. 

(1)  Syncopa  cum  colica,  frenesis,  squinanles  et  anlhra» 
2555  JMaterias  crudas  evacuare  jubent. 

An.  5.  Purgatio  dehila. 

Si  fuerit  talis  debet  purgatio  quâlis, 

Non  est  laesiva  naturae  sed  juvativa, 

Altendat  medicus  morbi  cnm  corpore  lempus, 

Aetates,  chyinum  purget  cum  legere  surget. 

An.  4.  De  purgalionis  causa. 

2560  Nunc  tibi  demonstro  cnr  evacuatio  iiat, 

Est  mala  maleria  morbi  repletio  causa 

(2)  Sliptica  glutina  frigida  continencia  forma 
Sanguinis  accendi  Iluxum  sint  baec  tibi  norma. 

Forma  requiruntur,  complexio,  tempus  et  aetas, 

2565  Cnm  purgas,  regio,  vis,  sexus,  coiisueludo. 

(3)  Respice  cum  purgas  quomodo  quando  quolies  quo 
Mos  membrum  morbiis  ars  vis  sinthomata  passio 
Aetas  firma  locus  sexus  complexio  vita 

Et  natura,  qualiter  tibi  recta  ratione  petenlur. 

An.  5.  Purgantia  choleram. 

2570  (4)  Citrini,  manna,  rheubarba,  absynthia,  malva, 

Cassia  cum  viola,  centaurea  cum  scammonea 
Deducunt  choleram,  tamarindos  si  superaddas. 

An.  6.  Purgantia  phlegma. 

(5)  Ellebo.,  polipo.,  kebuli,  sambucus  et  euphor. , 

Col.,  elacterium,  calaputia,  cicotrinam, 

2575  Turbith,  lanceola,  coloquint.,  aloe,  anabulla, 

Tartara,  mercurius,  agar.,  esula  ; vis  pellere  phlegma 
Crudum,  sed  demum  centaurea  non  taceatur. 

An.  7.  Purgantia  melancoliam. 

(6)  Sene.,  lapis  lazuli,  fenic.,  epithi.,  nigella, 

Emblicus,  elloborus,  melanch.  deducit  et  indi. 

An.  8.  Medicinae  purgantis  formula. 

2580  (7)  Eeubar.  très  drachmae,  quater  hinc  scrupulus  diagridii, 
Succus  citrini  quater,  uncia  cassiae  listul., 

Uncia  saractriphae,  totidem  rosa  plus  quasi  succo, 

L'ncia  sir.  violae,  semel  aut  bis,  fellea  ducunt. 

Art.  9.  Intromissoria. 

Anum  clystere  purgat,  pessaria  vulvam  ; 

2585  Algalia  virgam,  ciringa  convenit  auri  ; 


(1)  Duo  vers,  cilanlur  in  Glossis  Quai.  Magis.  — (2)  Quatuor  versus  ex  Ood. 
Lips.  Paulin.  1121. — (3)  Qualuor  versus  ex  fragm.  Trolulae  In  Cod.VIII.  1).  35. 
H.  Biblioih.  Borbonicae.  — (4)  Très  versus  ex  Balzac. — (5)  Qiiinque  versus  ex 
Balzac.— (ü)  Duo  versus  ex  Balzac. — (7j  Qualuor  vers,  ex  Balzac. 
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Naso  nastale,  sed  polio  convcnit  ori  ; (1) 

Visui  collyrium  pro  ccrto  dicitur  esse. 

Art.  40.  Diuretica. 

Sunt  diuretica  : bruscus  (2),  sparagus,  calamentum  {3}, 
Spicaque,  foeiiiculus,  betonica,  cassia,  daucus, 

2390  Sqiiinanthum,  carvi,  saxifraga,  sisileosque, 
Pelroseliüum,  levisticus,  hypericon,  gitb. 

Art.  4i.  Lilhoniriiica. 

Sed  frangunt  lapidem  : scolopendria,  squilla,  lupiiii, 
Hircinus  sanguis,  sparagus,  pulvisque  cicadae, 
Abrotanum,  nilrum,  saxifraga,  granaque  solis, 

2395  lus  cicerum,  ciperus,  et  petrosillus  ulerque. 

Art.  42.  Provocantia  menstrua. 

Utraque  spica,  thymus,  poeonia,  salvia,  myrrha, 

Acorus,  agaricus,  calamus,  quoque  ruta,  nigella, 
Origanum,  fu,  marrubium,  cenlaurca,  costus, 

Casloreum,  daucus,  squinantum,  menstrua  ducuut. 

Art.  43.  ReslricHva. 

2600  Thus,  mastix,  myrlus,  athanasia,  psidla,  galla, 

Sanguis  dracoiiis,  hypoquistidos,  ac«cla  (4),  gummi. 
Sumac,  plantago,  balaustia,  rnummi*,  bolus, 

Castaneae  glandes,  corallus,  menstroa  stringunt. 

(5)  lies  h’ a?,  sume  bovis,  tibi  nec  poUgonia  desit, 

2605  JEncantisma  pares  currenlia  menstrna  sislit. 

Art.  44.  Repercussiva. 

Ista  reperculiunt  : rosa,  lilia,  jusquiamusque,  papaver, 
Barba  jovis,  solatrum,  viola,  chimoleaque,  galla. 

Art.  43.  Maturativa. 

(6)  Maturant  : foenugraecum,  semeu  quoque  Uni, 

Lilia,  frumentum,  slichados,  althaea,  butyrum. 

Art.  46.  Aperiliva. 

2610  Rumpunt  : cantharides,  aes  ustum,  flammula,  piper, 
üs  sepiae,  pyrethrum,  syuapis  et  allia  tri  la. 

Art.  47.  Consolidanlia. 

Consolidant  : aloes,  thus,  bolus,  miimmia,  myrrha, 
Lignorum  caries,  gypsus,  balauslia,  galla. 

(7)  Salvia,  casloreum,  pirelrum,  slaphisagria,  costum, 
2615  Mollibus  et  Iaxis  sunt  haec  subsidia  nervis. 

Art.  48.  Mundificaniia. 

Fabae  mundiücant,  orobus,  terrae  quoque  fiimis 

(1)  Très  versus  lioc  modo  leguntiir  in  Cod.  Lips.  Paulin.  1121. 

Purgat  clyslere  venlrein,  argalia  virgain, 

Nari  nastale,  ciringia  conveuil  auri, 

Insuper  et  laesae  prosunt  pessaria  vulvae. 

(2)  Jtuscus  aculcatus — (3)  Species  mclissac. — (i)  Prunus  spinosus  secundum 
Sprcngcl. — (3)  Ex  Cod.  Lips.  Paulin.  1213 — (6)  Duo  vers,  loguutur  iu  Gloss. 
Quatuor  Magisir.— (7)  E.\  Cod.  Paulin.  Lips.  1121. 
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Allita  (1),  thus,  yreos,  aspallum,  myrrha,  cerussa. 

An.  49.  Corrosiva. 

Simt  quae  corrodunt  : acs  iislum,  vilriolumque, 

(2]  Leninias,  antimonium,  fcl,  niirum,  sapo,  cerussa. 
2G20  (3)  Os  sepiae,  piretrum,  sinapis,  allia,  blatta. 

Cap.  VI.  Gaüdidm  membroküm. 

Pulmo  liqniritia,  mace  cor,  stomachusque  galanga, 
Gaudet  hepar  spodio,  splen  cappare,  cerebrum  mosclio, 
Menibra  quidem  vencris  congaudcnt  satyrione. 

Cap.  vif.  Antidota. 

« Allia,  nux,  rula,  pyra,  raphanus  et  theriaca  : 

2625  « Haec  sunt  anlidota  contra  mortale  venenuin. 

Cap.  VIII.  VoMiTüs. 

Naluram  vomilus  volo  nunc  brevitate  docere  : 

Andreae  vomitus,  Scarpellae,  Barlholomaei  (4). 

Debilis  hic,  fortig  médius,  mediocriler  imus. 

An.  4.  Vomilus  fortis. 

Est  raphanus,  squilla,  calapulia,  cadmia,  iarin  (?) 

2030  Assa,  nux  vomica,  crocus,  cucumer  asininus, 

Atque  nigella,  ficus,  anabula,  centaurea  major 
Et  minor,  elleborus  albus  jungalur  eisdem. 

Art.  2.  Vomitus  mediocris. 

Est  ebulus,  fumus,  sambucus,  semina  rapae, 

Atriplicis  radix,  sycamina  sicca,  synapis. 

Art.  5.  Vomitus  debilis. 

2635  Enda  tepens,  oleum,  ficus,  et  commotio,  gyrum, 
Nasturlium,  anethum,  trifolia,  quodlibet  unctum, 
Einollit  stomachum  vomitus  sit  lemporis  usus. 

An.  4.  Quid  facicndum  post  vomitum. 

Slringe  caput,  Claude  oculos,  os  mundificabis  ; 

Nec  dulce  fluidum  postea  cape  cibum. 

Cap.  IX.  Regimen  tempore  PESns. 

20 iO  Devila  coilum,  infirmos,  balnea,  fruclus  ; 


(1)  Casiell.  Lcxicon  Med.  I.  45.  Polenta  dicilur , et  in  gmere  significat 
quatnlibel  farinam. — (2)  Terra  sigillata — (3)  Ex  Cod.  Laiircnlian.  Florent,  in 
Comp.  Mag.  Salerni. — (4)  Noinina  pliannacorum  vomcnlium  ex  eorum  Auctori- 
biis.  Inde  palet  error  de  Balzac,  qui  legit  Scalpclli  Barlholomaei,  et  pulat  Sa- 
lernitanos  praescribcrc  vomiiuin  in  l'csio  S.  Andreae , cl  flcboloraiani  (Scal- 
pelli)  in  feslo  S.  Barlliolomaei. 
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Sit  cibus  aulem  luus  bonus,  et  vinum  libi  polus; 
lllud  sit  viniiin  puro  quoque  tluniine  mixtuni  ; 

Adcle  ciboqiic  luo,  cuiii  prandes.  semoer  acetum  ; 

Kx  aloe  myrrhaque,  croco  iit  pilula  lirma  ; 

2l)i5  Mane  laves  vullum  dentes  manusque  per  acetum  ; 

Sed  caveas  oculos  ne  tangas,  nam  nocet  illis, 

Assatum  panem  perarctnm  proptcr  odorem 
lu  manibus  serves,  sed  si  fueriut  tibi  glaucas 
Sanguine  le  minuas,  infectum  leque  noscas. 

2G.j()  Sic  pestem  fugies,  liane  formam  si  bene  serves  : 

Nux,  ficus  et  rula,  muscatum,  quatuor  isla 
lejime  sumpta  depellunt  quaeque  venena. 

Cap.  X.  Fleiioïomia. 

Art.  L Flebolomiae  regulae. 

« Spiritus  uberior  exit  per  flebotomiam. 

« Spiritus  ex  potu  vini  mox  multiplicatur  ; 

2655  (1)  Uumor  habundanler  purgatur  per  medicinam, 

« Humorumque  cibo  damnum  lente  reparalur  ; 

« Lumina  clarificat,  sincerat  llebotomia  - 
« Mentes  et  cerebrum.  calidas  facit  esse  medullas. 

« Viscera  purgantur  (2),  venlrem,  slomachumque  coercel; 
2660  « Puros  dat  sensus,  dat  somnum,  taedia  tollit, 

« Audi  lus.  vocem,  vires  producit  (3)  et  auget.^ 

(4)  Audilum  aperit,  memorem  reddit,  laeviorehi 
Vocem  producit,  acuit  sensum,  miuuilque 
Sonmos,  emollit  iratos,  anxia  tollit, 

2665  ïaedia  subvertit,  oculorum  curât  aquosos. 

Art.  2-  Nocumenla  phlcbotomiae. 

Arlhritis.  paralysis,  hydrops,  apoplexia,  pravus 
Corporis  habitus,  tremor,  alque  epilepsia  manant. 

(5)  Phlebotomia  quidem  diatrili  tempore  servat, 

Sed  pharmaci  melam  lux  seplima  firmat 

2670  Ilinc  per  phlebotomum  conlingit  lipotimia, 

Sed  dissenteria  fieri  solet  ex  medicma. 

Art.  3.  Tempora  flebolomiae. 

« Très  insunt  istis,  majus,  september,  aprilis, 

((  El  sunt  luuares,  suiit  velut  hydra,  dies  ; 

« Prima  dies  primi,  postremaque  posleriorurn, 

2675  « Nec  sanguis  minui,  nec  carnibus  auseris  uti  ; 

Nec  iler  arripitur,  nec  medicina  datur. 

ITaec  : aries,  libra  bona  sunt,  simul  urna,  sagitta  ; 

Scorpio  et  pisccs,  gemini,  cancer  médiocres  ; 

Tauius,  virgo,  leo,  capricoriius  sunt  mala  signa 


(J)  Vers,  ex  Cod.  Lips.  1213.  —(2)  Codex  Canlabrig.  Vrscicam  purgat. — 
(3)  Alii:  Audilum  aperit,  vocem  producit,  etc.  — (l)  Qiialuor  ver.sus  fx  (^od. 
Cniitabrigieiis.  U.  i.  Cull.  S.  li/aun.  lut.  b2.— k>)  Qualuur  versus  ex  Cud.  Lips. 
■J2i;j. 
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2G80  « In  sene  vel  juveiic  si  vonae  sanguine  plenac, 

« Omni  mense  pleiiae  valet  incisio  venae, 

Incidimt  venas  morhoso  sanguine  plenas. 

Jupiter  et  Venus  bona  sunt,  Saturnus  Marsque  maligni; 
Sol  et  Merciirius  cum  hi  nam  sint  médiocres. 

2685  Ver  Petro  detnr,  aestas  exinde  sequetur  : 

Hanc  tenet  Orbanus,  aulumniini  Symphorianiis, 

Festum  Clemenlis  caput  est  hyemis  venienüs  ; 

Vitus  Lucia  sunt  duo  solslilia  viva  ; 

Lamber  (îregorii  est  nox  adaequata  diei. 

2690  Credo  quod  ignoret  mcdicorum  concio  tota 
Cum  bissex  hominum  membris  sint  tributa, 

Summopere  prohibet  Alpharamus  Ptolomaeus, 

Aslrologi  summi,  nec  non  Ajaxque  Sabaeus, 

Ut  non  laedanlur  membra  quando  respiciunlur» 

Art.  i.  Tempora  flebotomiae  ad  lunam^ 

2695  Seplima  quando  datur,  tua  tune  vena  minualur  ; 

Quinla  nocet,  mira  vacuatis  omnibus  ira; 

>[e  careas  vita,  nonam  quasi  toxia  vita  ; 

Oui  quaerit  venas  huic  dat  lux  décima  poenas  ; 

Sub  quinta  décima  sanguis  teneat  loca  prima  ; 

27G0  Tela  neci  porta,  vibrât  vicesima  quarta  ; 

Non  linquit  lotus  vicesima  quinta  minutes  ; 

Ante  diem  quinlum  et  post  vicesimum  quinlum 
Lunae  crescenlis  vel  decrescentis  abinde, 

Venae  parcalur,  quia  corpus  debilitalur. 

2705  A te  vitanda  quasi  mors  est  phlehotomia. 

Sanguinem  non  minuas,  ni  luna  sit  quinque  dierum; 

In  luna  plena  non  tanga tur  tibi  vena, 

Sin  in  momenlo  novitatis,  scire  memento  ; 

Sed  venlosarum  vobis  item  competit  usus. 

2710  Quolibet  in  membre  signum  proprium  videalur  ; 

Non  tantum  laedatur,  quia  corpus  debilitatur. 

Summa  tenet  vervex,  bos  collum,  brachia  l'ratres. 

Cancer  habet  pectus,  dorsum  virgoque  ventrem, 

Kenes  libraque,  draco  vulvam,  crura  sagitta, 

2715  Capraque  genua,  pes  pisces,  tibia  urna. 

Art.  5.  Tempus  necessitatis. 

Sit  senium  atque  juventa,  si  sanguis  abundat, 
lu  sene  vel  juvenc  si  venae  sanguine  plenae, 

Omni  mense  bene  confert  incisio  venae. 

Art.  6.  Tempus  electionis. 

((.  Ili  sunt  très  menses,  majus,  september.  aprilis 
2720  « In  quibus  eminuas,  ut  longo  tempore  vivas  ; 

Martini,  blasii,  Philippi,  Bartholomaei  (1) 

Venas  praecidant,  ut  longo  tempore  vivas. 

Art.  7.  Prohibeniia  flebolomiam. 

« Frigida  natura,  frigens  regio,  dolor  ingens, 

(1)  In  fesio  s.  Marlini,  2 noYcmbr.  ; S.  Blasii,  3februar.;S.  Pbilipfi  l.Maii 
S.  Buriholoinaci  2i  augusl. 
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« Post  lavacrum,  coitum,  minor  aetas  atqiic  scnilis, 
2725  c(  Morbus  prolixus,  repletio  potus  el  escae  ; 

« Si  fragilis  vel  subtilis  sensus  stomachi  lit, 

« Et  fastidili,  libi  non  sunt  lleboloinandi. 

Art.  8.  Disposilio  ad  flebotomiam. 

« Quid  debes  facere  quando  vis  llebotomarc, 

((  Vel  quando  minuis,  fueris  vel  quando  minutus  : 
2730  « Unclio,  sive  potus,  lavacrum,  vel  fascia,  motus 
« Debent  non  fragili  tibi  singula  mente  teneri. 

Art.  9.  Effectus  flebotomiae. 

« Exhilarat  tristes,  iratos  plaçât,  amantes 
« Ne  sint  amantes  flebotomia  facit. 

Art.  40.  Jndicationes  locorum  flebotomiae. 

Sanguine  pro  calido,  calido  pro  tempore  dextram, 
2735  Sed  si  frigidus  sit  utrumque  flnde  sinistram. 

Art.  44.  Plaga  venae. 

Fac  plagam  largam  mediocriter,  ut  cito  fuinus 
Exeat  uberius,  liberiusque  cruor. 

Art.  42.  Caulelae  ad  flebotomiam. 

Sanguine  subtracto  sex  horis  est  vigilandum, 

Ne  somni  fumus  laedat  sensibile  corpus  [2]  ; 

Ne  nervum  laedas  non  sit  tibi  plaga  protunda  ; 

2740  Sanguine  purgatus  non  carpas  prolinus  escas  ; 

« ümnia  de  lacté  vitabis  rite,  minute, 

« Et  caveat  a potu  flebolomatus  homo. 

« Frigida  vitabis,  qua  sunt  inimica  minutis  ; 

« Interdiclus  erit  minutis  nubilus  aer  : 

2745  « Spiritus  ex'ultat  minutis  luce  per  auras  ; 

« Omnibus  apta  quies,  est  motus  valde  nocivus. 

(1)  Prima  dies  veneri  non  sit  data  sive  sopori. 
Cursum  immutat  digeslum  sana  ministrat. 

Iras  colloquia  fugiant,  comedat  moderanter 
2750  Potet,  et  obscuris  teneatur  lumina  prima  ; 

Luco  secunda,  tertia  lux  gravier  solet  esse, 

Ouarta  dies  detiur  Cereri  Kacchoque  Veneriqiic, 
Observare  tamen  sludeat  moderamen  in  istis. 

Quae  lux  quarta  decct  ignorant  religiosi  (2). 

Art.  45.  QuibuB  morbis  conveniat  flebotomia. 

2755  Principio  minuas  in  aculis,  perperaculis, 

Confert  in  reliquis  quod  justum  fuerit. 

Art.  44.  Secundum  aetaies. 

« Denus  septenus  vix  plilebotomum  petit  annus  ; 


(1)  Oclo  versus  ex  Cod.  Canlabrig.  D.  t.  Coll.  S.  loannis  fol.  82. 

(2)  Fragmenlum  Canlabrig.  cerle  ex  aliqno  Monaebo  conscripliiin  fini , nam 
in  duodecimo  el  sequioribus  saeculis  forma  meirica  in  praeceplis  liygienicis  fete 
exclusive  adbibeainr.  Ilinc  fragnientuin  illud  liane  babel  signaiurain  in  calce. 
Lorplicit  physica  Urbani.  pag.  «d. 
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« Aolale  media  mnlUim  de  sanguine  toiles  , 

« Si  puer  alqiie  senex  lollel  uterque  panim. 

:27G'3  « Vir  lollct  duplum,  reliquuin  tempus  libi  simpliim. 

Art.  15.  Qiio  et  quando 

(1)  Vena  quadriano  vinciri  débet  in  anno  : 

« Aeslas,  ver  dextras,  hyems,  autumnusque  sinislras. 

Incidas  veiias  ut  longo  tempore  vivas. 

DiniiüUiint  venas  sic  sit  libi  longior  aelas. 

27Go  « Oiialuor  haec  meinbra;  cephe,  cor,  pes,  sunt  vacuarula. 
« Ver  cor,  hepar,  aestas,  ordo  sequens  reliquas. 

Art.  16.  Venae  convenienlcSé 

In  ciirvaturis  bracliii  sunt  quinque  minus  una, 

Sunt  in  utraque  manu  quae  salvatella  vocatur  ; 

In  pede  sunt  trina  poplitisque,  sciaeque,  saphena  , 

2770  Unius  venae  ramos  hos  ila  dicimus  esse. 

Lingua  raninas,  post  aures  sunt  juvéniles, 

Islis  iiicisis  i)ost  hoc  homo  non  generabit. 

Art.  17.  Salvalellae  effeslus. 

« Dat  salvatella  tibi  plurima  dona,  minute: 

« Purgat  hepar,  solenera,  peclus,  praecordia,  vocem  ; 
2775  « Innaluralem  tollit  de  corde  dolorem. 

An.  18.  Venae  faciei. 

Frons,  oculique,  labra,  miuiiuntur,  lempora,  lingua, 

Ast  inter  omnes  securior  cslo  saphena. 

An.  19.  Judicium  sanguinis. 

(2)  Versiculos  signa  cernes  quibus  expérimenta 
Sanguinis  emissi  de  vena  ordine  tali: 

2780  l’ostquam  venarum  numerus  nomenque  scitur. 

Si  bonus  aut  malus  est,  inspectio  sanguinis  adsit, 
lùimque  cognosces  odore,  colore,  sapore, 
l’rospicito  cuncta,  si  spuma  sit  et  lissura. 

(3)  Si  ruffus  pulvis  et  unda  supraque  paret 
2785  El  talis  sauguis  (?)  non  sit  libi  dubium. 

Art.  20.  Diaetapost  (leboloiniam. 

(i)  Sit  cibus  in  prima  potu  minor,  inque  secunda 
Major,  at  utrumque  lux  tertia  pondérât  aeque, 

Terlia  lux  cunclis  gravier  solet  esse  minulis. 

Prima  die  paucas  tibi  sumere  praecipit  escas  ; 

2790  Nam  de  pane  bolum,  post  sorbile  porrigit  omne  r 

(3)  Postjusselala  dare  praecipit  ac  biberata  vel  i iperala,. 
Coctaque  gallina  minuentibus  est  medicina, 

Post  clarum  viuum,  post  gingiber  alque  cuminum. 

Altéra  dans  pultes  modice  vult  sumere  veutres  ; 

2795  Eliam  dans  gallinas  codas,  t'arfamine  (G)  plenas  ; 

Pinguis  ad  haec  hoedus  prodesl  coclusque  bidcllus. 

(1)  Très  vers,  ex  Cod.  Basil.  D.  III.  Ifî— Duo  vers,  ex  Cod.  Lips.  II?').— 
(3)  Dud  vers,  ex  Cod.  Lip^.  1173. — (IJ  Très  vers,  ex  Balzac. — (5)  Vers,  taisus 
ei  meiiJosiis.— (G)  Fjrsaii /’urc/f/itne. 
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(1)  su  porcina  recons  caro  priflina  fleboloinalo  : 

Carnes  pnllornm,  gallinarunique,  faliaeque, 

]\Iollia  sinf  ova  data,  vinnm  dnlcc  laeveque, 

2S(M1  Cpis  sil  polus  cerevisia  bcnc  velerata  ; 

Sint  pira  poina  data  paucissinia,  coctanafcocla  ; 

>'on  lac  nec  Initjrnm  deliir,  nec  casens  illi  ; 

Non  comedat  caules  sloniacho  vomilnm  généra  nies. 

(2)  Prima  (lies  vanae  gandel  nioderamine  cocnac  . 

2805  Altéra  laela  dics,  lertia  tota  (luies. 

Ipse  (lies  c^uartus  omnes  dociles  racit  aetns, 

Atrpie  (lies  (j[nlnlns  tibi  vires  colligit  iutus, 
llalnea  sexta  petit  et  scptinia  viilt  spatiari. 

(3)  Prima  caena  die  fit  misso  sanguine  parca: 

2810  Lnx  abeat  laetis  aucta  secunda  modis. 

Ter  lia  secl  placida  debclnr  tota  quieti, 

Qnarta  et  cpiinta  sibi  inollius  esse  volunt. 

Bal'nca  sexta  petit;  inox  septima  colligit  auras, 
rertque  vagos  circum  rura  nemiisque  pedes, 

2813  Octavus  ainplexus  dilectae  conjugis,  et  quae 
Ante  fuit,  vitam  restituisse  solet. 

Cap.  XVI.  Scaiiificatio  et  ventosa. 

Pestât  ventosa  compléta  flebotomia, 

Cujus  multotiens  commnnis  et  ulilis  usus; 

Siimma  scaraxamus  (4),  sed  inlitna  scarrillcamus. 

2S2  ) Si  virlus  fortis  sit  et  Immor  paiiicularis, 

J'^xtra  corruptus,  vel  est  apostasis  intus, 

Casibus  bis  junctis  sic  bene  scarrificamus  ; 

Si  restringatur  vel  ad  exteriora  trahatur , 

Aut  aestus  nimius  seu  pruina  sil  immoderata, 

2825  Menfnm,  cum  spatula,  lumbi,  dorsum,  mica  pulpa 
Cruris  cum  coxa,  sciatica  loca  quaeril  et  apta. 

Cap.  XVII.  Balnea. 

(5)  Sunt  universale  tibi  balnea  particulare  ; 
bulcia,  salsa,  frigida,  sicca,  pînguia,  macra, 

PU  solium,  tina,  sit  pirea  flumen  et  aura. 

2830  Digerit  et  flalum,  removens  educit  humores  ; 

Post  crisin  miligat,  aperil,  corpusque  suave 
Hcddil,  somnificat,  spasmum,  tctaiiou  quoque  fugat. 
l'ebile,  plectoriciim,  rigor,  aposlemaque,  reuma, 
Maleriac  crudor  deformis,  languida  virtus , 

2835  A quibiis  baec  insunl  vitari  balnea  debcnl  ; 

(juuni  malum  senlilur  prodest  ut  balnea  vites. 

(1)  Sepicm  versus  ex  Coclicc  Cnniabrigiensi.  D.  i Coll.  S.  loannis.  f.  82. — 
(2)  Quinque  versus  ex  Balzac.— (3)  üclo  versus  ex  Schol.  Salem.  Edit.  IN'enpol. 
1610.— (4)  In  Gloss.  Quatuor  Magisir.  sic.  explicalur  scafaa-arc.- Si  (sololio  coii- 
tinuilalis  ) accidit  in  ciilc  diciiiiv  excorialio  sive  scataxatio:  scarilicaiio  voro 
subslaïuiam  caniis  allingit.— (5)  Tres  scquenlcs  vers,  liaud  facile  percipinniur. 
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Jpsn  poros  rcSeranl  plilhisicis  et  corpora  roranl  ; 

Malcria  coda,  Irilcacpic  tclracca  curât  ; 
iTigora  si  iioccaiit  libi  baliiea  daiitquc  juvamcn. 

Cap.  XVIII.  CtYSTËRiA. 

28-40  Multotiens  prodesl  clystcria  ponere,  qiiare? 

Expodil  in  colica  veniosa,  faecesque  Irahendo, 
llcpalis  et  cordis  sedatur  passio,  renuni  ; 

Si  cibus  est  crudus,  aut  indigestio  chymi, 

Aut  sit  apostema,  vel  lapsus  in  inferiori 
2845  Parte,  vel  ad  tempus  calidum,  clystere  retarda; 

Quando  tainen  datur,  patet  hinc  divisio  morbi  ; 

Attendes  super  hoc  palientis  conditiones: 

Matenae  debet  conimotio  primitus  esse  ; 
l'ost  clystere  datum  patiens  requiescere  debet  ; 

2850  Si  nihil  inveniat,  nescit  vacuare  remota 
Effectus  varios  clystere  probatur  habere  ; 

Ejus  multotiens  communis  et  utilis  usus. 

Ventrem  mundilicat,  mordicat,  mollilicatque  j 
Astringil,  solidat  dum  causa  sit  evacuandi. 

28.55  bismalva,  malva,  violaria,  mercurialis, 

Insimul  ista  coque,  jus  extrahe,  collige,  serva, 

Furl’urls  adde  parum,  sal,  oleum  violarum. 

Cap.  XIX.  SupposItoria* 

Supi>osiloria  sont  salis  uliliter  retinenda  ; 

Eortia  sunt  quaedam,  et  sunt  mediocria  quaedam: 

28G0  Fortia:  salgemma,  nitrum,  scammonea  ; médiocre 
Fel  cum  centaurea,  coloquinlida,  sapaque,  creta, 

Lardus  cum  malva,  violaria,  mercurialis. 

Allrilis,  celidonia,  jamqiie  sal  sit  in  islis. 

Cap.  XX.  üstiones. 

(1)  Uslio  quinquc  facit:  dat  acumen,  tollit  acumen, 

2805  Atténuât,  dat  posse  leri,  removetque  venenum. 

Cap.  XXI.  Instrumenta. 

(2)  Phleubolomus.  ventus  (?),  scarpellus,cauce  (??],sacelluS; 
Suluila,  clislere,  Irajeclorium,  naslale,  siringua, 

Piüula,  licinium,  mendalio,  sive  luellus. 

Est  folium,  slupha,  vel  (?)  piria,  ligna,  catisma 
2870  Ven.  guargat  ismus,  slernutalorium,  irugo  capudque 


(1)  Duo  vers,  ex  Cod.  Paul.  Lips.  1 121.— (;2)  SopUm  vers,  ex  CoJ.  Paulin, 
bips.  1121. 
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Emiilasüum.  catn.  , cerolnm,  vd  epi,  siiiapisnia. 
l’iiilolra,  sunl  olea  fomeiilalio  archopon  ainbio. 

Cap.  XXII.  Virtutes  Agnus  Dei. 

% 

lialsamus  et  muncla  cera  cum  Chrismalis  unda 
Conficiunt  Agnuni,  qiieni  do  libi  munere,  niagniini  ; 
2873  Fonte  velut  naluin,  per  inislica  sanclilicalum. 

Fulgura  desursum  pellit,  geniis  omne  nialignnin. 
Porlalus  inunde  serval  a fluclibus  undae  ; 

Praegnans  servatur,  sine  vi  partus  liberalur. 
Peccatum  frangit  ut  Christi  sanguis  et  angit  ; 

■ 288!.)  Dona  dal,  et  dignis  virtutes  destruit  ignis  ; 

Morte  repentina  salvat  sathanaeque  ruina; 

Si  quis  honoret  eum,  obtinebit  ab  hoste  triumpliuni. 
Agne  Dei,  miserere  mei,  qui  criraina  tollis. 


PARS  NO NA 


NOSOLOGICA. 


Cap.  I.  Febres. 


Art.  L Species  febrium. 

renia  riget,  quotidiana  friget,  telraceus  liorret. 

2SHo  list  febris  vel  epi,  vel  elhi,  vel  acuta  pudreto  ; 

Dat  choiera  fehrem,  quae  quotidiana  vocatur  ; 
i>e  melaucholia  lit  tibi  tetracea  febris  ; 

Saiiguis  producit  multas  febres  peracutas  ; 

Synoclia  de  multo,  sed  synochus  ex  putrefaclo  ; 

2S'J0  Est  augmasticus,  epacmaslicus,  oniothenusque , 
Causouides  et  synochides,  ac  emitriteique. 

Art.  2-  Tempiis  amii  ad  febres. 

(1)  Curai  quartanas  aeslas,  autmnpnus  amaras 
Edocet  et  longas  et  in  aegrotante  profundas 

Art.  5.  De  differenlia  emitriteorum. 

(2)  Parviis  emitriteus  in  venis  flegma  recumbil  ; 

2Sjü  l'A'terius  choleram,  médius  convertitur,  illi 

Pessimus  huinor  inest,  maior  fel  coquit  extra  ; 

Omnes  eniitriteos  solus  Christus  sanat  illos. 

(d)  Parvus  ter  senis  gravis  est,  per  sex  quoque  lenis  ; 
i'riginta  senis  médius,  sexiesque  decenis  ; 

2'JOl)  Ullimus  cHrenis  duo  déclinât  duodenis. 

lucipit  ex  horum  cholerae  mala  poena  laborum. 

Art.  4.  De  febre  cthica. 

Suiit  ethicae  species  1res,  prima  secundaque  terlia. 

Art.  5.  De  causis  febrium. 

(i)  Spiritus  ephimerae  lit  causa,  sed  heclica  membris 
ÎS’utritur  ; viciai  bumores  putrida  febris  ; 

2Q0o  Continuai  quaevis,  sed  non  interpolai  ompis.. 

(o)  Sanguis  agit  synochum,  sed  lit  cum  sanguine  capson. 
Est  synochus  dicta  pulrct'acto  sanguine  febris. 

El  })ulridum  i)hlegma  dat  febrem  quotidianam  ; 

Choiera  rnulloliens  febres  general  Iriduanas; 

2D10  In  melaucholia  quarlanae  producuntur. 

Art.  6.  De  febre  acuta. 

ilora  brevis,  humor  mobilis,  quoque  mobile  membrum  ; 
(iiavia  quae  sunl  homini,  morbum  dant  semper  acultim.. 
(())  llaec,  sai)iens,  signa  in  febre  nolabis  acuta  , 
Augmeulum  quantumque  débet,  crisim  dabil  liera 

(I)  Dm»  vers,  es  Balzac. — (2)  In  Maure;  Bcgulae  urinarttm  ; et  ie  r.od; 
rauliii.  Lips  1218.— (3)  Quatuor  vers,  ex  Cod.  Paul.  Lips.  l’aul.  1213.— (i)  Très, 
vers,  ex  Cod.  Lips,  1213.— (ii)  Quiiupie  vers,  ex  Balzac.— (ü)  Sex  vers,  ex  Balzac.. 
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2015  Synoclia  si  vcxct  cl  in  acslitus  es  silibiiiulus 
Tinge  die  crisis  vestem  fervenlibus  undis 
Triplam  de  linis,  in  qua  le  siccine  volves , 
Ut  sudor  veuiet,  febrisque  pericula  solvas 

Art.  7 Febris  utilis. 


In  spasmo  febris  venions  est  causa  salubris  (1] , 

2920  Paralisimque  novam  curât,  ac  ebrietalem  ; 

Si  sint  ventosae,  colicam  fugat,  iliacamque, 

Ulilis  artheticae  si  sit  cum  frigidilate  , 

Nec  inipus,  ut  fatur,  artheticus  inde  juvatur. 

Art.  8.  Triplex  typus. 

Est  triplex  typus,  rigor,  horripilalio,  frigus  ; 

2925  Frigus  llegma  facit,  rigor  est  dum  choiera  pungit. 

Cumque  poros  claudit  niger  huinor  tertius  hijic  lil  (2). 
(3)  Frigus  quolidianae  est  frigus  absolule , 

Frigus  terlianae  est  frigus  cum  rigore  , 

Frigus  quartauae  est  frigus  cum  horripilatioue. 

Art,  9,  De  differentia  caloris. 

2030  (4)  Semper  in  ephiala  frigescuut  exteriora 
Interiora  calent,  pugnat  lipparia  contra  ; 

Yera  quies  apesis,  sed  leplq  falsa  (??) 

Art,  W.  Contra  febrem  terlianam. 
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t5)  Febribus  alternis  dum  le  quarto  quis  Iribulalur 
Sub  laevo  minuat  humero,  plaulago  bihalur, 
Abstineat  stricte  donec  natura  juvetur, 


Art.  41,  Contra  febrem  quoiidianam. 

(6)  Quotidiaua  promit,  ipde  valuisse  putatur. 

Art.  4^,  Contra  febrem  quartanam  in  quarla  acccsswnc, 

(7)  Quartaua  quarto  pjo^^is,  (?)  id  valuisse  putatur. 

Art,  45,  Contra  febrem  quartanam  diuturnam. 

(8)  Si  quartana  manet,  mox  materies  evacuetur 
Per  purgamenta,  sic  post  confectio  datùr 

2940  Aris,,  gentia, , myrrha  simul  cum  mello  teranlur  , 

Sic  infirmitati  dum  sentit  frigora  deptur 
Acquis  ponderibus  très  drachmàe  suscipiantur. 

Art,  44.  Contra  febres  erraiicas. 

(9)  Turbitli  et  agaricus,  hermodactilus  atquc  ciclamc’u  , 
Febribus  erraticis  certum  dant  saepe  solamen  ; 

2015  Dante  pari  iungere  debent  opium,  dragagautum , 
Costum,  castoreum,  mirrha,  piperque,  pirclrum  ; 
luugilur  biis  donis  bolus  sanguisque  dracouis. 


(t)  Alii;  doloris.  — (2)  In  Cod.  Paulin.  Lips.  tI21,  Humor  si  fuvril.  niger 
humpilalio  fief. — (3)  Très  vers,  ex  Cod.  Paul.  Lips.  1213.  — (i;  Très  ùri-. 
éx  Cod.  Paul.  Lips.  1213.— (3)  Très  vers,  ex  Balzac. — (6)  Ex  Balzac. — (7;  Ex 
Balzac.  — (8)  Quinquc  vers,  ex  Balzac.— (B)  Quinque  vers,  ex  Cod.  L'ps.  Pau- 
lin. 1213. 


S' 


C.vi*.  H.  De  Mouitis  cu>vuLsivis. 


^1?’/.  /.  De  morbo  caduco. 

(1)  Ex  epilenlia  dire  caput  excrucialur  ; 

Ex  analeiilia  cordis  punctura  nolatur  ; 

29  )0  Ex  cataleiilia  paliens  per  membra  gravaliir, 

Isle  casum  polerit  solus  praescire  cavere  , 
llaec  prias  exlrema  vexans,  post  proxiniiora  , 

Inde  cadit,  quando  pénétrât  cor  et  interiora. 

Si  cadis  ex  morbo  cor  habens  ex  hoc  tribulatum  , 

29dd  (ànn  succo  riilae  craneum  bibe  pulvérisa liim 
lluinani  capitis,  ait  hoc  Avicenna  probaliiin. 
l’i'imula  sic  veris  facit  hic  virtiite  notatum  , 
llerba  potens  magna  quae  valeriana  vocalur  , 

Ciijiis  ciim  vino  sumpta  radice  juvatiir 
2J()0  Caidiacus,  colloque  recincta  valere  putalur. 

An.  2.  Nomina  mali  cacluci. 

(2)  Ira  Dei,  pedicon,  yeronoxa,  malumque  caducum, 

Eomitiale  malum epilensia ista. 

An.  5.  Ad  morbwn  caducum. 

(d)  Gaspar  fertmyiTham,thus  Melchior,  Balthasar  aurura, 
llaec  tria  qui  secum  portabit  nomina  Regum, 

290‘i  solvitui’  e morbo,  Domini  pietate,  caduco. 

Art.  4.  Morbi  tclanici. 

(i)  Onine  teiiet  tetanus,  emp.  curvat,  cpi.  que  supinat. 
Art.  3.  Ad  sluporem  membrorurn. 

Si  manus  aut  membrum  senlitur  liabere  stuporem 
Siccis  ventosis  sludeas  revocare  cruorem. 

An.  6.  Ad  paralisin. 

((  Salvia,  castoreum,  lavendula,  primula  veris, 

1970  « Nasturtium,  athanas  haec  sanant  paralytica  membra. 
Qui  Iremulis  membris  paraly  tiens  excruciatur  , 

Salvia,  castorium,  raphanus  simul  adjiciantiir, 

Ihimida,  ruta,  lavend.  absynth.  pariierque  coquanlur 
lu  viuo  forti,  nervi  sic  consolidanlur. 

Cap.  111.  De  riiecm  v et  gütta 

An.  ■/.  De  viorbis  rheiimatkis. 

2'J7o  « Si  lliiat  ad  peetiis  dicitur  rheiimata  catarrhus  ; 

« Ad  lances  branchas,  ad  nares  cslo  coriza. 

(,’))  A cerebro  fluxus  ad  subdita  rheuma  vocalur  ^ 

Qui  veniens  oculis  scotomia  dicitur,  isque 


(I)  Qiiaïuorclccim  vers,  ex  Balzac. — (2)  Duo  vers,  ex  Rjlzac.  — (3)  Très 
vers,  ex  Balzac. — (4)  lix  Cocl.  Paulin.  Lips.  1121.  — (o)  rrcdcciiu  versus  ex 
Balzac . 
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Naribns  ciTiisiis  coriza,  snpcrciliiqiic 
2'JHO  Fit  dolor  hic  ; vcniens  aurcs  facit  lias  quasi  snvilcs  ; 
Si  venit  ad  inalas  ex  hoc  raucedo  lit,  osqne 
Vulnerat  ut  lingiiam,  si  derivetnr  ah  ilia , 

Seu  maxillares  ad  nervos,  hinc  dolor  urget 
Gengivas,  dentes,  branchas  lit  faucihus  inde, 

2'JFo  In  gula  pestis  sqiiinancia  ; si  petit  illud 
Cannam  pecloris  vel  Iracheani,  gcneralur 
■ Tussis,  si  turbet  pulmonem  d.yspnia  liet 
Aslhmave  , visceribus  spumosus  lit  fluor  inde 
Et  dolor  atque  tumor  fil  et  indigeslio  ventris. 

Art.  2-  Ad  curandum  rhmrna. 

ÎDflO  « Icjuna,  vigila,  caleas  dape,  valde  labora  , 

« inspira  caliduin,  calidam  bibe,  coiiqiiinie  flalum  , 
lejunes,  vigiles,  caleas  sic  rheuinata  cures: 

« Uaec  bene  lu  serva,  si  vis  depellere  rhcuma. 

Art.  O.  Gmiae  species, 

Gulta  petens  latus  dextrum  facit  haec  paralysiin  ; 
239.')  éi  petit  ipsa  pedes,  generabilur  inde  podagra  , 

Si  petit  ipsa  manus  generabilur  inda  chyragra  ; 
Membri  juncluram  arthelicam  nascilur  inde  ; 

Si  petit  ipsa  sciam,  fit  abinde  sciatica  pestis  ; 
Tetanus  expansum  toluin  membrum  relinebit. 

Art.  4.  Cura  gutlqe  et  arthrilîs. 

3';09  Vinum,  castoreum,  thapsus,  camoinilla  coquanlur  : 
Fer  quae  si  foveas  arthetica  meinbra  juventur  , 
Balsamus  addatur  cunclis  cum  prçesse  pqtatur. 

(1)  Ibicis  et  stercus  legitur  plerumque  valere  , 

Si  cataplasmetur,  et  viin  virtulis  habere. 

3005  Sic  in  paslillo  decocta  cicula  valebit , 

Et  cataplasmata  subito  tormenta  fugabit. 

(2)  Forliter  in  vino  medicalis  ruta  coquatui;' , 
Hocque  juvare  malum  certa  yirtute  probatur. 

Fassio  dum  vexât  tune  cuncta  calentia  laedunt, 

3010  Sed  post  sive  prius,  tum  expérimenta  valebunl. 

Sed  cainomilla  tamen  in  iympha  cocta  valebit. 

Et  tinctis  pannis  elïeclum  semper  habebit. 

(3)  Sic  valet  endivia  friget  simul  atque  calescit , • 
Ac  in  adversis  causis  moderala  patescit , 

3)15  balsamus  addatur  meliusque  prodesse  probatur, 
Nescit  nervosum  Medicus  curare  podagi’uin. 

Art.  5.  Contra  capilis  fluxum  ex  cerebro. 

(4)  Gingibcr  ore  diu  leneas  cum  rheiimala  vexant , 
Album  viscosum  cum  rheumata  fluxa  calescanl , 
Ouae  trahit  ex  cerebro  sicut  dejecta  liqucscanl , 

3020  Atque  fraequentalo  fluxu  post  iluxa  quiescanl. 

Tu  cinercm  laleruin  calidum  fac  pulverisatuni , 


n)  Qnniuor  vers,  ex  Dalzac. — (2)  Sex  vers,  ex  Dalzac, — (4)  Très  vers,  ex  Coil. 
bips.  1175, — Sepiem  vers,  ex  Balzac. 
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El  per  lorcular  oleiim  Irahe,  saepe  proljatum 
(^)iiocl  valet  arthelicis  byemis  qiioque  frigore  laesis. 

Art.  6.  Contra  capitis  rheuma  ex  rasura. 

(1)  Se  post  rasuram  vino  quicumque  lavabit , 

302o  More  siiperveniens  dislillans  rheuma  fugabit , 

(2)  Ficlile  vas,  veluli  scutella,  paratur 

Eui  cum  sit  calidum,  mox  pannus  subjicialur  , 

Hoc  tege  vase  fovens  craneum,  sic  rheunia  fugatur. 

Cap.  IV.  De  lepra. 

Art.  L De  specicbus  leprae. 

(3)  Tyria  primo  datur  de  flegmate  qua  generatur  ; 

3030  Inde  leonina  choiera  générante  ferma  ; 

'l’risle  pilos  tollens  allepicia  sanguine  nascens  ; 

De  melancolia  trislis  elephancia  saevior  islis  ; 

In  facie  noli  langere,  in  partibus  herpeSy 
Inferius  si  sit  dicilur  esse  lupus. 

Art.  2.  De  signis  variarum  specierum  leprae. 

3033  Candescit  cutis  in  tyria,  mollescit  et  albet. 

Nec  membris  lymphae  profusio  facta  cohaerct. 

Signa  leoninae:  manuum  fissuraque  pedum 
Aspera  nipta  cutis,  macies,  prurilus  et  ardor, 

Vox  et  rauca,  color  cilrinus,  mobile  lumen, 

3010  Fit  gengivarum  corrosio  , naris  acuta. 

LOI] trahit  et  spasmat  ; species  elephanlica  ncrvos 
(’orrugat  naris,  oculos  facil  esse  rotundos , 

Tuhera  dura  rigent,  caro  livida,  squallidus  unguis. 

Cap.  V.  De  moubis  süpeuficiem  corporis  inficieniibos. 

Art.  L Ad  apostema. 

Est  ulcus  durum,  rubeum,  mox  caepa  coqualur  , 

3043  Desuper  extendas,  mollescit  et  evacualur. 

Art.  2.  Contra  Anlhracem. 

(4)  His  profecto  modis  anlhracem  jure  fugabis: 

Sal  et  ovi  medium  mixtum  calaplasma  ligabis , 

Sic  mel  ac  apium,  si  qnis  graviora  timebit 
Cngal  Iheriaca  qua  plus  virtnle  valebit, 

3030  >oji  incidalur,  et  ab  escis  abslineatur. 

Art.  5.  Contra  manuum  suriones. 

(3)  O^icumque  manus  surionibus  excruciatur , 

Injicial  igni  sulphur.  fumoque  necanlur. 

Art.  4.  Verrucarum  medicinae. 

Est  canis  urina  verrucarum  medicina  ; 

(l)Oiiin(iuc  vers,  ex  B.ilzac.  — (2)  Vers,  claudus. — (3)  Sex  versus  ex  Coild. 
Liiis.  1 121,  cl  1213. — 'juinque  vers,  ex  Balzac. — Duo  vers,  ex  Balzac. 
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VeiTucis  cliiris  nicdicamiir  sanguine  mnris. 

3055  Qui  slercus  capri  vino  niiscere  slndebil 
Sicque  fricando  bcne  verrucas  removelnl  ; 

Hoc  flores  salicis  et  porri  snccus  habeldl , 

Coclus  iü  acelo  flos  diclus  ad  isla  valebit. 

An.  5.  Adversus  variolas. 

Ne  pariant  leiieris  variolae  funera  nalis 
30G0  Illorum  venis  variolas  mitte  salubres  (1)  ; 

Seu  potius  morbi  contagia  tangere  viteiit 
Aegtum,  aegrique  halitus,  velamina,  lintea,  vestes , 
Ipseque  quae  toligit  male  pura  corpora  dextra. 

Art.  6.  Contra  prurilum  cutis. 

(2)  Aspera  si  cutis  est,  cum  lacté  laves  asinino  , 

3065  Foeniculi  lymphis,  amygdalarunique  butyro  ; 

Aprili  mense  corpus  sic  ablue  slillis 
Incisae  vitis,  et  pax  erit  in  cule  membris. 

Art.  7.  De  sacra  igné,  qui  dicilur  ignis  infernalis. 

(3)  Si  sacer  exurit  ignis  sumatur  acelnm 

Barba  lovis,  solalrum,  quae  conlere.  facque  repletum 
3070  Ingens  vas  islis,  et  membrorum  conlege  costum  ; 

Si  non  ista  valent,  restât  succidere  lotum. 

Art.  8.  De  vermibus  qui  nascuniur  in  cute,  et  pediculi 
cahini  dicunlur. 

(4)  Ex  oleo  cineri  mixlo  loca  Irila  periinges  , 

lu  quibus  hos  vernies  ungeqs  perimendo  retimdes, 

Art.  9.  Contra  pcdiculos. 

(5)  Argenlum  viviim  faciès  al)  ugipe  (?)  linclum 
3075  Ac  ex  liQC  portas  pannuin  medicamine  ciutum. 

Art.  iO.  Contra  pulices, 

(6)  Vexalus  pulice  linium  porci  patieris 
Vespere  sub  veste,  sic  nocle  pace  frueris  ; 

Hoc  quotiens  faciès,  lot  noctibus  eripueris. 

Art.  IL  Contra  ulcus  ex  phlegmate. 

(7)  Ulcus  subrubeum,  quod  mitius  esse  putalur  , 

3080  Ex  malvis  coctis  curari  posse  probatur. 

4rl.  42.  Contra  fistulam  H cancrum. 

(8)  Fistula  curalur  super  banc  cataplasma  ligatiir 
Fer  biduiim  bufouis  hepar,  Cur  et  lioc  videatur  ? 

Fortis  qui  pugnas,  a forli  plus  superatiir  , 

Sicque  Venenata,  sed  quod  magis  est  dominalur. 

Art.  43.  Ad  fistulam. 

3QS5  « Aqripigmcntum,  s.ulphur  miscere  memento  , 

(1)  Hoc  loço  Auclor  commensal  yariolar^m  insilioncm , quae  ncc  iii  XYIH 
sacculo,  nec  iii  Graecia  fuil  inventa,  et  veluslior  est.  — yuaiuor  versus  ex 
Balzac.  — (3)  Quatuor  vers,  ex  Balzac.  — ( t)  Duo  ver.s.  ex  Balzac.  — (îi)  Duo 
vers,  ex  Balzac. — (G)  très  vers,  ex  Balzac.— (7j  Duo  vers,  ex  Balzac.— (8)  Qua- 
tuor vers,  ex  Balzac. 
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« llis  débet  appotii  calccin  ; commiscc  saponi  ; 

« Onabior  haec  misée,  conimixlis  quatuor  islis , 

« Fislula  curatur,  quater  ex  bis  si  replealur. 

Cap.  VI.  De  vulneiubüs. 

.4r/.  /.  Contra  omnia  vaincra. 

(1)  Vulnera  sic  possunt  pro  certo  ciincla  juvari , 

3090  Ni  loca  siiil  inor  lis  quibiis  ars  neqiiit  auxiliari , 

lit  cordis,  cerebri,  quae  non  possunt  medicari. 

Accipias  caiiopum,  thanasiam,  censolidanique  ; 
lliiic  artheinisiam,  caules  rubeos,  rubeanique; 

Mauipulos  rnbeae  binos,  reliquis  dabis  unuin  , 

3095  llasqiie  terendo  simul  coinniiscens  adjice  vinuni 
]\lox  in  vase  novo  per  pannum  fuiide  liquorem , 

Queni  bibe  saepe  hauslu  pro  parle  minorem 
lejimus  inane  cochlearia  sume  quaterna , 
l’ransus  deiiide  tria,  sic  cl  vespere  lerna  ; 

310:)  Sexla  deindc  die  cochlearia  suscipe  quinque 
ÎSlane,  duo  pransus,  ununi  de  vespere  soluin  , 

Donec  claudetur  vulnus  medicainine  totum. 

Sic  mala  per  vulnus  sudoribus  evacuanlur  , 

Sic  caro  purgatur  et  vulnera  consolidanlur. 

3105  For  li lcr  obtures  os  vasis,  vasque  repone  , 

Ne  liuslreris  ope  vento  pereundo  liquorc. 

Arl.  2.  Aliac  curalimes  vulnerum. 

(2)  llerniolus,  urlica,  Iribulus,  lajiasiaque,  caiiabis 
Alque  major,  rubea,  plagae  fncrunt  medicinu  , 
lias  herbas  circa  Baptislac  collige  fcslum. 

31 10  Summum  dat  quinla,  radicem  dal  tibi  sexta  , 
l’rimas  quinque  recipe  Irilas,  conjunge  slalera 
l’ondus  idem  quinque,  sexla  sit  omnibus  aeque, 
llinc  miscendo  per  se  Irilas  prius  herbas , 

Facque  pilas  siccaS  sine  velique, 

3115  Dal  nux  forma  pilae,  cum  trilae  sint  simul  herbae , 
Fnani  cum  polu  sane  bibe  vespere  mane. 
lli?  quoque  Icmporibus  folii  aliis  tege  plagam , 

Sal  niagis  appones  faclis  in  corpore  plagis. 

Cap.  Vil.  De  .vioubis  capitis. 

An.  L Dülur  capiiis. 

« Si  dolor  csl  capiiis  ex  polu,  inox  lympha  bibalur , 

3120  « Ex  polu  nimio  nam  febris  acula  crealur  ; 

<{  Si  verlex  capiiis  yel  frons  aeslu  Iribidcntur  , 

« 'Fempora  fronsque  simid  moderale  saepe  fricentur  , 

« JMorella  cola  nec  rioc  calidaque  lavenlur. 

Chryslallo  chalibae,  cui  sil  lympha  rusala,  medelur  , 

(I)  Oi.io  fl  (li'cnn  vers.  ex.  Balzac.— (2)  Duodcciiu  vers,  ex  Balzac,  fero  in 
cumpreliensilflles. 


3125  Hic  et  odore  patens  gariophyllus  esse  videlur  ; 

Islud  enim  credunl  capilis  prodessc  dolori , 

Styplica  non  comedat  douée  nalura  juvelur. 

An.  2-  De  capilis  dolore  ex  inaniiiune. 

(1)  Debile  si  caput  est  exhaustum  vel  tribulcnlur 
Cucubae,  muscala,  macis,  galangaque  dentur. 

Art.  3.  Ad  hemicraneam. 

3130  Succus  belonicae  Baptistae  nocte  legatur  , 

Hune  bibe  mane,  sic  hemicranea  saepe  fugatur. 
Colligilur  nocte,  sed  suinino  mane  bibatur. 

Sic  hemicranea  mira  virlute  fugatur. 

Art.  4.  Ad  frenesim. 

Sic  caput  excruciat  frenesis,  mox  rade  capillos  , 

3133  Jure  laves  raphani,  post  cataplasmalizando  , 

Et  obmitte  die,  sed  noctibus  hoc  iteretur  , 

Donec  proüciat,  et  aceto  mane  lavetur 

Art.  5.  Contra  scabiem  vel  iminundiliam  capilis  pucrorum. 

(2)  Ex  fructu  fusilis  lexivam  more  ])arabis , 

Sparge,  frica  cinerem  super  illud,  sicque  juvabis. 

An.  6.  De  capillis  evcUendis. 

3140  (3)  Si  cupis  evelii  natos  in  fronte  capillos: 

Armoniaca,  mastix,  colophonia,  caraque  tollit. 

An.  7.  Ad  removendos  pilos. 

(4)  Lixiviam,  calcejii  vivam  bullire  studebis 
Arsenico  mixto,  pilosque  lavando  curabis. 

An.  8.  De  pilis  cxlraclis  ni  non  recrescanl. 

(5)  Radix  evulsi  pili  ne  modo  recrescat 

3143  Imprime  sanguisugae  cineres  opioque  madescat 
AC  oleo  quiami,  sic  pilos  crescere  cessât. 

Jus  üoris  salicis  contert,  ranae  quoque  sanguis. 

Art.  9.  Ad  revocandos  pilos, 

(G)  Ut  pilos  revoces  radas  caput  atque  perungas 
Melle  per  octo  dies,  et  acu  primo  bene  pungas. 

. An.  W.  Purgatio  capilis. 

3130  Zinziber,  pyrelhrum,  condita  ruta,  synapis , 
Castoreum,  pulvis  aloes,  aristolochia  ; 

Sol,  calor,  et  ignis,  piper,  ac  helleborus  albus  : 
Sternutare  facit  pulvis  de  qualibet  horum. 

Castoreum  cerebrum  purgat,  scolopendria  splenem. 

Art.  U.  Ad  sommim  perdiiwn  revocandum. 

3135  (7)  Taie  quid  ex  oleo  roseo  crocoque  parabis , 

()uo  nares  iiitus  ungens  somuum  revocabis. 


(1)  Duo  vers,  ox  Dnlznc  — (2)  Duo  vers,  ex  Bnizac  — (3)  Duo  vers,  ox  Ikilzac. — 
(i)Duo  vers,  ex  Balzac. —(tij  Quaiuor  vers,  ex  Balzac.  — (6j  Duo  vers  ex  Bal- 
zac.—(7)  Duo  vers,  ex  Balzac. 
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Cap.  VIII.  De  mordis  ocülorüm. 

Art.  4.  Nomina  morborum  oculi. 

Unguia  cum  tela,  panniis,  macula,  cataracta  , 

Lippus  et  oplitalmus  oculorum  nomina  morbi. 

Art.  2.  Cura  oculorum. 

Sanguine  vel  sanie  si  perfundantur  ocelli , 

3160  Cauterio  colli  polerit  libi  noxa  repelli  ; 

Si  sit  prurilus,  huic  inida  rosala  medetur  ; 

In  panno  Icnui  ciiminum  dente  teralur, 

Sic  spulo  tali  lumen  in  mane  juvatur  , 

Balsamus  addalur  meliusque  valere  pulatur, 

3163  Si  rubor  aut  tumor  est  et  major  noxa  timelur  , 

Tune  solatri  barba  super  albugo  ligetur  , 

Sic  tamen,  ut  claiisis  oculis,  paunus  medicetur  ; 

Si  lacrimae  fluitant,  fronti  reslrictio  detur  , 

Quae  de  viscosis  et  trilo  thure  paretur. 

Art.  3.  Contra  hebetalionem.  oculorum  in  senibus. 

3170  (1)  Eupbrasiam  molilo  senibusque  comaesta  valebit. 

Art.  4.  De  pulvere  qui  miro  modo  valet  oculis  comaestus  quolidie. 

(2)  Eu.,  plant. , verb. , pu. , be. , fe. , mal.,  sylvalica  rula 
Sic  aceras  comedas  et  lumina  dent  peracula  , 

Ilae  miscebis  ana  quod  sint  in  pondéré  plana. 

Art.  5.  P ur g atio  oculorum. 

(3)  Urinae  slilla  mala  quae  removendo  cavebit. 

Art.  6.  Aqua  pro  oculis. 

3173  « (i)  Foeniculus,  verbena,  rosa,  chelidonia,  ruta  , 
Suliveniunt  oculis  dira  caligine  pressis  ; 

« Ex  islis  fît  aqua,  quae  lumina  reddit  acuta. 

Art.  7.  Medicinae  oculorum. 

Camphora,  sarcocolla,  lycium,  chelidonia,  ruta, 

Mel,  aloes,  marathrum,  tutia,  myrrha,  merumque, 

3180  Lae  muliebre,  liquor  casei,  sanguisque  columbae, 
Obscuros  oculos  clarifîcare  soient. 

Limpha,  viror,  spéculum  (5),  clarifîcant  oculum. 

Cap.  IX.  Contra  sürditatem  aürium. 

(6)  Auriculae  surdae  si  te  vexalio  laedit, 

Instillatur  adeps  anguillae,  moxque  recedit, 

3183  Hoc  et  de  colunro  facias,  meliusque  valebit; 

Aut  titulosa  ( ?) , sub  bac  elîeclum  prorsusjhabebit. 
Virginis  urina  pueri  mala  dicta  cavebit. 

(1)  Ex  Dalzac.— (2)  Très  vers,  ex  Balzac.  — (3)  Ex  Balzac.  — (4)  Hi  vers,  ci- 
tanliir  a Troiula  in  Op.  De  morb.  mul.  cap.  29;  et  eliani  in  Glossis  Qualiior 
M.iRisirorum.— (.S)  Darenib.  explic.  aes  viridis  el  lapis  jpecM/flrts.— (6) 
i.uc  vers.  e.x  Balzac. 


91 

Cap.  X.  Contra  sanguinis  fll'xuai  per  nares. 

(1)  Si  slercus  porci,  quasi  rcs  vcncranda,  ligeliir, 

|)um  calot,  apposilum  nares  stabilire  prol)elur. 

3190  Sic,  et  hypochonclris  super  h inc  si  sicca  locetur 
Sub  laeva  ventosa  Irahens  nec  scarilicelur. 

Cap.  XI.  In  infirmiiatibus  Ouïs. 

Art.  L Pro  deniifnts. 

(2)  Saepius  ex  gelida  gingivas  ablue  lymplia 
Uenlibus  ut  lirmuin  possis  servare  vigorem. 

« Sic  dentes  saiia:  porroruni  collige  grana, 

31ÎK5  « Ne  careas  thure,  cum  jusquiamô  quoque  ure, 

« Sicqiie  per  embolum  (3)  fumum  cape  dente  remotum* 
Lenitam  pastam  suL  mento  nocte  ligabis 
Pulvere  cantharides,  sic  lihi  vesica  creatur, 

Per  quam  desudat  liumor,  hinc  lormenta  fugabit 
3200  (4)  Si  dens  pertusus,  vel  putridus  esse  probaUir 
Corrumpens  alios,  lune  protiiius  ejiciatur. 

Cimino  cera  commixta  caleiisque  juvabit. 

Si  cataplasmetur,  et  dentes  alleviàbit. 

(5]  Si  vis  perpetuo  dentes  foelore  carere 

3205  Des  monlanum  siler,  macedon  quoque  petroselimim. 

Art.  2.  Ad  dentes  servandos. 

(6)  Pone  super  dentes  marruhia  saepe  dolentes . 

Si  piper  et  pyretrum,  cortexque  coquatur  aceto 
Mali  granati,  dentis  medicamen  liabeto. 

Utile  credo  fore,  tepidum  si  sumis  in  ore. 

Art.  5.  De  linguae  paralysi. 

3210  (7)  Si  subito  perdis  usum  pro  parte  loquelae , 

Aut  totum  prorsus,  baec  confert  cura  medelae: 
Casloreum,  cassi  frondes  baccaeque  coquantur 
In  viuo  forti,  slatimqiie  valere  probalur. 

Art.  4.  De  ore  foetido. 

(8)  His  quibus  ora  foetent  gentiana  comaesta  medeliir. 
Art.  S.  De  vulneribus  oris. 

3215  (9)  Oris  rasura  cinnamomo  saepe  fricetur. 

Art.  6.  De  osse  quando  transglutitur. 

(10)  Os  qui  transglulit,  anguillam  ponat  in  ore, 

Quod  religata  loris  os  extrahit  absque  labore. 

Art.  7.  Contra  vocis  raucedinem. 

(11)  Raucis  salsa  nocent,  nux,  pinguia,  nebula,  venins. 

(1)  Quatuor  vers,  ex  Balzac.  — (2)  Duo  vers,  ex  Cod.  Lips.  1213.  — (3)  Alii.* 
Ilinc  ex  emboto  fumum  cape,  dente  rcmolo. — (i)  Quatuor  vers,  ex  Balzac. — 
(5)  Duo  vers,  ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1121.  — (G)  Quatuor  vers,  ex  Balzac.— 
(7)  Quatuor  vers,  ex  Balzac.— (8)  Ex  Balzac.— (U)  Ex  Balzac.— [lOj  Duo  vers,  ex 
Balzac. — (11)  Très  vers,  ex  Balzac. 
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l'iiffo  (linlthnea,  galli  pingiiedine  pcctus, 

322)  Mollia  sorbelûs  ova,  sed  pipcrala  cavebis. 

Cap.  XII.  Dlî  GUTTÜRG  ET  COLLO. 

Art.  L Pro  uvula. 

l’vula  si  rubct,  et  longa  lumerc  videtur, 

Diamoron,  ne  (?)  niera,  pyrethrum  quoque  gargarizelur. 

.4)7.  2.  Ad  squinanciam. 

Qnaiido  dolet  gnltiir  velut  ulcéra  si  palianlur, 

Prolinns  absliricas,  niinuas,  sic  alleviatur. 

3225  (1)  Succus  ainarisci  lollit  de  faiice  squinancem 
Potalus  inagis  liane  quae  niagis  inlus  haeret. 

Art.  5.  Rigor  colli. 

Si  rigor  est  colli,  vel  distortum  Iribulelur 
Asse  perculias  plantas,  sic  nervi  revificantur, 
lloc  quia  de  cerebro  nervi  sic  rainifîcanlur 
3230  Ll  desceudentes  in  plantas  corripiantur. 

Cap.  XllI.  De  mordis  pectoris. 

Art.  /.  Contra  pectoris  siccitalem  experlissimum. 

(2)  Siccum  pectus  habes,  fac  hoc  valeludine  niiruni: 
l u liquefae  cerani,  Ihus  tritum,  dulce  butyruin, 
lloc  super  extendas  pelli,  colloque  tenebis, 

Sic  tanien  ut  pectus  ex  omni  parle  fovebis , 

3235  lloc  annis  nniltis  ad  pcctus  semper  liabebis  , 

Inlerdum  calida  digilo  renovarc  sludebis, 

Sed  calaplasina  tameu  nunquain  de  pelle  inovebis. 

.4r/.  2.  De  oppressione  pectoris  per  corrosivum  flegma. 

['.])  (3ppressum  peclus  ex  rheuinate  si  tribulctur 
Ilyssopus  atlrilus  coclus  cum  nielle  bibatur. 

Art.  3.  De  tussi  sicca  vel  humida. 

3^40  (4)  Tussis  sicca  premit  et  pectus  saepe  gravatur, 

iJva,  l’eni.,  liqui.,  ficus,  dragaganlhaque  coquantur 
Succara  ponatur,  ex  his  aqua  coda  bibatur  ; 

Humida  lit  tussis  tum  hyssopus  adjiciatur. 

Art.  A.  De  pleuresi. 

Pleurcsis  est  vera  cum  spirandi  gravitate, 

3245  Fcbreqiie  continua,  tussi,  laterisque  dolore. 

(5)  Melior  est  pulsus,  dolor  est  cum  pondéré,  tussis 
Sicca,  color  varius  lunari  forma  timoris 
Cxslcnuans  macies,  aegestio  sanguinolenta: 


(I)  Duo  vers.  e\  Cod.  Paulin.  Lips.  121.3.  — (2)  Seplem  vers,  ex  Balzac.— 
(3)  Duo  vers,  ex  Balzac.— Quatuor  vers,  ex  Balzac. — (S)  Sex  vers,  ex  Cod. 
Paulin.  Lips.  1121. 


% 

Diim  jacet  in  dextro  palicns,  aqiia  lurl»ida  tincta 
32o0  Laveas  |?)  dislincle  per  lotuiii  spissa  liguros, 
Pleurelicum  rubea  pulmonis  pondère  rufa. 

Art.  5.  Contra  pleur esim, 

Propter  aposlema  sub  coslis  inox  ininiialur; 

Sub  quibus  in  primo  gravior  punclura  nolatur. 

Striclius  abslineal  paliens  inox  alleviatur, 

3235  Hoc  inlra  bidum  liai,  mox  noxa  fugaliu’. 

Art.  6.  De  philiisi. 

In  phtbisico  fluxus  ventris,  casusque  capilli, 

Mala  rubens,  foelor  sputi,  sunt  signa  pericli. 

Art.  7.  Cura  phthisis. 

(1)  Hanc  ethico  curam  super  oinne  scias  valiliiram. 
Lac,  sal,  mel  junge,  bibat  contra  consuinplus  habiinde: 

3260  Lac  nulrit,  sal  Iraducit,  lac  nielle  liquescit, 

Lac  sit  caprinum,  inelius  tamen  est  asininum. 

Art.  8.  Contra  singuliuin. 

(2)  Si  per  singulliiin  vexaris  continuatum 
Te  per  lictiliuin  faina  velut  iminoderatuin 
Ingrediens  aliq^uid  turbet  non  praemedilaliiin, 

3265  Sic  a singulLu  te  redclet  mox  relevatum. 

Cap.  XIV.  Ad  cor. 

Si  cor  débilitât,  pulvis  cum  nielle  coqualur 
De  margaritis,  vel  gemniae,  qiiae  reperiuntiir, 

In  cancri  capite  quae  par  virlule  pulalnr, 

Hic  tradracliiiiatis  pulvis  cum  nielle  bibatur. 

Cap.  XIV.  De  mordis  abdomixalibus. 

Art.  1.  Contra  stomachi  dolorem  ex  vomitu. 

3270  (3)  Si  crebro  poteris  vomituiii  stomacliumque  dolcnleni 
J uin  succo  inenlae,  panem  profunde  caleiilem, 

Ac  in  fuscella  positum  conslringe  jacentem. 

Art.  2.  Contra  stomachi  dolorem  ex  repletione  vel  malts  ciliis. 

(4)  Si  nimis  aut  dapibus  reprobis  es  forte  repleins 
Jus  bibe  inox  ebuli,  vome  post,  eris  inde  quielus. 

Art.  3.  Colicae  remedia. 

3275  Gallus,  piscîs,  olus,  tïia  sunt  haec  per  sua  jura 
Cum  polipodio  colicis  aptissima  cura. 

Intestina  dolens  lierbas  super  ilia  ligabis, 

Pulegium,  cenlaureamque,  origaiium,  sal  et  avenam, 


(I)  Quatuor  vers,  ex  Balzac.— (2)  Quatuor  vers,  ex  B:ilz.ac.— (3)  Très  vers  ex 
Balzac. — (i)  Duo  vers,  ex  Balzac. 
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In  forli  viiio  cogne  rosas,  jungilo  furfur, 

3280  Vel  laterem  calidam  superque  ilia  tenelo. 

An.  4.  Contra  ventris  jluxum. 

(1)  Est  nimius  fluxus,  roseum  mel  accipiatur, 

(juod  si  dilfertur  curalio  causa  gravatur. 

Et  dilBculter  paliens  morbiisque  juvatiir. 

Cortex  quercinus  médius  viridisque  coquatur 
3285  Sic  aqua  cocladium  (?)  moderate  calens  teneatur , 

Ac  in  ea  patiens  ad  renes  usque  locatur  ; 

Secessus  quoliens  auget,  totiens  repetatur 
Donec  stet  fluxus,  ac  amodo  non  moveatur 
Ambra,  thus,  et  myrrha  per  fumum  subjiciantur  , 

3290  Sic  fluxus  ventris  et  debile  cor  medicantur. 

(2)  Indigestiva  celli  de  mari  locatur 
Unguine  medetur  ac  ampla  veste  tegelur, 

Sic  panis  coclus  calidus  perfusus  aceto 

Quo  fluidum  ventrem  subjealum  pane  favelo. 

An.  5.  Contra  intestinorum  torsionem  vel  iliacam  passionem. 

3295  (3)  Inlestina  doles,  herbam  super  ilia  ligabis, 

Vino  perfiisam  salso,  noxamque  fugabis, 

Iliacam  passus,  memorata  petens,  iterabis 

Art.  6.  De  dissenteria. 

1 

Est  dissenteria  mala,  pejor,  pessima  ; triplex 
Est  hujus  species,  sanguis,  rasura,  caroque. 

3300  In  dissenteria  dari  debet  athanasia. 

Cruda  lien. , simplexque  diar.,  cum  sanguine  disscn. 

An.  7.  Pro  ventre  dura. 

Est  venter  durus,  aqua  pinguis  coda  bibatur 
Carnis  porcinae,  biduo  post  accipiatur 

(4)  Zinziber  et  senae  turo  (?)  hic  quae  pulverisanlur 
3305  Et  tribus  aut  binis  drachmis  in  pondéré  dantur  ; 

Succara  ponatur  et  pulvis  leniflcatur. 

An.  8.  Ad  restringendum  ventrem  et  jluxum  sanguinis. 

Si  venter  fluit,  hoc  jus  ex  plantagine  slringit. 

(5)  Crocus,  ova,  piper,  plan tago,  salvia,  papaver, 

Ex  his  lit  coda,  quae  fluxum  sanguinis  autert. 

Art.9.Adtenesmon. 

3310  Post  fluxum  ventris  patitur  quicumque  tenesmum 
More  supersedeat  cocto  cum  pulvere  thapso. 

Hic  in  saccello  pariter  calidoque  locato, 

Quando  tenasmus  obest  ut  eo  quis  patiatur. 

Non  valet  egerere  cum  appétit  et  cruciatur. 

3315  Marrubium,  lhapsus,  tenasmon,  malva  coqiianlur  ; 

Hisque  supersedeat  calidis  et  sic  levialur. 

Art.  iO.  Jlepar  incensum. 

Est  hepar  incensum,  furfurque  morella  teranlur, 

(1)  Qualuordecim  vers  ex  Balzac  — (2)  Vers,  incomprehensibilis. — (.3)  Très  vers, 
ex  Balzac — (4)  Très  vers,  ex  Balzac.  — (5)  Duo  vers,  ex  Balzac. 
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Hune  super  imponas  ; lensum  inox  allevialur. 

Art.  y/.  De  splene  dolente  ejusque  tumore. 

(1)  Si  post  febres  quartanas  splene  graventur 
2320  Al.,  ru.,  raph.,  absynth.,  cum  vino  coda  bibanlur. 

Si  splen  obstruitur  lune  laeva  manus  minualur, 

Kttamariscis  mirlus  simul  adjiciatur  ; 

llis  utens  haedus  triduo  sine  splene  probalur. 

Art.  42.  De  hydropisi. 

Flegma  facit  leuco.,  de  melanc.  nascitur  hydrops  ; 
3325  Aschites  de  sang,  generatur  tympana  de  col. 

(2)  Ad  partes  semper  fit  fluxus  debiliores. 

■Noscas  lympanidem  de  cunctis  fore  pejorem. 

Al  tamen  évités  id  quod  finitur  in  ites. 

Art.  43.  Cura  hydropis. 

Asara  baccara,  cassia  lignea,  spicaque  nardi 
3330  Hydropisin  curant  de  causa  frigiditatis; 

(3)  Islis  materia  rebus  purgatur  aquosa; 

Ib’ovocat  urinam  res  prima,  secunda  sudorem, 

Tertia  rem  similem  sibi  conlrahit,  ultima  scindit 
Si  friget  hydropisis,  ambrosia  trita  bibatur 

3335  Cum  melle,  sic  mox  sudoribus  evacualur; 

Fortia  vina  bibet,  naturae  frigida  vitet. 

Si  calet  hydropisis  plantago  mane  bibatur 
Binis  hebdomadis,  et  ter  modice  minuetur, 

At  lacticina  (4)  salsaque  marina  vitatur. 

Art.  44.  Ad  haemorrhoyda. 

3540  Propter  haemorrhoydas  super  ignem  caepa  coqualur, 
Huicque  super  sedeat,  et  mox  dolor  alleviatur. 

Art.  45.  Curatio  contra  rupiuram  inguinis. 

(5)  Syphac  membrana  est  qua  viscera  cuncta  leguntur, 
Qua  rumpente  cadunt  et  ad  inferiora  trahuntur. 
Inguinis  ergo  loco  rupto  super  hune  patiaris. 

3345  Incidi  carnem  conjunctam,  sicque  juvabis, 

Vulneris  ergo  loco  syphac  e carne  levetur, 

Quem  cinges  anulo  patulo,  qui  mox  reperetur  (?), 

Hinc  cures  vulnus  anulusque  repente  resislet, 
Visceribus  Iaxis,  et  sic  contraria  sistet. 

3350  Hic  anulus  debet  ex  argento  fabricari. 

Et  sic  inaurari  ne  possit  tabificari. 


Cap.  XVI.  De  urlms  et  calgulo. 


Art.  4.  Ad  provocandas  urinas. 

Mingere  non  poteris,  fiat  tibi  laie  juvamen, 

Ex  apii,  marathri,  levislioi,  picerisque  liquamen  : 

(1)  fininque  vers,  ex  Balz.ic.  — (2)  Ex  Cod.  Paulin.  Lips.  1213. —(3)  Très 
vers,  ex  Cod.  Paulin.  Lip.  1121. — (t)  Alii  lactucis, — (8)  Üceem  vers,  es  Balzac. 
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Haec  super  renes,  pecten  pone,  fielque  jüvamen. 

Art.  3.  Contra  dysuriam  ex  venere. 

3355  Legltimam  venerem  cole.  Si  male  caplus  amorem 
Prosequeris  vetilum,  formidans  niunera  foeda, 

Ut  sis  certa  salus,  sit  tibi  nulla  venus: 

Ut  sis  certa  venus,  praesto  tibi  sit  liquor  unus, 

Qiio  veretrum  et  nymphae  prius  et  vagina  lavenlur, 

3360  Lotie  post  coitum  nova  fecerit  hune  fore  tutum; 

Tune  quoque  si  mingas,  apte  servabis  urethras. 

Art.  3.  Contra  calculum.  7 

(1)  Si  lapis  excruciat,  frigus  fuge.  quaere  calorem, 

'l’urbida  non  sumas,  non  escam  stiptiorem, 

Pecten  et  renes  ungas  patiendo  dolorem, 

Balnea  post  intres,  ac  hyrci  sunte  cruorein; 

3365  De  quercu  glandes  in  aqua  nocle  repones, 

Mane  dehlnc  quinque  sûmes,  vinumque  subinde. 

Cap.  XVÜ.  Ad  ldxuuiam! 

Art.  1.  Ad  praecavendos  stimulos  vencreos. 

(2)  Si  luxus  stimulât  herbam  tere  jusquiaminam 
Apponas  apium.  solatrum,  harbamque  jovinam 
Isla  super  renes  ac  inguina  more  ligentur 

3370  Horis  quinque  die,  lot  nocte  ligata  movenlur. 

Actum  id  cilius  confert  si  conlinuatur; 

Sed  violenta  iiimis  res  conlinuata  timetur  , 

Hineque  duos  aditus  secessibus  apta  locenlur 
Ne  circumelusae  naturae  jura  negentur. 

3375  Hinc  in  quindena  venlosa  funde  cruorem, 

Inter  testicules  et  anum,  minuasque  calorem, 

Hoc  faciès  donec  carnis  luctamiha  cessent, 

Et  cito  post  stupida  genitalia  membra  quiescant. 

Ista  sub  umbone  mulieribus  ajiproprianlur 
3380  Ut  calor  et  luxus  obnoxia  deslituantur, 

Sic  stimulis  carnis  cessantibus  eripieris, 

Atque,  juvanle  üeo,  spéciale  pace  frueris. 

Art.  2.  Contra  luocuriam  in  somnis. 

(3)  Lamina  si  plumbi  renes  légat  adnihilatur 
Luxus,  nec  fluxus  per  somnum  qiiis  paliatur. 

Cap.  XVIII.  De  mobbis  articdlorüm. 

Art.  y.  De  scapularum  dolore. 

3385  (4)  Unge  dyalthaea  scapiilas,  humerumque  dolentenfe 
Aut  sumas  adipem  galli  profecto  valenlem.. 

(I)  Sex  vers,  ex  Balzac. — (2)  Sexdecim  T«iis.  ex  Balzac.— (3)' Duo  V8ï5.  tx, 
Balzac.  — {i)  Duo  vers,  ex  Balzac. 
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An.  2.  Contra  venue  inflalionem  per  miiiulionem, 

(1)  Si  venara  minuis,  caute  servato  cruorera, 

Quo  cataplasmalo  venae  propelle  tumorem. 

Art.  3.  Contra  ancharum  intersitione  in  itinere. 

3390  Ancharum  medium  si  senlis  eundo  gravari 
Pannum  sluposum  mox  interpone  paratum 
Ad  lumbare  tuum  relro,  sed  et  ante  ligatum  (2). 

Art.  4.  Contra  vesicas  in  plantis. 

(3)  Si  per  vesicas  in  plantis  quis  patialur 
Filos  per  bas  trahi lo,  locus  stalimque  juvatur. 

Cap.  XIX..  De  flüxionibüs  et  inflatiomdds. 

Art.  C De  humoribus  malis  fluentibus  quomodo  extrahuntur. 

3395  (4)  Si  locus  obscoenis  humoribus  inficiatur 

Mox  ubicumque  velis  emplaslrum  taie  localur: 
t.antharides  et  fermentum  miscebis  aceto 
Et  per  vesicas  membrorum  limone  repletur 
Mox  attractivum  ponas,  sic  evacuatur 
3400  Inlra  quadriduum  malus  humor,  post  medicalur; 

Si  misces  oleum  cum  plumbo  pulvérisa  lo, 

Et  si  laetaris  sanus  medicamine  grato. 

' Art.  2.  Contra  inflalionem,  quando  est  nova,  fit  repercussio. 

(5)  Pro  membris  tumidis  albumen,  barba  ligatur, 

Apia,  trilum  thus  et  acetum,  moxque  juvatur. 

3105  i^ro  membris  laesis  tumidis  valet  experimenlum 
Ex  massis  cerae  calidis  superadde  fomentum. 

Cap.  XX.  Démordis  müuerüm. 

Art.  ■/.  Praegnantium  curae, 

(6)  Tere  polipodium  rheubarbarum  cum  tamarindis, 
Cassia  cum  violis,  aeque  ponalur  anisum , 

Damus  post  quartum,  post  septimum,  indeque  nonum: 
3410  Quatuor  hii  menses  plus  vexant  parturientes. 

Art.  2.  De  parla  in  malapelvis  conformalione. 

Pelvis  in  augusta  parienüs  fauce  retentus 
Qua  via  facta  ruât,  non  mullis  nisibus  infans, 

Si  faciet  medicina  viam,  si  dextra  juvabit. 

Xec  jarn  Caesareum  vulnus  Lucina  rcquiret; 

3115  Symphiseos  pubis  dissectio  rite  peracla  (7) 

Damnatos  telo  partus  simul  atque  parentes, 

Protinus  et  cerlo,  dulces  servabit  ad  auras. 

(1)  Duo  vers,  ex  Balzac.  — (2)  Alii:  Uocque  modo  numquam  relro, 

(3)  Duo  vers,  ex  Balzac. — (i)  üclo  vers.  Balzac. — (3)  Qualuor  vers,  ex  Balzac.  — 
(B)  Quatuor  vers,  ex  Balzac. — (7j  Hoc  loto  aucior  coumicutlai  Si/mpftifiofomiaw. 
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Al  iiiitemne  adco  pubis  divisa  medelani. 

Matribus  ac  pueris  feret,  ars  ut  niitius  ulluni 
3420  Auxilium  nequeat,  vel  convenienlibus  ulluni, 

Quod  possit  repeti  quolies  nalura  jubebit. 

Art.  5.  Ad  praeveniendas  in  virginibus  difformitates. 

Haec  quoque  rachiticis  rite  observanda  jubebis: 
Crebro  purgentur,  sed  crebrius  invigileutur; 

Quae  metuis  pueris  mage  sunt  metuenda  puellis. 
3425  Hi  multum  comedant,  vacuunique  per  aéra  ludant; 
Non  sedeant,  sed  eant,  et  vitent  vincla,  thoraces. 
Si  tanien  introrsum  minitentur  pessima  dorsum, 
Coutinuo  spinam  redigas  in  rectium,  illam 
Extendens  tractu  leni  simul  alque  perenni, 

3430  Convexosque  prcinens  interdum  inolliter  arcus. 


PARS  DECIMA 


DE  ARTE. 


Cap.  I.  Laüs  meüici. 

Sensus  et  ars  Medici  curant,  non  verba  Sophistsbe  ; 

Hic  aegro  relevât  curis,  verbis  necat  isle. 

Cap.  II.  Indüstria  medici  (1). 

An.  /.  Medicinae  ohjectuni.  n 

Nosse  malum,  sanos  servando.  aegrisque  medendo; 
Consule  naluram,  poteris  prudenlior  esse; 

3435  Est  Medicus  scit  qui  morbi  cognoscere  causam; 

Quando  talis  erit  nomen  et  omen  babebit. 

Sunt  Medico  plura  super  aegros  respicienda: 

In  membro  crasis,  atque  situs,  plasmalio,  virlus, 

Morbi  nalura,  palientis  conditiones, 

3440  Digéré  materiam,  crudamque  repelle  nocivam, 

Molliüca  duram,  compactam  solve,  fluentem 
Et  spissam  liquefac,  spissam  lenique  fluentem. 

Art.  2.  Medicinae  limites. 

(2)  Contra  vim  mortis  non  est  medicamen  in  bortis  ; 

Si  Medicus  cunctos  aegros  posset medicari 

3445  Divinus  magis  deberet  jure  vocari 

Non  phisicus  curât  vitam,  quamvis  bene  longat; 

Natura,  qua  conservans,  descendes  corpora  sanat. 

Art.  5.  Medici  incommoda. 

(3)  Stercus  et  urina  Medico  sunt  fercula  prima; 

Hydrops  quartana  sunt  medico  scandala  plana. 

Cap.  III.  Ad  praecavendam  aegrororüm  ingratitddinem. 

3430  Non  didici  gratis,  nec  musa  sagax  Hippocratis 
Aegris  in  stratis  serviet  absque  datis. 

(4)  Cum  locus  est  morbis  medico  promittitur  orbis 
Mox  fugit  a mente  medicus  morbo  recedente. 

Instanter  quaerat  nummos,  vel  pignus  babere; 

3435  Fidiis  nam  antiquum  conservât  pignus  amicum, 

Nam  si  post  quaeris,  quaerens  inimicus  baberis. 

(1)  Conf.  Albert.  Mag.  De  Secretis  mulierem,  Mich.  Scolus.  De  seoreiis  mul. 
T.  Darlhol.  Carinin.  L.  VllI.  38.  88.  Owen.  Epigramm  pp.  7.  65.  479.  Abeil- 
le. Chapit  siiigul.  tué  de  Guy  de  Chaul.  Paris  1696  in  12. — (2)  Ex  Balzac. — 
(3)  Cilatur  eliam  a Don.  Anl.  Ferri,  De  Podagra  enchir.  Neap.  1581.— (4)  Duo  vers 
ex  Sermonum  Liber  scientiae  medicinae  Nicolai  Florenlini  doct.  excell.  etc.  Sermo 
Dist.  U.  Tract.  1.  pag.  8.  El  e Donato  Anl.  Ferri.  Opéra  citaia  pag.  133. 
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(1)  Duni  dolet  inürmiis  medicus  sit  pignore  firmus; 
Aegro  liberato  dolet  do  çîgnoro  dato  ; 

Ergo  petas  precium,  pacienti  dum  dolor  inslat; 

3460  Nam  dum  morbus  abest,  dare  cessât,  lis  quoque  restât  ; 
Enipta  solet  care  multum  medicina  juvare  ; 

Si  qua  detur  gratis,  nil  affert  utililatis. 

Res  dare  pro  rebus,  pro  verbis  verba  sôlemus: 

Pro  vanis  verbis  montanis  utiniur  herbis; 

3465  Pro  caris  rebas,  pigraenlis  et  speciebus. 

Est  medicinalis  Medicis  data  régula  talis: 

lit  dicatur:  da,  da,  dum  profert  languidus  ha,  ha  ! 

Da  Medicis  primo  medium,  medio  nihil  imo. 

(2)  Expers  languoris  non  est  memor  hujus  amoris 
3470  (3)  Exige  dum  dolor  est,  postquam  pena  recessit 

Audenit  sanus  dicere:  multa  dedi. 

Cap.  IV.  Medicaster. 

Fingit  se  Medicura  quivis  idlota,  prophanus, 
ludaeus,  monachus,  histrio,  rasor,  anus, 

Siculi  Alchemisla  Medicus  fit  aiit  Saponista, 

3475  Aut  balneator,  falsarius  aut  oculisla. 

Hic  dum  lucra  quaerit,  virlus  in  arte  périt. 

Cap.  V.  CONDMIONES  NECESSAKIAE  MEDICO  (4). 

Clemens  accédai  medicus  cum  veste  polita, 

Luceat  in  digitis  splendida  gemma  suis 
Si  ficri  valeat  quadrupes  sibi  sit  preciosus: 

34S0  Ejus  et  ornatus  splendidus  alque  decens. 

Orna  tu  nitido  conabere  carior  esse 
Splendidus  ornatus  plurima  dona  dabit. 

Viliter  inductus  munus  sibi  vile  parabit, 

Nam  pauper  medicus  vilia  dona  capit. 


(l)Sex.  vers.  Damherg.  colleg.  ex  Cod. -tSo.  mise.  Boclleyanae  (oWg.  Bj'W.Ca- 
nontei  ) Cf.  Notices  et  Exlrai'sdes  manusc.  médic.  grecs  latins  et  franç.  des 
princ.  Bibl-  de  V Europ.  per  le  D.  Ch.  Daremberg.  1.  Partie  Man.  gr.  d’ An- 
gleterre, elc.  Paris  i8S3.  pag.  197.— {2)  Ex  Nicol.  Floreiu  Op.  cit.  — (3)  Ex 
Donal.  Ani.  Ferri.  Op.  cit.  p.  133.  — (4)  Daremberg  ex  Cod.  455  mise.  Bibl. 
Büdieyanae  ( orig.  Bibl.  Canonici  ).  Cf.  Notices  et  Extraits,  elc.  pag.  196. 


104 


E 1‘  I L O G L S 


S485  (1)  Tn  mctro  pauca  niox  commemoranlia  inulta 
, Ouod  phisis  regimen  statim  compendio  scilur  , 

Cura  sic  est  prompta  langiior  qua  tollilur  aeger. 
Mclra  jiivant  animes,  continent,  pluriina  paucis, 
Pristina  commémorant,  sed  haec  tria  grala  legenli- 
3490  Haec  bene  servando  longam  vilam  tibi  mamio. 
Uerbas  in  terris,  celso  quot  sidéra  cernis 
A me  tôt  mille  verba  salutis  habet. 

Commoda  dicendo  lit  in  hiis  non  metra  tencado 
Versus  per  plures  llores  car  psi  medicinae, 

3493  Opilulante  Deo  Musa  cum  tradita  Clio, 

Quorum  suffragiis  opus  istud  cessât  inesse, 

In  quo  quaeque  bona  tenens  linguasque  nialignas 
Grates  Deo  peragens,  actum  qui  sincerat  istum 
Auctores  cui  sunt  pbisicus  Arthigenis  almi , 

3300  Maurus,  Mathaeus,  Salomon,  Petrus,  Urso,  moderni 
Sunt  medici,  per  (juos  régnât  medicina  Salerni. 

Hoc  tamem  medicis  veris  alitusque  Sopbiae 
Clareat  ad  plénum  quae  Musarum  turba  jubente 
Nam  tua  decreti  Majestas  vilet,  et  omni 
3303  Privatur  splendore  sui  si  publica  fiat. 

Nam  res  vulgatae  semper  faslidia  gignunC 
Ex  re  vulgata  contemptus  nausea  surgit. 

Nam  inajestatem  minuit  qui  mystica  vulgat. 

Nec  décréta  manent , (juorum  sit  conscia  lurba. 
3510  Exul  sit  Medicus  physicus  sécréta  revelans. 

lam  Deus  Oranipotens  Medicus  summus  Medicorum 
Digne  felicitet  opus  istud  semper  in  aevum, 

Ipsum  confirmet  quod  nec  lovis  ira  nec  ignis, 

Nec  ferrum,  nec  aetas  poterit  abolere  velusla. 

3515  Istud  complentem  benedic,  Deus,  et  facientem, 

Cui  sit  laus  et  honor,  benediclio,  gloria  semper. 

Amen. 

Explicit 

Explicit  tractatus  qui  Flos  medicinae  vocalur  ; 
Auctor  erat  gratus  per  quem  fuit  abbrevialus, 
Sublimis.status  Coelo  sit  ei  praeparatus 
3520  CniusTi  per  latus  stat  cum  Sanctis  elevatus. 

Amen. 


FINIS. 


fl)  Daromber;»  cnllcgit  hos  vmus  ox  Dibl.  Bo(li(janaE.  Musaoo  n.  228  fol.  1. 
Prol):il)ililor  sciipti  l'iicriinl  irmpoi'o  Acgidii  Cai  boliuusis,  quia  hoc  loco  (.-.laiilnr 
Magisiri  eju.'îfh’ni  Acgidii  ni  Scliola  Sahinilana. 


NOTES  CHOISIES  DE  M.  BAUORY  DE  BALZAC 
AU  FLOS-MEDICINAE 


Vers.  21.  Hippocrale  (Lib.  VI.  Epidein.  § 6):Labor,  cibus, 
potus,  suninus,  venus  , omnia  siinlü  mediocria.  On  a remar- 
qué avec  raison  qu’Hippocrale  détermine  ici  avec  toute  la 
précision  possible  l’ordre  même,  que  l’on  doit  observer  dans 
l’usage  de  ces  choses  par  rapport  à leur  succession. 

V.  39  40.  Ces  vers  paraissent  imités  d’Isaac  Pract.  Lib.  /. 
Cap.  IL  fol.  58:  oportet  praeclarum  aerem,  suavem  et  faci- 
lem  , incommixtum  corruptis  fumis, 

2C5.  266.  Ces  deux  vers  sont  pris  dans  Michaelis  Scoti,  De 
secretis  naturae,  cap.  11. 

V.  302.  Ce  v.  est  cité  par  Laurent  Joubert,  dans  sou  traité 
Des  erreurs  populaires.  Nous  disons  en  français:  ventre  affa- 
mé n’a  point  d’oreilles. 

V.  379.  380.  Sont  de  Castor  Durante. 

V.  407.  408.  409.  Dans  Isaac  Teor.  Lib.  V.  c.  101.  f.®  24 
nous  lisons:  meri  natura  quinque  modis  est  diversa:  aut  enim 
in  colore,  in  liquore,  in  odore , sapore  , temperie.  Le  Dict. 
latin  intitulé  Novilius  au  mot  Cos:  les  médecins  se  servent  de 
ce  mot  pour  dire  du  vin  qui  a de  la  couleur,  de  l’odeur,  de 
la  saveur.  En  effet  les  trois  lettres  C,  O,  S,  sont  les  initiales 
des  mots  couleur  , odeur  , saveur.  Au  mot  Frisca  ( alii  : fu- 
sca  ) Ackermaun  : sunt  quae  effusa  sonitum  edunt , aerisque 
bullulas  plurimas  ad  superOciem  emittunt,  alias  vocantur  sa- 
lientia  , ergo  gallice  mousseux.  Nous  croyons  que  pétillant  est 
une  traduction  plus  exacte. 

V.  459.  Isaac  De  diaetis  partie.  Lib.  V.  cap.  101:  Cerevisia 
de  quocumque  grano  sit  facta. ...  ad  digerendum  durissima, 
constipât  viscera,  maxime  si  sit  nova;  inflationem  et  ventosi- 
tateni  general , sed  tamen  digerentes  multum  nulricat. — Th. 
Bartholin  Carm.  Lib.  VII.  7.3  De  vite  danica: 

Cum  lupulus  patriae  passim  nascatur  in  hortis, 

Deliciis  uvae,  et  vite  carere  potest. 

V.  469.  Isaac  De  diaetis  partie.  f.°  r.”  131  : acetum  mode- 
rate  infrigidat,  sed  fortiter  dessiccat. 

V.  475,  liledo,  c’est  l’hydromel. 

V.  480  a 485.  Semblent  inspirés  par  ce  passage  du  Lib, 
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viriui  medic.  siinpl.  c.  70:  Impiiiguant  quae  sanguinetn  bonum 
et  laudabilem  générant , aiit  moderate  grossum  , et  multum 
nutriunt.  Verum  ad  hoc  praeclpuus  est  panis  triticeus  bene 
confectus,  lac  caprinum  dbclum  , caro  agnina,  cerebella,  ova 
sorbilia  ; et  de  potibns  vinum  dulce  et  spissum.  Caeterum  fi- 
cus maturae  recentes,  et  uvae  dulces  recenles.  — Le  lieu  d*oU 
nous  tirons  ce  passage  est  attribué  sous  le  titre  de  Cogilanli 
mihi  à Jean  de  Saint-Paul  dans  le  MS.  5 , à Constantin  dans 
le  Recueil  des  Oeuvres  d’Isaac  f.®  189.  11  parait  être  de  l'un 
des  Platearlus. 

V.  518.  Jean  de  Saint-Amand  Expos,  super  Antid.  Nichoî. 
In  0pp.  Mesuae  p.  196.  col.  1.  C.  Sciendum  quod  novem 
sunt  sapores:  scilicet  acutus,  amarus,  salsus,  unctuosus,  dul- 
cis,  ponticus,  stipticus,  insipidus  et  acetosus;  et  horum  sapo- 
rum  stipticus  ponticus  et  insipidus  et  acetosus  causantur  a 
frigido  tanquam  a praecipua  causa,  licet  enim  acetosus  possit 
causari  a calido  tanquam  a remota  causa,  tamen  ipse  semper 
causalur  a frigido  tanquam  a propinqua  causa.  Sed  dulcis  et 
amarus , unctuosus,  salsus  et  acutus  causantur  a calido  ; sed 
dulcis  et  unctuosus  conveniunt  corpori  huraano  in  gradu  ; 
sed  salsus  amarus  acutus  sunt  elevati  in  gradu  supra  comple- 
sionem  humanam  quantum  ad  calidilatem.  — Isaac  De  diae- 
iis  univers,  lect.  XV.  f.°  39.  Universaliter  autem  quicumque 
sapor  acutus  est,  aut  amarus.  sive  salsus.  Complexiones  suae 
necesse  est  ut  intelligantur.  Quicumque  ponticus,  aut  stipti- 
cus, aut  acetosus  , complexiones  eorum  frigidae  erunt.  Dul- 
ces vero  vel  unctuosi  vel  abusive  non  saporosi  moderatae 
erunt  complexionis.  — On  peut  encore  voir  Albenguefit , in 
caice  0pp.  Mesuae,  saporum  operationes;  et  le  Commentaire 
de  Pierre  d’Espagne  sur  Isaac  f.®  16. 

V.  520.  Ponticus.  Ducange  Saveur  austère.  Ackermann  : 
Ponticus  , Avicenna  teste  a stiptico  in  eo  diversus,  quod  hic 
nihil  contrahat  linguae  praeter  superficiem  extimam  ; ponti- 
cus et  extimam  superficiem  linguae  exasperet  et  inleriora 
ejus  contrahat. 

V.  533.  Isaac  De  diaetis  univ.  v.®  41.  Dulcis...  nutrit  mul- 
tmn....  grosses  humores  dissolvit  et  mundificat,  diversas  res 
temperat,  dura  enim  mollificat  cum  humiditate  sua. 

V.  536.  Isaac  Ibid.  v.  45.  Salsus. . . virtutem  habet  purga- 
tivam,  levantem. 

Y.  537.  Isaac  Ibid.  v.  44.  Unctuosus...  inflat,  saturat,  rao- 
raturque  ibi  et  crescit...  mollificat  villos  stomachi  et  lubricat. 

V.  539.  Isaac /6îci.  v.  44.  Acutus... est  corrodens,  iocideos 
et  subtil ians  magis  caeteris  saporibus. 

Y.  639.  Isaac  De  diaelis  part.  v.  138:  digeritur  facile  pul- 
mo,  et  facile  de  slomacho  ejicilur. 

Y.  679.  Pelrus  Hispauus,  in  Comment,  sup.  lib.  De  diaetis 
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partie.  Isaaci  fol.  149.  1.  col.;  quaerîtur  per  quam  viam  ca- 
put  (piscis)  sit  saporosum  secundum  ilium  versum:  Cauda  ré- 
git... Telle  est  poiis  nous  la  source  de  ce  vers,  que  nous  n’a- 
vons point  rencontré  ailleurs. 

V.  '716.  Ce  vers  ne  se  trouve  dans  aucun  desMSS.  Arnauld 
le  donne  dans  ses  additions  parmi  ses  commentaires.  Nous  le 
trouvons  encore  dans  le  Recueil  imprimé  sous  le  nom  de  Ma* 
gninus  fol.  55.  en  ces  termes:  Solus  igitur  ille  caseus  est  bo- 
nus quem  dai  avara  m.anus.  Cela  nous  parait  propre  à con- 
firmer l’opinion  de  Barthélémy  Corle  , cite  per  Eloy  dans 
son  Dictionn. , et  suivant  laquelle  il  faut  croire  que  le  nom 
de  Magninus  est  le  pseudonyme  que  prit  Arnauld  lorsqu’il 
fuyait  les  persécutions  de  l’Universite  de  Paris. 

V.  722  a 736.  Ont  été  copiés  par  Pictorius  dans  son  Metho- 
dus  Sanilatis  ( v.  327  et  suiv.  ) Il  est  à présumer  qu’il  a eu 
sous  les  yeux  quelque  MS.  ancien  , de  ceux  ou  A.  Croke  a 
pris  ses  additions.  — Enfin  sur  le  point  si  contesté  alors  des 
vertus  du  frommage  voici  l’opinion  de  Pierre  d’Espagnei  Ad 
aliud  quaesitum  de  stultis  quaru  libenter  comedunt  caséum, 
vna  causa  est  quod  simile  appétit  simile:  stulti  autem  sunt 

melancholici  et  caseus  est  melancholicus.  Ulterius quum 

stulti  circa  praeparationem  suorum  condimentorum  non  sunt 
multuni  solliciti,  ideo  libenter  comedunt  caséum  cum  prae- 
paratuni  inveniant.  Cf.  Petr.  bisp.  Comm.  in  Isaac  De  diaeiis 
partie.  V.  143.  1.  col.  imo. 

V.  749.  V.  Isaac  De  diaet.  partie,  v.  110.  Secundum  Hip- 
pocr.  ciceris  sunt  duae  potestates  diversae  atque  contrariae  , 
cum  coquitur  eas  amittit  et  in  aqua,  ubi  coquitur,  redeunt, 

V.  760.  Dans  le  pseudonyme  Floridus  Macer  , De  viribus 
herbarum  Cap.  XV,  au  commencement,  on  lit: 

Herbam  quam  neptam  vulgari  more  dicimus 
Hanc  Mndici  graeco  calamenti  nomine  dicunt. 

Calaminte  c’est  la  nepita  vulgaris,  ou  eataria  vulgaris,  la  Ca- 
taire , herbe  aux  chats.  Dans  les  Synonima  du  Supplem.  de 
Mesuae  p.  238.  col.  4 ; Nepta,  idest,  sulphur  , vel  Olivatum 
cum  amurca  sua  , vel  herba  pilosa  quae  nascitur  in  campis  , 
vel  confectio  quaedam.  — Cretauos,  epithete  légitimé  de  por- 
ros;  le  porreau  étant  originaire  des  Iles  inhabités  de  l’Archi- 
pel peut  bien  être  nommé  Cretois.  On  trouve  Cretanus  seul 
parmi  les  Diuretica  calida  dans  les  Tabulae  Salerni. 

V.  762  a 764.  Isaac  Praet.  Lib.  II.  v.  67.  Borrago  . . .'va- 
let melancolicis  et  tristibus  sine  causa , maxime  si  bibatur 
cum  vino  et  zuccara  ; lingua  arabica  dicitur  bederam  bone  , 
idest , laetificans  cor. 

V^.  772.  Isaac  Theor.  Lib.  V.  cap.  46.  v.  22.  Caulis  diver- 
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sae  est  complexioDÎs.  Aqua  ejus  frigiJa  et  humida  , mundifi- 
caus,  veutrem  einoliit.  Qui  vult  solulioiiem  coquat  in  aqua  et 
ejus  aquaui  bibat;  qui  vero  constipationem,  aquam  ejiciat,  et 
caulem  ibi  coctum  comedat. 

V.  791.  Nous  lisons  dans  les  Synonima  du  Supplément  de 
Mesue:  Sponsa  solis,  Eliotropia,  Solsequia,  cichorea , intyba 
idem  est.  Ce  vers  n’est  donc  qu’une  synonimia  de  la  chicorée. 

V.  811.  Isaac  Praclica  Lib.  2.  v.  68.  Porrus...  si  cum  bu- 
tyro  pistetur,  et  in  ano  ponatur  valet  hemorrhoidibus...  lia- 
bet  in  se  aliquantulum  stringentis  virtutis.  11  faut  donc  lire 
nates  plutôt  que  nares. 

V.  814-815.  Cités  par  Pierre  d’Espagne  au  v.  117  de  son 
Comm.  sur  Isaac  De  diaelis  partie,  en  ces  termes:  Caseus  de- 
tur  stalim  post  carnes...  gulosi  statim  debent  comedere  fruc- 

tus,  unde  versus:  Poslpisces Il  est  a remarquer  que  c’est 

le  seul  auteur  chez  qui  nous  ayons  trouvé  le  second  vers. 

V.  839.  840.  Isaac  De  diaetis  partie,  in  Comm.  Pétri  Hispa- 
ni  fol.  110.  on  y lit:  Quaeritur  utrum  persica  sint  raeliora 
aut  cum  vino.  Respondit  Petrus  Hispanus  cura  vino  , et  ad- 
dic  : in  contrarium  est  usus  et  isti  versus  : Persiea  euin  mu~ 
sto,  etc. 

V.  847.  Isaac  De  diaetis  partieul.  f."  113. 

V.  861.  V.  Isaac  Praetie.  lib.  II.  f.°  78. 

V.  867.  V.  Const.  African.  De  gradibus  mediein.  f.®  78. 

V.  870.  V.  Const.  Afric.  Loe.  eit.  f.®  80. 

V.  872.  V.  Isaac.  Praetie.  Lib.  II.  f.°  76.  De  succis. 

V.  875.  Ictar  (loco  Yster)  Foes  Oeeonom.  Hipp.  p.  179  . . . 
pudendum  muliebre  eo  nomine  indicari. 

V.  887.  V.  Const.  Afric.  De  gradib.  mediein.  v.  82. 

V.  900.  V.  Isaac.  Praet.  lib.  11.  v.  68. 

V.  902.  V.  Const.  Afric.  De  gradib.  mediein.  f.  82. 

V.  907.  Const.  Afric.  De  grad.  med.  v.  82. 

V.  909.  Melch.  Sebizius.  De  facult.  aliment,  cite  ce  vers 
traditionnel  à la  page  3i74, 

Moerorem  cordis  di|iunt  auferre  periti. 

V.  913.  Const.  Afric.  De  grad.  med.  v.  82. 

V.  917.  Const.  Afric.  De  gradib.  med.  fol.  79. 

V.  919.  Const.  Afric.  Loc.  cit.  f."  80. 

V.  921.  Isaac  loco  cit.  Ciperus  . ..  valet  vulneribus  oris  et 
gengivarum  quae  constripgi^ . . . urinam  provocat. 

V.  923.  Const.  Afric.  Loc.  cit.  f.®  83. 

V.  928.  Const.  Afric.  Loc.  cit.  v.  80. 

y.  935.  Const.  Afric.  Loc.  cit.  v.  85. 

V.  963.  Isaac  Praet.  L.  II,  fol.  71. 

y.  969  a 973,  Le  Cumipi  çsl  une  plante  ombellifère  culti- 
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vée  à Malle  et  dans  quelques  endroits  do  l’Orient  ; ses  fruits 
ont  une  saveur  aromatique,  acre,  et  un  peu  amère,  une  odeur 
vive,  très-forte,  mais  non  désagréable;  les  Hollandais  en  met- 
tent dans  leur  frommage;  les  Allemands  dans  leur  pain.  Dicf. 
d'hisl.  naiur.  de  Deterville. 

V.  974.  Const.  Afric.  loc.  cit.  f.®  83. 

V.  978.  Isaac  De  diaetis  parlicul.  v.  108.  Fabae. 

V.  986.  Isaac  Pracl.  Lib.  II.  v.  69. 

V.  989.  Const.  Afric.  De  gradib.  f.®  81  84. 

R,  894.  Const.  Afric.  De  grad.  med.  v.  82. 

V.  1002.  Const.  Afric.  loc.  cit.  f.°  83. 

V.  1005.  Isaac  Pracl.  Lib.  II,  cap.  36.  — Alphita  Coff.  Sa- 
lem. III.  p.  295. 

V.  1016.  Const.  Afric.  De  gradib.  f."  84. 

V.  1020.  Const.  Afric.  Loc.  cit.  f.°  79. 

V.  1023.  Strumentis  pro  istrumentis.  Selon  Ducange  : 5/)t- 
riluum  inslrumenta , les  organes  de  la  respiration. 

V.  1024.  Isaac.  De  diaetis  partie,  v.  111.  — Ibid.  Comment. 
Pétri  Hispani  : Nota  ulterius  quod  lupini  et  omnia  amara  in- 
lerticiunt  a proprietate  vermes  et  serpentes. 

V.  1028.  Const.  Afric.  Loc.  cit.  v.  81. 

y.  1031.  Const.  Afric.  loc.  cil.  v.  31. 

V.  1034.  Const.  Afric.  loc.  cit.  v.  81. 

V.  1039.  Const.  Afric.  loc.  cit.  v.  81. 

V.  1050.  Isaac  Pract.  Lib.  II.  f.®  70. 

V.  1053.  Const.  Afric.  loc.  cjl.  v.  79. 

V.  1060.  Isaac  De  diaetis  part  v.  123,  et  le  Connu.  Pétri 
Hispan. 

V.  1074.  Isaac.  Pract.  Lib.  IL  f."  68.  Farison  id  est  Pras- 
sium. 

V.  1080.  Const.  Afric.  loc.  cot.  v.  85. 

V.  1092.  Ce  v.  est  cité  par  Pierre  d’Espagne  Comment,  sur 
Isaac.  p,  130. 

V.  1095.  Const.  Afric.  De  gradib.  f.®  82. 

V.  1109.  Const.  Afric.  De  grad.  medic.  f.”  82.  — Thom. 
fiarlholin.  Carm.  Lib.  lY.  56.  Sambucus: 

Floribus  et  fructu  , foliis,  radieeque,  pulpa  , 

Fibrillis , demum  cortice  tota  bona  est. 

India  si  nollet,  nec  balsama  miltere  Memphis 
Omnia  sambucus  sufficienler  habet. 

V.  1116.  Dans  le  MS.  6.  f."  120.  nous  lisons:  Nota  secuii- 
dum  reverendissimum  in  Cbrislo  patrem  dominum  Archia- 

piscopum  Burdcgalensem  Guillelmum  nominalum circa 

proprielates  herbae  scabiosae,  quae  per  versus  sequentes  ut 
sequilur  denolautur:  Fert  Scabiosa  pilos  etc.  ..  Urbanus  per 
se  etc. 
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V.  1136.  Isanc.  Pract.  Lib.  II.  f.®  68.  — Consl.  Al'ric.  De 
grad.  med.  f.“  83. 

V.  1131.  Const.  Afvio.  loc.  cit.  f.”82. 

V.  1138.  Const.  Afric.  De  grad.  med.  v.  82, 

V.  1147.  Const.  Afric.  loc.  cit.  f.”  80. 

V.  1151.  Isaac  Pract.  Lib.  II.  f,®  48. 

V.  1173.  Diction,  hisl.  A'E\oy.  t.IV.  p.  591 -Jean  Wolf  (1537 
a 1616)  premier  médecin  dii  Prince  de  Hesse  prétendait  avoir 
nn  secret  pour  la  guérison  des  hemorrhoides  externes.  11  le 
communiqua  au  Landgrave  , qui  lui  flt  la  rente  d’un  boeuf 
gras  pour  chaque  année  pour  le  récompenser  de  la  decouverte 
de  ce  remède.  Ce  fut  par  allusion  à cette  rente,  que  le  mé- 
decin un  jour  interrogé  sur  la  différence  qu’il  y a entre  la 
plante  nommée  Esula  et  celle  que  s’appèle  Linaria  , répondit 
par  ceux  deux  mauvais  vers  : 

Esula  lactescit , sine  lacté  linaria  crescit, 

Esula  nihil  mihi  dat,  sed  dat  linaria  bovem. 

II  parait  par  sa  réponse  que  la  linaire  entrait  dans  la  com- 
position de  son  secret:  peut-être  n'était  il  antre  chose  que  l’on- 
cueut  de  linaria , dont  on  se  sert  encore  avec  succès  pour  a- 
doucir  l’irritation  des  hemorrhoides. — Lemery  Dicl.  des  dro- 
gues simples  p.  441.  cite  ce  vers  pour  indiquer  les  différences 
de  l’Esule  et  de  la  Linaire. 

V.  1208.  Gilles  de  Corb.  De  virlut.  medic.  Lib.  IH.  v.  648. 
— Jean  de  S.  Arnaud  loc.  cit.  fol.  192.  col.  2.  B.  Epithema 
cum  succus  herharum  apponitur.  Cataplasma  cum  apponun- 
lur  succi  et  herbae  simul  coctae,  et  embrocatio  cum  ab  alto 
liquor  aliquis  infunditur,  et  emplastrum  cum  confectio  dura 
super  locum  ponitur. 

1220.  Salad  de  Ascul  loc.  cit,  v.  252.  E.  Sirupus  dicitur  a 
Syr  quod  est  confectio  et  apo , id  est  succus.  Inde  sirupus , 
id  est  confectio  vel  compositio  liquida  de  succis. 

y.  1224.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit,  fol.  221  col.  2.  Aliqua 
dicuntur  ab  ope  etc. 

V.  1225.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit,  v.  209  et  mieux  v. 
222.  col.  V.  De  compositione  medicinarum. 

V.  1231,  V,  Ghoul.  14,  — Aegid.  Corb.  De  laud.  et  virttu, 
Compos.  med..  Lib.  I.  686.  — Antidot.  Nicolai  V.  184.  E. 

V.  1235.  Ghoul  142. — Aegid.  1.  431.  Antid.  Nicol.  164.  4, 

V.  1243.  In  Ghoul,  deest.  — Aegid.  I.  719.  — Antid.  Ni- 
col.  deest. 

V.  1246.  Deest  in  Ghoul.  Aegid,  et  Antid.  Nicol, 

V.  1258.  Ghoul.  197.  — Aegid.  deest.  — Antid.  Nicol.  v. 
165.  F. 

V.  1262.  Chopl.  345. — Aegid.  IIL  648. —Antid.  Nicol. 
V.  175.  H, 


Itl 

■ V.  1265.  Choul.  369.  ■— Aegid.  IV.  1290.  — Nicol. 
V.  188.  G. 

V.  1268.  Choul.  204.  — Aegid..  I 518. .dnr/d.  Nicol. 

V.  1274.  Choul.  139.  — Aegid.  1 168.  — AnUd.  Nicol.  L’ar- 
ticle Aurea , le  premier  art.  de  l’Ànlid.  commence  par  ce 
vers  léonin  : 

Aurea  quando  datur,  caput  a languore  levatur. 

Nicolas  Praepositus  fait  en  cela  chose  tout  à fait  characte- 
ristique  de  la  méthode  Salernilaine.  Il  continue  en  prose. 

V.  1282.  Choul.  219.  — Aegid.  I.  829.-An/id.  Nicol. 

V.  1288.  Choul.  211, — Aegid  1.  756.  — Anlid.  Nicol, 

V.  1294.  Choul.  348.— Aegid.  III.  741.  — Andd.  Nicol. 

V.  1298.  Choul.  260.  — Aegid.  n’en  parle  point Anlid, 

Nicol. 

V.  1301.  Choul.  288.  Aegid.  11.  442.  — Anlid . Nicol.  fol. 
166.  A. 

V.  1305.  Choul.  293. —Aegid.  n’en  parle  point.  — Anlid, 
Nicol. 

V.  1308.  Choul.  251. —Aegid.  11.  598.— Antid.  Nicol, 

V.  1315.  Choul.  277.- Aegid.  II.  420.  - An<id.  Nicol. 

V.  1318.  Choul.  290. — Aegid.  11.  569.  — Awtid.  Nicol.  fol. 
168.  D. 

V.  1321.  Choul.  manque. —Aegid.  II.  828.  — Anlid.  Nicol, 
V.  1322.  Choul.  280.  — Aegid.  II.  Anlid.  Nicol. 

V.  1324.  Choul.  282.  — Aegid.  II.  626.  — Anlid.  Nicol. 

V.  1330.  Choul.  273. — Aegid.  II.  46.  — Anlid.  Nicol.  fol, 
V.  1333.  Choul.  443.  — Aegid.  II.  207. — Anlid.  Nicol.  v. 
168.  H. 

V.  1335.  Choul.  275.  — Aegid.  II.  182.  Anlid.  Nicol. 
fol.  169.  C. 

V.  1337.  Choul.  149.  — Aegid.  II.  648.  — Anlid.  Nicol. 

V.  1340.  Choul.  324.  — Aegid.  II.  544.  — Anlid.  Nicol.  fol, 

171.  A. 

V.  1344.  Choul.  322.  — Aegid.  II.  478.  — Anlid.  Nicol.  v, 
170.  G. 

V.  1347.  Choul.  255.  — Aegid.  II.  859.  — Anlid.  Nicol, 
V.  169.  E. 

V.  1353.  Choul.  297.  - Aegid.  II.  218.  - Anlid.  Nicol. 
fol.  169.  A. 

V.  1356.  Choul.  284.  — Aegid.  11.  592.  — Anlid.  Nicol.  v. 

172.  F. 

V.  1361.  Choul.  286. -Aegid.  H.  822.— Anhd.  Nicol.  fol. 
172.  B. 

V.  1363.  Choul.  302.  — Acgd.  111.  253.  — Anlid.  Nicol.  v. 
174.  E. 
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A'.  1307,  (Uiüul.  207.  — Aegid.  De  comp.  mcd.  111.  512. 
Anlid.  îAicol. 

V.  1370.  Choul.  151.  — Aegid.  III.  44. — Antid.  Nicol. 
fol.  173.  A. 

V.  1375.  Choul.  229. — Aegid.  IV.  956.  — AnO'd.  Nicol. 
fol.  187.  D. 

V.  1389.  Choul.  308.  — Aegid.  ne  le  mentionne  point. — 
Antid.  Nicol.  v.  177.  G. 

V.  1392.  Choul.  n’a  pas  ce  §.  — Aegid  I.  733.  — Anlid. 

V.  1394.  Choul.  245.— Aegid.  IV.  1387.  — Antid.  Nicol. 
V.  190, 

V.  1396.  Choui.  241.- Aegid.  IV.  1523.  — Antid.  Nicol. 
V.  190.  E. 

V.  1402.  Choul.  247.  - Aegid.  IV.  1410.  Antid.  Nicol. 

V.  1403.  Choul.  248  avec  variante  — Aegid.  manque. — 
Anlid.  Nicol.  fol.  191.  D. 

V.  1407.  Choul.  58 — Aegid.  n’en  parle  point. — Anlid. 
Nicol.  V.  177.  H. 

V.  1414.  Choul.  160.  — Aegid.  n’en  parle  point.  — r Antid. 
Nicol.  V.  177.  G. 

V.  1416.  Choul.  264.-Aegid.  III.  Ib2.-Anlid.  Nicol. 
fol.  178.  A. 

V,  1420.  Choul.  311.  Si  mingismuscas.  — MS.  83.  Si  min- 
gis  modicura.  — Aegid.  le  nomme  Lib.  III.  309.  — Anlid.  Ni- 
col. V.  177.  H. 

V.  1423.  Choul.  314. — Aegid.  n’en  parle  point.  — Antid. 
Nicol.  fol.  178.  D. 

V.  1426.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  fol.  192  col  1.  D.  Nota 
qnod  bonitas  raellis  etc. 

V.  1428.  Choul.  316.  — Aegid.  IV.  509.  — Antid.  Nicol. 
fol.  180.  B. 

V.  1432.  Choul.  238.  — Aegid.  Hiera  Logadii.  IV.  1326. 
Note,  de  M.  Choulant,  Yeralogodion , retineo  hanc  depura- 
tam  medicamentis  denominationem , quia  ad  mentem  Àegidii 
esse  videtur  . . . rectius  dicitur  yera  logadii  a Logadio  ignoto 
quodam  medico.  Confer.  Gorroei  Defin  med.  fol.  144.  — Ni- 
col. Mireps.  p.  365.  — AnOd.  Nicol.  hiera  logodion  memphi- 
tum,  hiera,  idest  sacra,  logos,  id  est,  sermo,  memphytum, 
id  est,  impeditio.  Curât  enim  impeditam  locutionem  ex  qua- 
cumque  causa. 

V.  1435.  Choul.  207.  — Aegid.  111.  967.  — Antidol.  Ni- 
col. V.  179. 

V.  1437.  Choul.  162.  — Aegid.  III.  8Q6.  — Anlid.  Nicol. 
fol.  178.  B. 

V.  1444.  Choul.  169.  — Aegid.  III.  1031.— An<id.  Nicol. 

V.  1449.  Choul.  258.  — Aegid.  ne  donne  point  de  chapi- 
tre particulier.  — Antid.  Nicol.  foL  180.  B. 
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. V.  1453.  Choiil.  172.  — Aegid.  III.  1100.  — /l/Wjd.  INicol. 

V.  1458.  (cum  litulo:  PsilUlicuvi  Elecluarium).  Choul.  202. 

Il  y a dans  cette  éd.  une  confusion  par  suite  de  l’omission  du 
vers  1458,  et  de  la  transposition  d’un  vers  qui  appartient  au 
Cophonis  confectio.  — Aegid.  III.  312.  — Aniid.  Nicol. 
fol.  176.  B. 

V.  1461.  Choul.  267  et  8.  — Aegid.  III.  1224.—  Antid. 
Nicol.  fol.  181.  D. 

V.  1464.  Choul.  352.  — Aegid.  111.  742.  — Aniid.  Nicol. 
fol.  177.  H. 

V.  1469.  Choul.  216.  — Aegid.  IV.  85.  — Antid.  Nicol. 
fol.  182.  A. 

V.  1473.  Choul.  306.  — Aegid.  le  cite  III.  308.  — Antid. 
Nicol.  fol.  177.  F. 

V.  1475.  Choul.  154.  — Aegid.  n’en  parle  point.  — An- 
tid. Nicol. 

V.  1479.  Choul.  225.  - Aegid.  IV.  76.  — Antid.  Nicol.  i 
V.  1483.  Choul.  227.  — Aegid.  IV.  160. — An/id.  Nicol. 

V.  1485.  Choul.  219  — Aegid.  IV.  108. — Nicol.  v.  182.  G. 

, V.  1487.  Choul.  221 . — Aegid.  IV.  141.  — Antid.  Nicol. 
V.  182.  E. 

V.  1497. — Choul.  299.  — Aegid.  III.  235.  — Antid.  Nicol. 
V.  174.  H. 

V.  1500.  Choul.  223.  — Aegid.  n’en  parle  point- AnOd. 
Nicol.  V.  182.  G.  Cet  art.  commence  par  v.  1502,  que  nous 
ne  trouvons  pas  ailleurs.  Potio  muscata  major  , muscata  a 
musco  dicitur  , etc.  Isaac  Lib.  II.  Pracl.  cap.  44.  de  succis. 
Le  MS.  39  donne:  Balia  muscata , et  M.  Rosenthal  ajoute  en 
note:  balia,  idest,  ocymum  hasilicurn.  . . . Nous  nous  en  te- 
nons à notre  texte,  justitie  par  \‘ Aniid.  Nicol. 

V.  1503.  Choul.  214.  — 4egid.  IV.  70.  — Antid.  Nicol. 

V.  181.  H. 

V.  1506.  Choul.  326.  Aegid.  I.  V.  321.  — Antid.  Nicol.  v. 

183.  G. 

V.  1510.  Choul.  202.  — Aegid.  IV.  429  — Antid.  Nicol. 
fol.  184.  A. 

V.  1514.  Choul.  200.  — Aegid.  IV.  352.  — Antid.  Nicol. 

V.  183.  G. 

V.  1517.  Choul.  355.  — Aegid.  n’en  parle  point. — Antid. 
Nicol.  V.  184. 

V.  1520.  Choul.  174.  — Aegid.  IV.  541. — Antid.  Nicol. 
V.  184.  F. 

V.  1528.  Choul.  333. — Aegid.  IV.  576.  — Antid.  Nicol. 
2.  184.  ü. 

V.  1531.  Choul.  318. —'Aegid.  '576.^— Antid. .Nicol.  v. 

184.  F.  ■ - 

V,  1536.  Choul.  336, — Aegid.  n'cn  parle  point.  — Antid.  ■ 
Nicol.  V.  14Î,  F. 
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V.  1639.  Choul.  339.  — Ac^id.  IV.  946.  — Antid.  Nicol. 
V.  184.  G. 

V.  154^1.  Choul.  235.  — Aegid.  IV.  1027.  — Nicol. 
V.  184.  H. 

V.  1545.  Choul.  341.  — Aegid.  IV.  945.  — Antid.  Nicol. 
fol.  187.  B. 

V.  1547.  Choul.  269.  — Aegid.  IV.  845.  — An/id.  Nicol. 
V.  186.  E. 

V.  1552.  Choul.  194.  — Aegid.  IV.  783.  — Antid.  Nicol. 
fol.  187.  A. 

V.  1557.  Choul.  182.  — Aegid.  IV.  605.  — Antid.  Nicol. 
fol.  185.  E. 

V.  1567.  Choul.  362.— Aegid.  IV.  1185.  — An/fd.  Nicol. 

V.  1570.  Choul.  365.- Aegid.  IV.  V23'6.  — Antid.  Nicol. 

V.  1574.  Choul  375.  — Aegid.  IV.  1166. -^nrt'd.  Nicol. 

V.  1577.  Choul.  .372.  — Aegid.  IV.  1306.  - Antid.  Nicol. 
fol.  189.  A. 

V.  1579.  Choul.  378.  — Aegid.  IV.  1191.  — Antid.  Nicol. 
fol.  190.  B. 

V.  1581.  Choul.  374.  — Aegid.  IV.  1322.  — A»nd.  Nicol. 
V.  189.  H. 

V.  1582.  Choul.  320.  — Aegid.  II.  478.  — Antid.  Nicol. 
fol.  191.  C. 

V.  1583.  Choul.  330. — Aegid.  n’en  parle  point.  — Antid. 
Nicol.  fol.  184.  C. 

V.  1584.  Choul.  328.  — Aegid.  IV.  493.  — Antid.  Nicol. 
fol.  184.  D. 

V.  1586.  Ce  §.  se  trouve  à la  fin  du  Liber  Saladini  (in  0pp. 
Mesuae  tom.  2.  fol.  284  ).  Choulant  dans  son  éd.  de  Aegid. 
Corbol.  p.  212,  les  donne  aussi , en  le  faisant  précéder  de  ces 
mots:  licet  his  addere  sedecim  versus  memoriales  anliquos 
ignoti  Auctoris,  qui  leguntur  in  Nicolai  praepos.  Antidot.  et 
in  Saladini  Comp.  Aromat.  Nous  avons  trouvés  ces  vers  épars 
dans  les  MSS.  5.  4.  et  19.  La  plupart  de  ces  vers  sont  encore 
dans  VAlphila.  — M.  Henschel  dans  son  analyse  du  MS.  Sa- 
lernit.  ( Coll.  Sal.  T.  II.  ) rapporte  six  de  ces  vers  et  notam- 
ment le  vers  1603  que  nous  n’avons  point  vu  ailleurs.  Ce  frag- 
ment est  signé  Boec’dans  le  MS.  73.  XXXV.  35.  S’agit  il  de 
Boethius  ? — Quoiqu’il  en  soit  c’est  dans  V Antid.  de  Nicolas 
que  se  trouvent  le  plus  grand  nombre  de  ces  vers,  et  un  pas- 
sage dont  ils  semblent  être  la  traduction  ; et  d’après  lequel , 
la  livre  de  ce  temps  contenait  12  onces,  chaque  once  9 drach- 
mes ou  gros  , chaque  drachme  trois  scrupules , et  chaque 
scrupule  20  grains.  La  livre  avait  donc  6480  grains  , l’once 
640,  le  drachme  60. 

V.  1606.  Ce  §.  se  trouve  à la  fin  du  Libelhis  Alchindi:  De 
gradiàus  medicinar.  in  calce  Opp,  Mesuae  T.  2.  fol.  273.  Ils 
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contiennent  un  résumé  très  obscur  de  la  théorie  Galenique  et 
surtout  Arabe  du  calcul  des  degrés  differents  des  qualités  élé- 
mentaires des  médic.  composés. 

V.  1616  a 1620.  Membra  simpUcia  les  tissus  simples  ou 
élémentaires  ; ofjicialia  membra,  les  organes  des  fonctions. 
Cette  distinction  qui  est  déjà  dans  Galien,  et  qui  est  peut-être 
plus  ancienne,  est  le  principe  de  cette  analyse  comparée  des 
tissus  élémentaires  et  des  tissus  composés  si  heureusement 
exposé  par  Bichat. 

V.  1624  a 1629,  Dans  le  Comm.  de  Curion,  p.  217,  nous 
lisons:  Hic  ducenta  ossa  esse  etnovein  decimo  asseritur.  Joan. 
Tagaultius.  excellentissimus  nostri  aevi  Medicus,  ducenta  et 
quadraginta  sex  hoc  distico  com|ilexus  est  : Adde  quaierdenis 
etc.  Nonnulli  CCCIV  constitueront:  sed  Rhazes  lib,  I.  c.  2.  ad 
Almanzorem  , ducenta  et  quadraginta  octo  ea  esse  , Galenl 
auctoritate,  probat....  cui  subscribit  vulgatissimus  hic  versi- 
culus  ! Ossa  ducentena  etc.  Malgré  l’opinion  du  Commenta- 
teur, l’interpetration  naturelle  de  ce  vers  (1624)  est  que  les  os 
sont  en  nombre  de  216  et  uon  248  comme  il  le  décide. 

V.  1630.  Ce  vers  a été  conservé  dans  le  Comm.  du  liv.  d’Al- 
bert le  grand.  De  secretis  mulierum  p.  113, 

V.  1631,  Ce  §,  est  du  MS.  5.  Il  est  évidemment  traduit 
d’un  passage  du  Comment,  du  Lib.  de  Urinig  Aegidii,  qui  est 
contenu  dans  le  même  MS,  v,  126  (1). 

V.  1648  et  seq.  Tout  ce  qui  suit  sur  les  choses  naturelles 
et  non  naturelles,  appartient  à Galien;  les  Arabes  l’ont  copie, 
comme  on  peut  voir  dans  un  passage  d’Isaac  dans  le  Pante- 
gni  Lib,  I.  cap,  III,  ouvrage,  dont  Constantin  l'Africain  n'est 
que  le  traducteur,  quoique  il  en  revendique  la  composition. 
Voy.  aussi  Lib.  V.  cap.  I.  fol.  18. 

V.  1685.  Dans  le  MS,  9 nous  trouvons  cette  singulière  note 
sur  les  quatre  complexions  (marge  du  fol.  130)  : Sanguineus 
multum  appétit  et  multum  potest  ; cholericus  multum  appé- 
tit et  parum  potest  ; phlegmaticus  parum  appétit  et  multum 
potest;  melancholicus  parum  appétit  et  parum  potest, 

V.  1723  a 1728.  On  peut  voir  à leur  propos  les  vers  l7o  a 
184  du  Lib.  Keginaldi,  et  le  §.  de  Cophou  Tract,  de  modis 
medend.  fol.  274  in  calce  Opp,  Mesuae. 

V.  l745.  C’  est  ici  le  lieu  de  rappeler  la  piece  qui  a pour 


(1)  Ce  Comment,  est  publié  : Voy.  Egidiut  de  urinis  et  pulsibus.  Pb 
Irus  Léo  de  urinis,  Profundissimi  artium  et  medie.  doct  dom  Egidii  trae~ 
talus  de  iudieiis  urine  melrice  compositus  cum  ipsius  commenta.  Una  cum 
ejusdem  dom.  Egidii  tractatu  de  pulsibus  cum  comment.  Gentilis  de  Ful‘ 
gineo,  ec.  . . In  fine:  Impres.  VenUiis  per  Georgium  Àrrivabenum  Anna 
reconeil.  nativit.  i4i4  ( le^,  1494)  Le  passage  cité  par  Balzac  est 
a f,  7 col,  1.  ht  Renzi. 
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litre:  De  ratione  viclus  salularis  ijust  iucisam  venam  et  amissum 
sanguinem , ad  Amalum,  epigramma  Anastasii , qui  est  publié 
dans  toutes  les  éditions  du  Rcgimen  Salerni. 

V.  1757.  Ce  vers  est  conservé  par  Albert  le  grand  : De  se- 
cret. mulier.  p.  33. 

V.  1783  1784.  Ces  deux  vers  nous  paraissent  un  résumé 
d’un  §.  d’Isaac  Lib.  urin.  fol.  ^59.  Dans  son  Comin.  Pierre  d’E- 
spagne les  donne  en  ces  termes:  Querilur  quare  dicilur  quod 
fel  commovet  iras , unde  versus  : Cor  sapil  etc.  Il  les  repro- 
duit encore  au  v.  139  en  ajoutant:  ut  dicit  vulgus. 

V.  1785  1786.  Distique  conservé  par  Albert  le  grand  De 
secret,  mulier.  p.  39. 

V.  1790  a 1793.  Sont  puisés  dans  Mich.  Scot,  qui  les  cite: 
chap.  XXIV. 

Y.  1795  a 1798.  Les  quatre  vers  sont  pris  dans  le  De  se- 
cret. mulier.  Albert!  magni,  et  précédés  de  ces  mots:  Solet  dici 
per  quatuor  versus. 

Y.  1807-1809.  Sont  recueillis  dans  Michael  Scoti  : De  se~ 
cretis  nalurae  c.  IX.  (Voy.  la  note  p.  51). 

Y.  1816  1817.  Mich.  Scoti  Jbid.  cap.  VII:  Unde  dixitPam- 
philus:  Saepe  solet  filiis  ...  et  alius:  Fructibus  ipsa  suis  . . . 
Nous  aurions  aimé  à trouver  ces  vers  arrangés  comme  il  suit: 

Fructibus  ipsa  suis  quae  sit  dignoscitur  arbor; 

Saepe  solet  vir.go  similis  esse  matri, 

Saepe  solet  ûlius  similis  esse  patri. 

Nous  y aurions  trouvé  alors  formulée  une  loi  de  la  nature 
en  vertu  de  la  quelle  l'espece  humaine  persévère  dans  l’iden- 
ticité  de  son  type. 

Y.  1818.  Conservé  par  Albert  le  grand  p.  39.  De  secret, 
mulier. 

Y.  1819.  Se  trouve  dans  le  Comm.  de  Pierre  d'Espagne  sur 
Isaac  et  dans  Magninus. 

V.  1820  a 1828.  Nous  aimons  à citer  à propos  des  âges  de 
l’homme  l’Epig.  38.  Lib.  YII.  de  Th.  Bartholin: 

Quattuor  aetates  vario  capiuntur  amore, 

Prima  nuces,  veneres  altéra  saepe  cupit. 

Ambitiosa  novos  mox  tertia  quaerit  honores; 

- Ultima  decrepiti  divitis  ambit  opes. 

V.  1921  et  seq.  Dans  le  MS.  20  v.  8 anonymi  Ad  Omne  vi- 
tium  oculorum:  Haec  nocent  oculis:  fumus,  legumiua,  acumi- 
na,  vinum,  vigilia,  allia,  venus,  dormire  calceatus  , sedcre 
multum  ad  ignem , caseus,  lac,  pasta  indigcsla,  videre  non 
placenlia,  panis  adustus,  fletus  immoderatus,  caules,  carnes 
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vacfinae  et  porcinae,  et  inspicere  rem  albam  et  radios  sola- 
res,  coire  cuiii  velula  et  cum  menstruata,  legere  assidue  per 
libres  iiovos,  famés  et  jejunium,  et  frequens  minutio  sangui- 
nis  a vena  quae  est  in  cubito.  Confert  oculis  minutio  de  vena 
quae  est  sub  cubito,  et  minutio  de  cephdlica  moderate  valet. 

V.  1931-1932.  Dans  ces  deux  vers  sont  enumérées  les  cau- 
ses des  fievres  , d’après  Isaac  Zi6r<  febr.  pars  II.  cap...^  1.  v. 
20o  à V.  206. 

V.  1938.  Voir  sur  ce  passage  le  commentaire  de  Curion: 
Rectissime  ab  Hippocrate  , etc.  ( pag.  22  r.  edii.  Francfort. 
1568).  On  peut  encore  lire  sur  ce  sujet  un  passage  remarqua- 
ble de  Montaigne  Lib.  I.  chap.  10. 

V.  1947  et  les  sujv.  Ce  qu'il  renferment  sous  les  titres  De 
abundanlia  et  niorbi  des  diverses  humeurs  , présente  un  rap- 
port manifeste  avec  le  chap.  d’Isaac  , de  significatione  pleni- 
tudinis  et  dominatione  humorum.  Panlegni  Lib.  X.  cap.  II. 
V.  61. 

V.  2033  a 2035.  Les  trois  vers  sont  d une  lecture  difficile- 
le  dernier  surtout.  On  peut  néammoins  proposer  comme  in- 
terprétation la  paraphrase  qui  suit:  l’altération  de  la  fonction 
montre  que  l’organe  est  lésé;  la  tuméfaction  que  l’organe  est 
développé;  la  douleur  est  le  signe  de  la  maladie — 11  y a cinq 
sortes  de  douleurs,  1.®  pénétrante;  2.®  poignante;  3,®  exten- 
sive; 4.®  profonde;  5.®  errante,  vague:  elles  correspondent  la 
1.  au  sang  ; la  2.  à la  bile  ; la  3.  à la  jeunesse  ; la  4.  à l’hu- 
meur mélancolique;  la  5.  aux  exprits? 

V.  2168  2169.  Ces  deux  vers  rappélent  le  vieil  adage: 

Jeune  qui  veille,  et  vieux  qui  dort. 

Sont  tous  deux  bien  près  de  la  njort. 

V.  2223  et  suiv.  Voyez  lès  analogies  de  ce  §.  avec  Isaac 
Theor.  Lib.  VII.  v.  34  à v.  35. 

V.  2244  a 2252.  Ces  vers  ont  un  rapport  sensible  avec  le 
Ch.  106.  d’Isaac.  Theor.  Lib.  IV.  v.®  ^4. 

V.  2268.  Isaac  Lib.  urin.  fol.  123.  — MS.  5.  Comment,  du 
V.  10  du  Lib.  Aegid.  De  urin.  fol.  116.  1.  col.  in  vase  vi- 
Ireo  , claro  , rotundo,  habente  figuram  vesicae , ut  sicut  par- 
tes ejus  in  vesica  ordinantur,  sic  in  qrinali  propter  continen- 
tiam  ordinentur  (1). 

V.  2273.  Petr.  Hispan.  in  Coram.  Isaaci  De  urinis  v.  156. 

V.  2277.  Voy.  Choulant  éd.  (Je  Gilles  de  Corb.  Préfacé 
p.  XVllI.  sur  les  matières  contenues  dans  l’urine  et  qu’il 
faut  examiner. 

V.  2289.  Voy.  la  note  aux  vers  1631  et  suiv. 

(1)  Voy.  la  noie  a pag.  tl5-  De  J^enzi. 
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V.  2307.  Choulant  In  Comm.  Aegid.  De  nrinis  pag.  XIIÏ. 
Extat  in  Cod.  Paulin.  Lips.  n.°  1167.  fol.  43.  Index  colorum 
urinae.  ( Peut-être  c’est  le  même  que  les  Reguide  urinarum 
Mag.  Mauri  Salernüani.  Voy.  Collect.  Salernit.  Tom.  III. 

p.  6.  ) 

V.  2316.  MS.  3.  à la  suite  d’une  copie  du  traité  De  urimt 
de  Gilles,  qui  se  termine  par: 

Aegidius  docfbr  haec  fecit  metra  Salerni , 

On  lit  ces  vers  : 

Puri  fontis  aquae  se  comparât  alba  ; seroque 
Lactea  ; glauca  negat  lucenti  cedere  cornu  ; 

Exsurgit  charopos  vellus  praedata  Cameli  ; 

Pallida  pallet  uti  succus  Garnis  semicoctae, 

Pallorisque  minus  subpallida  colligit  in  se  ; 

Pomi  citrini  noscit  citrina  colorem , 

Subcitrina  citri  minus  est  vestita  colore; 

Bufam  cum  puro  contendere  non  potest  auro; 

Impur!  refert  auri  subrufa  colorem , 

Aurora  rubeam , dat  subrubeam  crocus  horti  ; 

Exprimit  urinam  sanguis  purus  rubicundam  ; 

Sanguis  aquosus  habet  portendere  subrubicundam  ; 

Est  inopos  nigis  par  Baccho,  livida  plumbo , 

Metitur  speciem  Kyanos  quam  purpura  nescit , 

Est  viridis  caulis  viridis  sortita  colorem. 

Est  bene  lucenti  nigro  nigra  consona  cornu. 

Pour  la  signification  des  couleurs  voy,  Choulant  Gomm.  in 
Lib.  De  urinis  Aegidii. 

V.  2340.  Lisez  l’analyse  que  M.  Henschel  donne  du  MS. 
73.  Vil.  9.  Collect.  Salernit.  T,  II.  p.  12. 

V.  2375.  Ce  §.  nous  est  fourni  par  M.  Choulant,  loc.  cit.i 
pag.  XX.  Il  est  précédé  de  cette  note:  Reinesius( Far.  lection, 
lenae  1670)  habuit  Codicem  manuscriptum,  in  quo  inter  ver- 
sus 338  et  339  libri  De  urinis  Aegidii  sequentes  versus  certe 
spurii  legebantur.  (Epist.  ad  Daumium). 

V.  2417.  Ce  §.  est  au  v.  128  du  MS.  5.  en  regard  des  vers 
120  et  121  du  Lib.  De  Urinis,  et  est  suivi  d’un  Commentaire 
fol.  129. 

V.  2452-2453.  Ces  deux  vers  avec  les  v.  2-447-48,  sont  à 
la  marge  du  fol.  66  du  MS.  8.  en  regard  d'un  passage  de 
la  Practica  Galleri , ainsi  conçu  : Virginis  urina  lucida  et 
sereua , et  quasi  subcitrina  dicitur  esse;  concubitae  vero  lur- 
bida  vel  densa , et  semen  viri  in  fundo  apparel.  Menstruata 
quasi  sanguinea  apparet;  praegnans  vero  in  primo,  secun- 
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do  et  tertio  nieuse  nebulam  mimitam  liabet,  et  hypostasim 
albam  et  urioam  nioiis  claram  et  maxime  in  fundo  cum  qui- 
busdam  couteotis  miimtissimis  admodum  auri  per  totura  cor- 
pus urinae  apparentibus  ; in  quarto  aiitem  mense  tam  serena 
est  et  habens  colorem  vini  (aibi)  et  alba  hypostasis  vel  foex 
urinae,  in  fine  est  crassa  et  lucida. 

V.  2465.  Dans  le  MS.  5.  Comment,  du  Lib.  De  urinis  Ae- 
gid.  fol.  147.  Spissi  emerelio  laelis,  id  est,  coagulatio  , quod 
lac  raagis  exco'ctum  est  et  magis  digestum , et  absorpta  est 
aquosilas  virlute  caloris,  unde  si  ex  eo  gutta  super  marmor 
vel  unguem  ponalur  et  non  defluit,  et  latérales  partes  ejus 
redigantur  in  cumulum  signant  masciili  coiiceptionem. 

V.  2486,  .lean  de  S.  Amand  loc.  cit  f."  210.  De  nocumentis 
ex  assumptione  niedicinae. 

V.  2489.  MS.  6.  v.  111  en  haut  Lib.  définit.:  Asma  est  dif- 
ficultas  inspirandi  vel  expirandi,  vel  utriusque,  et  habet  très 
species  ; si  eniin  laborat  homo  patiens  in  anbelando,  vel  la- 
borat  tantum  in  inspirando  et  dicitur  sansuginosus  a sangui- 
suga  quae  laborat  in  attrahendo  sanguinem , sic  laborat  pa- 
tiens in  attrahendo  aerem.  Si  laborat  in  expirando  et  in  in- 
spirando dicitur  orthomia  ab  orthos  quod  est  rectum  , quia 
recte  et  aequaliler  laborat  in  inspirando  et  expirando  , unde 
versus:  Expirât  late  etc. 

Y.  2510  2511.  Pierre  d’Espagne  a conserve  ces  deux  vers 
dans  le  Comment  sur  Isaac  De  diaet.  partie,  v.  117. 

V.  2515.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  v.  206.  De  conditioni- 
bus  in  evacuatione  considerandis. 

V.  2521. 11  nous  parait  avoir  un  rapport  manifeste  avec  un 
passage  de  Jean  de  S.  Amand , loc.  cit.  f.”  200.  col.  2.  A.  Sunt 
praeparationes  medicinarum  coctio,  contritio,  adustio,  ablu- 
tio , congelatio , commixtio. 

y.  2522.  Jean  de  S.  Amand  loc,  cit.  v.  208.  De  praeparan- 
dis  corporibus  post  medicinam. 

Y.  2532.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  Impedientia  evacua- 
tionem. 

Y.  2548-2549.  Jean  de  Saint  Amand  , dans  son  Expositio 
supra  Anlidot.  Nicholai  p.  203.  4.  Col.  E,  s’exprime  en  ces 
termes  : In  principio  apostematum  debentius  uti  repercussi- 
vis  , exceptis  novem  casibus , qui  per  hos  versus  habentur  : 
ISobile  etc.  Grossilies  etc.  Nous  attachons  une  haute  impor- 
tance à ce  passage. 

2558.  Ces  vers  ont  quelque  rapport  avec  Jean  de  S.  A- 
mand  loc.  cit.  f.“  202-,  col.  2.  A. 

Y.  2570  à 2579.  Rappèlent  quelques  points  de  la  doctrine 
de  Magister  Salernus. 

Y.  2588.  Const.  Afric.  Lib.  de  virtut.  simple,  medicin.. 
alias:  Cogitanti  mihi  c.  53:  De  diurelicis.  Asparagus,  bruscus. 
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daucus,  jnniperus,  sqninanlum  , carvi , calamentum  , yperi- 
con,  petroseliniim,  levisticum,  spica  utraque,  xilôcassia,  si- 
seleos.  — Fu  est  un  nom  de  la  valériane;  gilh,  selon  Ca- 
stelli Lcxin.  signiflcat  nigella,  sivc  melantliium,  vel  piper. 

V.  2592.  Const.  Afr.  Op.  cit.  cap.  54  : De  frangentibuS 
lapidem. 

V.  2596.  CoDst.  Afr.  Op.  cit.  cap.  65  : De  provocanlibus 
menstrua. 

V.  2600.  Const.  Afr.  Op.  cit.  cap.  20:  De  constrictivis. 

V.  2606.  Const.  Afr.  Op.  cit.  cap.  37  : De  repercussivis- 

V.  2608.  Const.  Afr.  Op.  cit.  cap.  23;  De  maturativis. 

V.  2610.  Const.  Afr.  Op.  cit.  cap.  49:  De  ulcerantibus  su- 
pcrliciem. 

V.  2612.  Const.  Afr.  Op.  cit.  cap.  31:De  cicatrisantibus. 

V.  2616  2618.  Les  ch.  26  27  et  28  du  même  CogUanli  mon- 
strent  des  flagrantes  analogies  avec  les  §§.  mundificantia  et 
corrosiva. 

V.  2621.  Pelr.  Hispan.  in  Comment,  sup.  lib.  Isaaci  De 
diaelis  partie,  v.  129  : Quaeritur  quare  capparis  habet  pro- 
prietatem  in  aegritudinibus  splenis  , et  ipsum  proprie  respi- 
cit,  non  sic  vero  alla  membra  sicut  hepar,  utdicuntisli  ver- 
sus: Gaudet  Kepar  etc. 

V.  2626.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  v.  212.  Col.  2.  A. 

V.  2638.  Voy.  le  Regim.  Sanitat.  Magnini  Cap.  VJ. 

V.  2672.  Dans  le  RegimenSanitatis  Magnini,  déjà  cité  f.  76, 
c.  1.  p.  5.  De  phlebotomia  on  trouve  des  détails  curieux  sur 
la  saignée  au  point  de  vue  astrologique. 

V.  2695.  Dans  le  MS.  5 f.°  84  à la  suite  du  traité  De  phle- 
botomia Ricardi,  nous  trouvons:  Phlebotomia  M.  P.  luliani: 
Kotabile  bonum  de  phlebotomia  secundum  M.  P.  Iulianum: 
Si  nécessitas  fuerit  in  omni  tempore  phlebotomus  est  adhi- 
bendus , tamen  in  tempore  ab  VIll.  aprilis  usque  in  VllI  men- 
sis  lunii  est  utilitas  trahendi  sanguinem,  quia  tune  habet  aug- 
mentum  sanguis.  Sed  observanda  est  qualitas  temporis,  et  cur- 
sus luoae,  seu  luna  V.  X.  XV.  XX.  XXV.  XXX.,  in  bis  enim 
diebus  non  est  phlebotomus  adhibendus  ; hos  enim  dies  gorgo- 
nes vocaut,  atque  ut  medici  affirmant  inûnitus  numerus  ho- 
minum  propter  qualitates  temporum  et  casum  lunae  mortiii 
suut.  Super  omnia  servandum  est,  ut  a XV.  mensis  lulii  us- 
que ad  nonas  septembris,  non  fiat  phlebotomia,  nec  dalur 
potui  solutio  laxativa,  quia  tune  régnât  canicula , et  vocantur 
illi  dies  caniculares,  et  humores  tune  suut  inixti.Quod  si  né- 
cessitas fuerit  in  hoc  tempore  phlebotoinare,  et  pharmacare, 
cura  maxima  caulcla  fiat.  Sunt  très  dies  in  anno  in  quibus 
non  debemus  minuere,  nec  purgationem  accipere , scilicct 
primus  dies  Augusti,  ultimus  dies  Decembris,  et  XIV  dies 
Aprilis;  qui  in  his  tribus  minuerit  libi , sivc  sit  homo  , sive 


sit  pomis,  niala  mortft  morictur.  Qiiicun  jiic  in  XVII.  die  | 
inartii  de  clextro  brachio  et  in  XI  die  Aprilis  sangiiinem  mi- 
Uiierint  numquam  oculoiüin  lumen  aniittant.  Qui  iu  lineMaii, 
vel  iiij.  die  sanguiuem  minuerit,  is  nunquam  febrem  babebit. 
l:]xplicit. 

2767.  Jean  de  S.  Arnaud.  Expos,  sup^  Antid.  Nicol.  v. 
217.  Col.  2.  11. 

V.  2776.  Jean  de  S,  .Amand  loc.  cit.  foL  218.  col.  2.  B. 
Venae  quae  sunt  in  temporibus. . . illae  suut  quas  Hippocra- 
tes et  Avicenna  vocant  juvéniles,  quaruiii  abscissio  reddit 
hominem  impotentein  gcnerare.  — Celte  opinion  singulière  à 
été  émise  par  Hippocrate  en  deux  endroits  au  moins  ; il  nous 
semble  qu'elle  est  déduite  de  l’opinion  ou  1’  on  était  que  la 
semence  dérivait  du  cerveau  , et  qu’ainsi  par  la  section  de  ces 
veines  le  passage  était  intercepté.  Il  faut  toute  fois  remar- 
quer que  le  nom  de  veine,  et  que  l’anatomie  des  vaisseux 
n’ont  rien  de  précis  dans  le  texte  d’Hippocrale. 

V.  2780.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  v.  217.  2.  col.  F. 

V.  2804.  Dans  le  MS.  73.  XXIX.  20.  on  trouve  le  frag- 
ment suivant  qui  est  ici  dans  son  entier:  De  observalione 
minulionis:  Si  aliquis  cupil  se  minuere,et  cholericus  faciat,ia 
quarta  ora  seminuat,quia  sanguis régnât  tribushoris  in  exor- 
dio  diei.  Quartam  aulem  horam  de  choiera  rubea  esse  nullus 
ambigit,  et  lune  per  diem  choleram  subtrahere  convenit.  Sed 
priusquam  minuat  se  bonum  est  ut  Iransacta  hora  diei  secun- 
da  paululum  panis  ac  carnis  comedat,  raodicumque  vini  a- 
quae  mixti  bibat.  Ob  hoc,  videlicet,  ut  subtraclo  sanguine 
choiera  rubea  insurgat,  furaumque  ascendentem,  unde  natura 
et  quinque  sensibus  corporis  lurbalis  , minuentem  scilicet 
exinaniri  et  sui  oblitum  eadem  faciat,  et  sic  post  unam  ho- 
ram se  audacter  minuat.  Hoc  idem  melancbolici  faciant  ne 
similiter  causa  teterrimi  fumi  e choiera  nigra  procedentis  et 
cerebrum  et  corebrum  gravitate  percutientis  jejuni  exina- 
niuntnr.  Sed  qui  sanguine  habundant  et  flegmate  jejuni  faciant, 
et  unusquisque  tam  phlegmatici  quam  melancolici  sanguinei 
et  cholerici  in  suis  criticis  horis,  videlicet  regnantibus  hu- 
moribus,  invicem  phlebotomentur , non  comedent  ullam  syl- 
vaticam  carnem , nec  lac . nec  caséum , neque  olera , neque 
pisces,  sic  vitare  poluerint  et  non  bibant  aquam  per  très  dies, 
non  dormiant  ipsa  die  minutionis , ne  natura  sanguinis  calore 
evacuata  dum  somno  cedit  phlegma  resurgat  et  trans-^ 

vertat  se , et  febrem  quotidianam  faciat . non  se  balneant  ad 
tertiam  diem  ; non  coeant  quia  coitus  causa  nonnulli  datur, 
nec  mirum.  Quidam  vero  sunt  debili  et  subtili  natura , et  eo- 
rum  mali  humores  minorati  sunt. 

V.  2817.  V.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  p.  219, 

V.  2827.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit  p.  192.  Col  l.  D. 
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V.  2858.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cit.  f.  221.  Col.  2.  B,  1)e 
suppositoriis.  Dans  le  MS.  73  XXXII.  4.  se  trouve  la  citation 
.suivante  de  Mag.  Petronius,  que  l’on  rencontre  aussi  dans 
Platearius,  cap.  VU.  LaXativa  quidem  sic  fit.  Pone  axun- 
giamporci  in  aqua  et  malvam  etmercurialem  et  oleura  et  sal , 
et  ipsum  injîce  per  clystere;  vel  coquatur  mel  cura  sale  ad 
spissitudinem  ; ut  inde  possint  fieri  magdaliones  ad  modüm 
candelae , et  unus  supponatur  per  anum  , vel  salgemma. 

V.  2840.  Jean  de  S.  Amand  loc.  cil.  pag.  220  col:  2.  11 . 
De  evacuatione  per  clysteres- 

V.  2855.  MS.  6.  f.  18.  Pro  clystefio  haec  sunt  herbae  com- 
munes; malva,  bismalva,  mercurialis,  cicla,  viola,  parie- 
taria. 

V.  2884  et  suiv.  Tout  ce  qu’on  lit  sur  les  fièvres  nous  a 
présenté  de  graves  difficultés  , soit  à cause  du  mauvais  état 
graphique  des  MSS.,  soit  à cause  des  termes  insolites  qui  s’y 
rencontrent.  Voici  diverses  citations  propres  à éclaircir  les 
points  les  plus  obscurs. 

MS.  5 dans  le  Comment,  du  traité  de  Vrinis  de  Gilles  fol. 
136.  1.  col.:  sanguis  corruptus  et  putrefactus  très  facit  ( fe- 
brium)  species,  scilicet:  Augmasticam,  epagmasticam,  etho- 
motonam.  In  augmastica  plus  corrumpitur  de  sanguine  qnam 
dividatur  vel  resolvatur  a corde  , unde  ejus  corruplio  plus 
augmentatur,  et  rubor  in  tali  febris  specie  in  urina  augmen- 
tatur.  Totum  est  contrariüm  in  epangmastîca,  unde  prior  est 
fflortalis  bec  autem  salubris  , quia  plus  resolvitur  quam  pu- 
tréfiât; aequaliter  se  habent  res  in  homotona  ; unde  est  aeger 
in  ambiguo.  — Ibid.  2.  col.  au  bas:  Est  et  causonides  febris 

continua  composita  ex  duplici ex  choiera  scilicet  princi- 

paliter  et  ex  sanguine  secundario  , unde  magis  urina  accedit 
ad  tenuitatem  quam  ad  spissitudinem.  Ita  autem  per  coutra- 
rium  procedens  est  ponenda  : urina  magis  rubra  vel  subru- 
bra;  magis  accedens  ad  spissitudinem  quam  ad  tenuitatem 
synochidem  significat,  id  est,  febris  continua,  composita  prius 
ex  sanguine,  secundario  ex  choiera  (1). 

Aegidé  Gorbol.  de  IJrinis  lib.  V.  42.  Son  éditeur  M.  Chou- 
lant  ajoute  en  note  : hemitritaeus  parvus  et  médius , tertia 
ejus  species  hemitritaeus  major  est. 

Voy.  Isaac  Lib.  febrium  partie,  lib.  Y,  cap.  15.  p.  225  ; — 
Galien  Lib.  II.  cap.  6. — Choulant  note  du  v.  193  du  Deuri- 
nis  de  Gilles. — CoUectio  Salem.  Vol.  11,  p.  38,  et  39  40  pour 
les  MSS.  examinés  par  Henschel. 

V.  2915.  Ces  vers  rappelent  la  méthode  tout  à fait  moder- 
ne de  Prietnitz;  elle  est  bien  ancienne,  et  est  môme  indiquée 

(t)  Voy.  la  noie  à la  pag  115.  Cerî  passages  sont  f.  1 1 v.  de  l’Edit, 
du  1494.  De  Renzi. 
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par  Galien.  Il  faut  se  rappeler  du  Moine  de  Caslrogiovanni  de 
Sicile  du  1724.  Voy.  Eloy  Dict.  hislor.  de  la  méd.  au  mot  : 
(lastragianno;  et  le  Mercure  de  1724,  et  1723  (1). 

Y.  2961-2962.  Nous  n'avons  pu  lire  qu'incoinplétement  ce 
§.  que  nous  avons  trouvé  sur  une  marge  du  MS,  5.  Le  Com- 
ment. sur  Gilles  de  Urinis  donne  in  fol.  120.  2.  col.  au  bas  : 
Morbus  caducus  , idest  epilepsia  , quae  alio  nomine  dicitur 
Jeranoxon,  pedicon,  et  morbus  coinitialis,  etiraPei. — Dans 
Je  Comm.  du  traité  de  Urinis  de  Gilles  MS.  5.  fol.  122.  2. 
col.  lign.  14  : Pedicon  , idest , epilentia  quam  patitur  radix 
totius  sensibilitatis.  — Dans  le  MS.  6.  fol.  111.  Definilionutu 
lig.  10:  Epilepsia  . . . dicitur  etiam  pedicon,  idest,  puerilis, 
quia  fréquenter  contigit  pueris  ; et  dicitur  etiam  Hieranoxon 
quasi  sacra  passio.  *—  D’après  ce  passage,  il  semblerait  que  le 
nom  de  Pedicon  se  donnait  aux  convulsions  de  l’infance. 

V.  2963.  Eloy,  Dict.  cité  T.  II.  p.  367  : Gordon  (vers  l’an 
12  83  ) prétend  qu'on  guérit  l'épilepsie  , en  récitant  trois  fois 
à l’oreille  du  malade,  ou  en  lui  faisant  porter  au  col,  les  trois 
vers  suivants:  Gaspar  ferl,  etc.  Pierre  d’Espagne  vers  le  mê- 
me temps,  car  il  mourut  en  1272,  préconise  la  même  recette, 
dans  son  Thésaurus  pauperum  p.  233  ( in  4.®  1523).  Enfin 
Tbom.  Bartholin,  De  medic.  poel,.  p,  78  , cite  ces  vers  comme 
versus  vulgalissimi. 

Y.  3035.  (2)  Yoy.  Isaac  Panlegni  Lib.  lY.  Practic.  cap.  II, 
fol.  93:  De  cura  leprae  et  ejus  signiücatione. 

Y.  3033.  Isaac  , Practica  Lib,  II,  fo).  75  : urina  canis  su- 
per verrucas  et  porros  valet.  ■ 

Y.  3059.  Si  nous  osions  nous  permettre  d’ajouter  nous  mê- 
me un  vers  à cette  coOectiop,  nous  proposerions  ce  §.  sur  la 
vaccine: 

; Ne  pariant  tenero  variolae  funera  nato, 

Infanti  cautus  vaccinum  mittito  virus 

Y.  3083.  Ce  §.  passe  pour  avoir  été  l’occasion  de  la  pre- 
mière composition  du  Regimen  sanilalis. 

(1)  In  art.  2.  De  siynis  variarwn  specierum  leprae,  pag  89,  prolapsu 
Typographi  desunt  quatuor  sequenlcs  versus;  ( Vid.  Collect.  Sal.  L 
p.  507,  V.  1905-1908  ) 

Decidit  Alopecia  cilium,  lux  ignea  tnrget, 

Tuberibus  succensa  rubel  faciès  saniosis, 

Grossa  lumel  naris,  pravum  respirât  odorem 
Pulrida  sanguineum  sugil  gengiva  cruorem. 

De  Renzi. 

(2)  Voy.  la  même  noie  de  la  pag<  lia-  De  Renzi. 
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V.  3130.  I.a  nuit  ele  la  S.  Jean  Baptiste.  Dans  plusieurs 
monuments  du  moyen  Age  il  est  établi  que  les  simples  doi- 
vent être  recueillis  circa  JBaplülae  feslum. 

V.  3171.  Suivant  les  notes  interlineaires  du  MS.  de  Bru- 
xelles, les  apocopes  doivent  pour  le  sens  être  rétablies  de  la 
manière  suivante:  Eupbrasia,  plantago,  verbena,  pulegium, 
betonica,  feniculus,  malva. 

V.  3173.  Ces  vers  sont  cités  dans  le  Gynaeciorum.  Tom.  I. 
p.  110.  traité  intitulé:  Erotis  mediel  liberti  Iuliae,  quem  ali- 
qui  Trotulam  inepte  nominarunt. 

V.  3298  3299  3301.  Dans  le  Lib.  définition,  du  MS.  6.  v, 
III.  lig.  25:  Dyssenteriae  très  suot  species,  prima  species  est 
in  qua  abraditur  pinguedo  villorura  stomachi,  et  lune  ege- 
stio  assimilatur  loturae  carnis.  Secunda  est  in  qua  abradun- 
tur  intestina , et  tune  assimilatur  egestio  rasurae  pergameni. 
Tertia' species  est  quando  frustatim  egestio  emitlitur  ac  si  es- 
sent  intestina  ipsa.  Prima  species  curabilis  est.  Secunda  vix 
curatur.  Tertia  est  ullima  et  incurabilis. 

V.  3318.  À l’art.  De  hyctero  (l).MS.  6.  Lib.  définit,  fol.  113, 
lin.  5.  letericia  est  foedatio  cutis  sine  ipsius  inaequalitate. 
Ictericiae  très  sunt  species:  prima  dicitur  citrina,  secunda  di- 
citur  viridis  , tertia  dicitur  nigra.  Citrina  est  quae  citri  por- 
tendit  colorem  , viridis  speciali  vocabulo  appellatur  Pegaso- 
leoutis,  id  est,  mustela  agrestis  ad  similitudinem  ipsius  ani- 
malis.  Nigra  dicitur  melanehiron  , a melan  quod  est  nigrum 
et  cheiros  quod  est  manus  , iude  melanehiron  quasi  nigra 
manus. 

V.  3325.  MS.  5.  fol.  120  2.  col.  dans  le  Comm.  du  de  Uri- 
nis  de  Gilles  (2)  : Alchites  , species  hydropis  dicitur  ab  Alchi 
quasi  uter,  quod  in  ea  venter  percussus  sonat  in  modum  utris 
semipleni  . . . «tr/oç,  outre,  d’ou  notre  mot  ascite.  Alchi  est 
arabe.  Avicenne  et  Paracelse  donnent  Asclite»  pour  ascites  ; 
Gilles  de  Corbeil  asqiiites.  De  virt.  med.  lib.  III.  v.  692. 

V.  3431.  Nous  avons  pensé  pouvoir  réunir  ici  quelques 
vers  de  divers  auteurs  sur  la  médecine  et  sur  les  médecins  ; 
la  plupart  sont  satyriques,  car  de  tout  temps  ce  sujet  a exer- 
cé la  verve  moqueuse;  nous  n’hésitons  pas  cependant  à con- 
tribuer à leur  propagation  en  les  reproduisant  ici , pareeque 
nous  pensons  que  les  plaisanteries  si  mordentes  de  nos  co- 


(1)  Desiint  duo  versus  pro  lapsu  Typographi  Vid.  in  Colket.  Salem, 
T.  I.  p.  511.  Cap.  XXXlII.  De  hyctero  vers.  2007-2008: 

Hyclerus  est  viridis,  huiic  angaricum  vocilamus 
ISigrain  nielancliiion  voraiil,  c'xireiiiuiii  ci  océanique. 

De  lienzi. 

(2)  Voy.  la  uolc  à la  pag  1 l li.  De  Renzi, 
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iniques  ont  ète  très  utiles  au\  progrès  de  notre  profession,  et 
à l’amélioration  de  son  exercice.  D’ailleurs  la  nature  humai- 
ne a tant  d'infirmités,  l'homme  a si  peu  de  coeur  pour  les 
supporter  , et  son  esprit  inconstant  a tant  d’inconséquences  , 
que  les  rieurs  finissent  toujours  par  nous  revenir  et  par  con- 
venir avec  Beaumarchais,  à qui  l'on  attribue  cette  ingénieuse 
pensée,  que  la  Médecine  est  l’art  qui  quelquefois  guérit,  sou- 
vent soulage,  toujours  console. 

Le  Mantouan , poete  italien  du  XV  siècle  a dit  des  méde- 
cins : 

His,  etsi  in  tenebris  palpent,  est  data  potestas 

Excruciandi  aegros,  hominesque  impune  necandi. 

Thom.  Bartholin,  Garm.  Lib.  YIII.  38: 

Est  lapidi  virtus,  herbis  quoque  docta  medendi, 

Verba  sed  aegrotis  dant  nisi  verba  nihil. 

Le  môme,  Ibid.  88.  de  Medico 

Nec  Galenus  opes,  nec  habet  Romanus  honores 
Causidicus;  si  vis  quaererc;  miles  habet. 

Oven,  Epigrammat.  p.  7. 

Accipit  oblatum  Medicus,  dare  non  solet,  aurum, 
Pharmaca  dat  Medicus,  non  solet  accipere. 

Ordonner  Medicos,  aegros  or  donner  oportet, 

Alterius  sic  res  altéra  poscit  opem. 

Le  même  p.  65. 

Theiologis  animam  subjecit  lapsus  Adami, 

Et  corpus  Medicis,  et  bona  luridicis. 

Ovcn,  p.  179.  Aesculapius  trifrons 

Intrantis  Medici  faciès  très  esse  videntur 
Aegrotanti;  hominis,  daemonis  atque  Dei. 

Quaraprimum  accessit  Medicus,  dixitque  saiutem  : 

En  Deus,  aut  custos  Angélus,  aeger  ait. 

Cum  morbum  medicina  fugaverit,  ecce  homo,  clamat  ; 
Gum  poscit  Medicus  praemia:  Vade,  Satan. 

Voy.  aussi  : De  advenlu  Med.  ad  aegrolos.  in  Coll.  Salem. 
Tom.  11.  pag.  71.  Gilles  de  Corb.  De  virlut,  mçdic,  Lib. 
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IV.  V.  1489.  ^Daremberg,  N.ulices  et  Extraits  des  mss.  méd. 
Par.  I.  p.  196.  Scipion  Abeille  , chirurgien  de  Paris,  frère 
de  Gaspar  Abeille , l'Académicien  , de  celui  qui  est  célèbre 
surtout  par  la  piquante  épigraœme  qu’il  a inspirée,  écrivit  en 
•vers  français  plusieurs  ouvrages  de  Médecine.  Voici  un  frag-, 
ment  de  lui  qui  mérite  d’étre  conservé.  11  est  extrait  du  li- 
vre intitulé:  Chapitre  singulier  tiré  de  Guidon  (Guy  deCbau- 
liac)  Paris  1696  in  12.  Il  s'agit  des  qualités  qu’un  Chirurgien 
doit  avoir: 

Qu’il  soit  grand  ou  petit,  mais  bon  chirurgien  ; 

Qu'il  soit  normand,  gascon,  manceau,  parisien. 

Qu’il  porte  le  rabat,  qu'il  porte  la  cravatte; 

Qu’il  marche  à pas  comptés,  ou  qu'il  marche  à la  hâte; 
Qu’il  soit  vêtu  de  gris,  qu’U  soit  vêtu  de  noir. 
Qu’importe?  À cela  près  s’il  fait  bien  son  devoir. 

Si  des  rigueurs  du  temps  il  craint  trop  pour  sa  nuque, 
Qu’il  quitte  ses  cheveux  et  porte  la  perruque, 

S’il  aime  les  rubans,  les  diverses  couleurs. 

Qu’il  en  change,  cela  ne  change  point  les  moeurs. 

Un  peu  d’ajoustement  sied  bien  au  mérite , 

Sous  quelqu’habit  qu’on  soit  l'on  rêve,  l’on  médite, 
Qu’il  soit  civil,  honnête,  et  bon  praticien, 

Charitable  surtout,  et  fort  homme  de  bien, 
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